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I. TRAVAUX INÉDITS. 



OBSERVATIONS ORKITHOLOGIQUES , lettre de M. Dl 
Lafresnay». 

Mon cher confrère , 
En faisant dernièrement à Londres nn voyage motivé par 
le retour du savant ornithologiste M. Gould , qui venait de ; 
passer deux années à la Nouvelle-Hollande pour y recueillir.' 
et y observer les oiseaux de ces contrées, j'avais un double but/ 
celui d'acquérir de nouvelles espèces, et celui surtout de re- 
cueillir de ce voyageur le plus de documeos possibles sur les 
mœurs et les habitudes des espèces même déjà connues, dans 
l'intérêt de la science, comme aussi pour mes travaux ornitho- 
logiques, et en particulier pour notre Repue. Ne me fiant point 
à ma mémoire, j'avais pris beaucoup de notes, tant chez' 
M. Gould qu'aux divers musées de Londres, j'ai eu le mal-»' 
heur de voir s'engloutir en même temps sur le Phénix, et met 1 
nombreuses acquisitions, et toutes ces notes, fruits d'observa*' 
tions et de recherches assidues pendant quinze jours. Me rap- 
pelant néanmoins, malgré mon peu de mémoire, quelques faits 
oinithologiques assez intéressans, je vous prie de lt9 consigner* 
dans notre Revue , espérant que les ornithologistes mes com- 
patriotes m'en sauront quelque gré. •! 

Une de mes premières questions à M. Gould fut sur les, 
mœurs du Ménure fyre , qui tour-à-tour a été rangé avec les 
Faisans, les Merles et les Mégapodes. C'est un Merle, me ré- 
pondit-il , e'est un oiseau chanteur qui niche dans les arbre», 
à peu d'élévation de terre , et ses grands ongles lui servent à 
gratter et à éparpiller les feuilles sèches et le détritus qui cou» 
vrent le sol des forêts , pour y chercher les vers et les larves 
qu'ils recèlent. Eh bien ! lui dis-je, notre Guvier n'avait doue, 
pas tort , lorsque dans son Règne animal il plaçait cet oiseau à* 
la suite des Merles! Il est certain que quant à la longueur et 
au peu de courbure des ongles, chez notre Merle commua, 

Tom. IV. Rev. Zool. Janvier 1841. i 
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oiseau essentiellement des buissons, au pied desquels il gratta* 
le plus souvent pour trouver des insectes, nous trouvons aussi 
des ongles remarquables, dans tout le genre, parleur longueur 
et leur peu de courbure* 

Un autre oiseau, le Talégalle de Cuvler^ jusqu'ici fort rare 
eh Europe, puisqu'un seul individu existait en France au Mu- 
séum de Paris, où il a été rapporté de la Nouvelle-Guinée par 
les voyageurs de la Coquille, fut le sujet de notre second en- 
tretien , car M. Gould en rapportait deux espèces inédites de 
la Nouvelle-Hollande. M. Lesson ayant cru reconnaître, dans le 
seul individu qu'il rapportait, les caractères d'un Gallinacés et 
daps sa tête et son cou dégarnis de plumes et couverts de poils 
rires, des rapports avec les Pintades , lui assigne cette place, 
dans la Zoohgie de la Coquille; plus tard , dans son Traité; il 
le. reporte dans l'ordre des Échassiers, entre les Agamis et les 
KawiçbU. SI. Swainson , trompé par cette nudité du cou et de 
la tête , en avait fait un genre nouveau da.q& les vautours, 
cwflme: particulier à la Nouvelle-Hollande, sous le nom géné- 
riqu*de Cathéter us; il eût été alors le seul Vautour apparie-* 
nan* t,ceUe contrée. Mais en cela, M. Swaioson avait commis 
une erreur manifeste , et la Nouvelle-Hollande , maigre son 
élentjue, est encore le seul continent qui n'en possède aucune 
espèce. Dans la Uàvue Zoologique, 1839, p. 19Î, nous annon- 
cions défànos fortes présomptions sur cette erreur de At [Swain- 
se*, diaprés les grands rapports que nous trouvions entre 
le dessin de la tête et du bec de son Cathéturus et ces mêmes 
parité» chez le Talégalle de Cuvier, et nous soupçonnions que 
si ce ttétait pas ce dernier , ce devait être une nouvelle espèce 
de Taiégalle appartenant à la Nouvelle-Hollande. Nos pré^ 
«notions ont donc été pleinement confirmées par la décou- 
verte de ces deux nouvelles espèces de Talégalles de la Noa> 
veèle<-H?llaride. M. Goutd nous fit remarquer que ces oiseaux 
étaient de vrais Gallinacés, comme M. Letton l'avait ju^é >d ? «- 
bord, mais que, d'après leurs fermes générales., U nudité du 
cou et le plumage duveteux et épais du dos, citait du groupe, 
des Gmp ou Yacous de l'Amérique qtfife se rapprochai** 
le ptos/et qu'il les regardait comwo Iws.refrtstattM du* 
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l*Australié. Il nous raconta une particularité de* plus remar- 
quable* sur le genre de nidification de Tune d'elles. Cette es- 
pèce, avant de pondre, réunit sur le sol une si grande quantité 
de branches vertes avec leurs feuille* , qu'elle en forme un 
monceau de cinq à six pieds, ou même plus, de hauteur , en 
forme de cône ; elle pratique au sommet un petit enfoncement 
étroit et assez profond, et c'est là qu'elfe pond deux ou trois 
œufs seulement, qu'elle a soin de relever ensuite, et de placer 
perpendiculairement, avec son bec, les uns près des autres, par 
conséquent ayant un bout en l'air et l'antre en bas j ce qui se 
conçoit d'après l'étroitetse qu'elle donne à cet enfoncement; 
ensuite elle laisse au soleil et à la chaleur produite parla fer- 
mentation de cette masse de végétaux, le soin d'échauffer et de 
faire éctore sa nichée. Nous reposant sur les petites notes que 
nous écrivions à chaque réponse de M. Goùld , nous ne nous 
rappelons plus ce qu'il nous'dit de la conduite delà mère 
pendant cette incubation artificielle et au moment dé l'éclo- 
sion. Ces détails, qu'il avait lus précédemment à une séance de 
l'a Société zoologique, avaient déjà été consignés dans un jour- 
nal à Londres , et je ne doute pas qu'ils ne le soient en détail 
dans les Proceedings de 1840. béjà madame Gôuld avait fait 
un superbe dessin au lavis de cette nouvelle espèce , et avait 
représenté dans le lointain ce nid en forme 'dé meulbn j avec 
Toïséau y montant de dessus le sol. 

Parmi le grand nombre de choses nouvelles que 9t. Gôuld 
nous fit voir, nous nous rappelons confusément des espèces dé 
Turnix qui doivent faire un genre nouveau, de nouvelles espè- 
ces des genres Amytis de Lesson et Dasyornis Vigors , dont 
on ne connaissait qu'une espèce de chaque , et une foule de 
Philédohs et de Perruches. Gomme j'étais étonné jàè n'y voir 
aucuns Pics , il me dit qu'il paraissait qu'ils manquaient à la 
Iftmvélle-Hollandè , et qu'il n'en avait pas rencontré un seul 
pendant les deux ans qu'il y avait chassé. Ce fait d'ornitho- 
logie géographique est fort extraordinaire pour une famille , 
si nombreuse en espèces dans toutes les autres parties du 
Inonde. 

h lu* première visite au Musée de la Société IWtogfyUè, {* 
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vis dans la salle des séances, encore exposée sur une longue ta- 
blette , une sorte de petite galerie ou couloir formée de deux 
rangées de petites branches sèches , imitant en miniature un 
berceau de charmille non couvert en dessus. Ces branches 
étaient fixées en bas par de la terre , qui semblait avoir, été 
battue comme du mortier , et recouverte çà et là d'un grand 
nombre de valves de coquilles, qui me semblèrent des espèces 
d'Unios pu Anadontes et de petits cailloux roulés. M. Gould, 
à qui j'eus recours pour savoir ce que c'était , me dit que cette 
espèce de petit berceau était l'ouvrage de deux ou trois espè- 
ces d'oiseaux de la Nouvelle-Hollande déjà bien connues, 
dont Tune était le Piroll velouté , Kitta holosericea de Tem- 
minck, et l'autre le Kalodtra macuUua de Gould, celte espèce 
moindre d'un tiers que la précédente, et dont le plumage 
noirâtre à taches brunes est relevé par une bande sur la nuque, 
du plus joli rose vjolacé. A ces deux espèces , il associe encore 
dans un même groupe le Loriot prince régent, de Temminck, 
qu'il soupçonne aussi avoir ce singulier genre d'instinct. Ces 
oiseaux, lorsque le temps de la nidification approche, se réu- 
nissent en petites bandes pour construire leur galerie, que 
M. Gould nomme a Playing-Housë, lieu de divertissement, 
et une fois construite, elle devient chaque jour le rendez-vous 
de la petite bande , composée d'individus de ces deux ou trois 
espèces. Ils se mettent alors à sauter et gambader, parcourant 
la galerie en courant et bondissant comme des écoliers échap- 
pés de la classe, et cette joyeuse séance, qui se renouvelle sou- 
vent, ne laisse pas que de se prolonger chaque fois assez long- 
temps. 

D'après cette particularité de mœurs commune à plusieurs 
genres et espèces, comme aussi d'après d'autres rapports d'ha- 
bitudes et de nourriture frugivore , M. Gould les a réunies en 
un groupe qu'il désigne ^ar le nom de Bo\\>er-birds (oiseaux 
treillisseurs ou vanniers). 

Parmi les oiseaux qui m'ont frappé , comme nouveaux ou 
rares, au Musée de la Société zoologique, je citerai le Malcoha 
de Cuming.y espèce rapportée de l'île de Luçon par ce dernier, 
et remarquable en ce que les plumes de sa huppe et de sa 
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gorge sont tontes' terminées par des lameHes taisantes, a peu- 
prés comme chez le Pteroglossus ulocomus, excepté qu'elles ne 
sont pas contournées comme chez ce dernier; j'y vis aussi le 
Paradoxornis de Gould, oiseaujde l'Iode, espèce de Friugillidée 
des plus extraordinaires , de la grosseur d'un Dur-bec , mais 
ayant un bec très-éievé , très comprimé , presque comme un 
Gakatoes , et à bords sinueux. M. Gould l'a figuré dans set 
Icônes avium , sous le nom de Paradoxornis flavirostris. 

NOVVELLX ESPSCE de Bec en fourreau ( Chionis) f par 
M. Hartlaub. 

V. , j'ai l'honneur de vous adresser la description provi-* 
soire d'une nouvelle espèce du genre Chionis, dont j'ai trouvé 
un seul individu dans la collection de Leyde , et pour laquelle 
je propose la dénomination de Chionis minor. Cette espèce 
diffère du .Chionis alba par nne forme beaucoup moins grande , 
par un bec entièrement noir , et principalement par la forme 
extraordinaire de la gaine du bec. 

Chionis minor , Nob. , Nivea , rostro nigerrimo , pedibus 
saturate fuscescentibus, spatio supra ocolari subrotundo, nudo, 
nigro, rostri vagina subconcaca, antrorsum ascendante y aperta, 
( in Ch. alba f plana , incumbente )• 

In Chionis minor. In Chionis alba. 



Long, total. : 


i3 p. 


a lîg. 


17 p. 3 lig. 


rostri a fronte 


i 


a . 


i 4 


Àltit. rostri ad basim. 




7 


8 


Latitud. rostri ad an- 








gulum oris. 




6 1/2 


7 >/* 


Longitud. alae. 


9 




10 i/a 


tarsi. 


1 


10 


i il 


caudae. 


4 


3 


5 i/a 


digiti medii. 


i 


8 


9 1 



Patrie inconnue.— J'ai prié M. Schlegel , à Leyde , de voua 
envoyer le plus tôt possible une figure correcte du bec. J'ai 
l'intention de vous envoyer dans peu de temps (quelques no- 
tices sur YEurinorhjrnchus griseuê, Nil»/ , dont j'ai trouvé un 



Digitized by VjOOQIC 



S T1AVAUI méMTl. 

second iodividu*daris lu collection de lord Derbys a Knomlefj 
et qui a été décrit et figuré dernièrement dans le XIX* vol. 
des Asiatic Researckes. 

J'ai l'honneur , etc. G. Hartlaub, 

Docteur-Médecin , à Brème. 



de treize espèces du genre Hispa propre- 
ment dit, par M. Guébiit-Méneyïlle. 

Ce petit travail faisait partie du texte de notre Iconographie 
du Règne animal, et en a été extrait pour être inséré ici. 
{tous ayons ét£ entraîné à le faire en étudiant le genre Hispa 
des auteurs , grand genre qui a été divisé en plusieurs sous- 
genres par divers entomologistes ,'» mais seulement dans leurs 
collections. Le groupe dont nous nous' occupons dans cette 
note est bien limité et très- naturel; il ne comprend que des 
espèces de l'ancien continent, d'Europe, d'Afrique et des 
Indes orientales, et pas une seule provenant de l'Amérique et de 
FAuslralasie. Si Ton publie les genres inédits dont nous avons 
parlé plus haut , celui qui se composera du groupe que nous 
étudionajaujourd'hiu' , devra être conservé et porter le nom 
d 9 Hispa , comme comprenant les espèces de notre pays sur 
lesquelles le genre a été établi primitivement. 

Scnœnherr, dans l'appendice de la troisième partie de ça 
Synonymia in$ectorum % pag. là 7, a décrit six espèces 
d'ffispes , la plupart de Sierra- Leone. Nous pensions que ces 
. espèces seraient les mêmes que plusieurs de celles qu'on a dé- 
couvertes au Sénégal, mais il n'en est rien, et la plupart d'entré 
elles manquent encore aux collections de Paris. 

1 . Hispa Vanïkorensis , fioisduval , Voy . de V Astrolabe , 
Entomol. , Gotéopt., pi. 8, fig. 9. Nous possédions celte jolie 
espèce , quand nous avons rédigé la partie entomologique du 
Voyage de la Coquille , et nous nous sommes abstenu de la 
décrire , pensant que M. Boisduval h ferait entrer dans son 
teXte, mais nous- voyons, pag. 536, qu'il n'a pu le faire 
parce que son unique individu a été détruit pendant la pu- 
Wication. 
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Ifetr* JHs/mi Fanikorensls est ronge , atec In élytres d'un 
Hoir-bleu, Ayant l'extrémité seulement rougeàtré. Le corselet 
est un peu pltts large que long, arrondi et aplati, rugueux, 
avec deux faibles impressions transvérses entré lesquelles oh . 
observe un petit espace tîssè ;'11 y à de chaque côté une grande 
épine trifide à extrémité noire, et en avant, «Je chaque côté", 
une épine double , dont ta branche antérieure est p\xxs courte. 
Les élytres sont allongées , luisantes, couvertes de séries de 
gros poitits enfoncés avec de fortes épines mêlées à de £ï3s 
petites } celles dû bord sont alternativement très -grandes et 
très-petites ; les quatre postérieures , au bord de chaque ély— 
tre, et les petites épines placées entre elles , sont fauves et plut 
courtes. Le dessous est luisant , d'un rouge un peu brunâtre 9 - 
les pâtes sont inermes, plus pâles. — fiât. Vanîkorô.— Long. : 
6. Larg. i a i/a mill. 

Notre Hispct Fabricii ( tconogr. du Èègne animal, pi. 48, 
fig. 3, et Voy. de la Coquille , Ins, , pag. i4o) vient se pla- 
cer près de la précédente. 

2. Hispa cladophora.—&ou%e, luisante, allongée, avec les 
antennes , les yeux et la moitié postérieure des élytres noirs. 
Antennes assez grêles, à peine de moitié aussi longues que. le 
corps , avec le premier article plus long que le troisième et les 
autres un peu obconiques. Tête et corselet lisses , celui-ci un 
peu plus large que long, sinueux sur les côtés, plus étroit en 
avant , avec deux larges sillons transverses assez bien marqué^ 
et une petite impression longitudinale au milieu. Il y a 4f 
chaque côté, au milieu, un faisceau de trois épines partait 
3'une base commune, dont la postérieure est très-petite e{ le* 
deux antérieures , d'une longueur presque égale à la krgeuj 
du corselet , sont terminées chacune par trois pointes , doqt 
l'extrémité est noire. Il y a aussi au bord antérieur du corse- 
let, et de chaque côté, deux grandes épipes . portées sur. une 
base commune, dont'la, branche antérieure est bifide et V 
postérieure* trifide ; l'extrémité de ces épines est également 
noire. L'écusspn est lisse et triangulaire. Les élytre* sont $e 
moitié plus longues que larges ,. presque parallèles , gfffw**. {!• 
séries de gros points enfoncés bien nettement marqués], av«* 
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,de fortes épines; celles de la base, sur le disque, sont noires; 
jà base seulement rouge, celles du bord sont rouges a extrémité 
noire ; les postérieures seules , celles qui naissent sur la partie 
noire des élytres, sont entièrement noires. Les pâtes sont 
inermes, d'un rouge un peu pâle. — Java. — Coll. fiuquet. 
^ — Long. : 6. Larg. : a 3/4 mill. 

Cette belle espèce ressemble beaucoup à celle que nous 
avons publiée dans le Voyage de la Coquille ( Zool., t. II , 
part. 2, p. i£i) sous le nom d'il. bipartita> mais elle en 
diffère parce qu'elle est un peu plus allongée , et surtout par 
les épines de son corselet qui sont bien plus ramifiées. 

3. Hispa viridiamea. — Allongée , noire , corselet avec 
quelques reflets bronzés en dessus. Élytres d'un beau vert 
luisant , à épines noires. La tête est lisse , finement ru- 
gueuse sur le vertex. Le corselet est aussi long que large, 
•4 peine rétréci en arriére , un peu rugueux , aplati , offrant 
deux larges sillons transverses peu marqués , et une trace de 
sillon longitudinal au mib'eu ; ses côtés offrent chacun quatre 
épines d'une longueur presque égale à la moitié de sa largeur, 
les deux antérieures réunies à leur base , dirigées un peu en 
avant, l'intermédiaire, la plus grande, dirigée un peu en 
arrière , ainsi que la postérieure qui est la plus petite; l'écus- 
son est triangulaire , noir , un peu inégal. Les élytres sont de 
moitié plus larges que longues , un peu élargies en arrière , 
garnies de forts points enfoncés très-limités , rangés un peu 
en stries près de la suture, mais pêle-mêle sur les côtés : elles 
ont des épines fortes , plus longues à leur base , diminuant en 
arrière , à l'exception de celle qui est placée près de l'angle 
postérieur externe , laquelle est plus grande et dirigée en de- 
bors. Le dessous est noir , un peu rugueux , excepté le milieu 
dé l'abdomen qui est lisse ; ses côtés ont une bordure rouge 
qui est presque cachée par les bords des élytres. Les pâtes sont v 
assez grandes avec les cuisses inermes. — Sénégal. — Collection 
Reiche.— -Long. : 6. Larg. : a 1/2 mill. 

Cette jolie espèce a beaucoup d'affinité avec les Hispa armi- 
'géra, OJiv. , eXspinulosa, Gyll. Mais elle en diffère nota- 
blement par les épines de son corselet et par^sa couleur» 
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4. Hispa MlicosaA-1H o\re , assez allongée. Antennes pres- 
que de la longueur de la léte et du corselet , peu épaissies vers 
le bout, noires, avec Pextrémité cendrée. Leur premier arti- 
cle porte quatre épines courbées en a vaut, inégales; le second 
en porte deux , au côté externe , courbées eu avant ; les 3 e , 
4* , 5° et 6 e en ont plusieurs petites , coucbées , dirigées en 
avant , dont les externes un peu plus fortes , enfin les derniers 
articles sont cylindriques , lisses , avec un fin duvet cendré- 
Corselet rugueux, ayant de chaque côté et au milieu de sa 
longueur, trois grandes épines , la première' dirigée en avant, 
divisée en deux rameaux prés de son extrémité , la seconde 
réunie avec la première à sa base , divisée en trois rameaux , 
vers le milieu de sa longueur , et la troisième , insérée en ar- 
rière des deux premières, simple et un peu courbée en avant; 
ces deux dernières dirigées latéralement. Le bord antérieur, 
derrière lés yeux , porte encore de chaque côté deux grandes 
épines insérées longiiudinalement , toutes deux bifides , dont 
l'antérieure est dirigée en avant et la postérieure un. peu en 
arrière et latéralement. Les élytres ont de faibles côtes séparées 
par de gros points enfoncés et sont armées de fortes et nom- 
breuses épines. Le dessous du corps et les pâtés sont rugueux. 
Les jambes antérieures ont trois petites épines vers leur extré- 
mité , au bord «externe ; les intermédiaires sont très-arquées , 
avec quelques dents. Toutes les cuisses sont épineuses en des- 
sous. — Sénégal. — Long. : 4 i/a à 5 1/2. Larg. : 2 à 2 1/4 
millira. 

A la suite de cette espèce on placera Y H. ramosa de Gyl- 
lenbal (in Schœn. , syn. Ins. ) 

5. Hispa Petit iL — Très-voisine de V Hispa atra d'Eu- 
rope , mais un peu plus grande et plus étroite , ayant aussi 
beaucoup d'affinités avec Y H. sulcicoliis de Gyllenbal (in 
Schœn.) , dont elle diffère par Pabsence de sillon longitudinal 
sur le corselet et par sa taille moindre. Elle est noire ; ses an- 
tennes sont un peu moins longues que la moitié du corps f 
composées d'articles courts, grenus, un peu épaissies au bout, 
noires avec les derniers articles couverts d'un duvet un peu cen- 
dré ; leur premier article, un peu plus fort, porte en dessus 
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Une forte épine dirigée en avant ; les autres sont simples, uni 
angles aigus, ce oui les distingue de ceux de VU. atra. ht 
corselet est entièrement semblable à celui de 177. atra, mais les 
épines sont moins longues. Les élytres sont plus longues que 
larges, garnies de séries de gros points enfoncés et de fortes épi- 
nes inégales, mais beaucoup plus courtes que celles de l'if. atra. 
Le dessous es,t finement rugueux, les cuisses sont peu renflées, 
leur base inférieure est armée de quelques petites épines, — Sé- 
négal. — Collect. Buquet. — Long. : 4. Larg. : 1 1/2 mill. 
6. Hispa armata. — Allongée , parallèle noire , avec les 
élytres d'un noir bleuâtre. Antennes simples, ayant à peine la 
moitié de la longueur du corps , sans épaississement vers le 
bout , les cinq derniers articles garnis d'un duvet jaunâtre, le 
troisième plus long <pe les deux premiers réunis. Tête lisse 
avec le vertex rugueux; corselet plus large que long, plus 
étroit en avant, rugueux, arrondi sur les côtés, avec unlar^e 
sillon transversal en arrière. Ses côtés offrent chacun trois épines 
droites, courtes, inégales , dirigées latéralement, la première 
de longueur moyenne, celle du milieu plus longue, mais n'ayant 
pas même la longueur 'du quart du corselet; la troisième, ou 
postérieure , très-courte : le bord antérieur est armé de deujc 
fortes épines droites , simples , dirigées en arrière , à peu près 
de la longueur des latérales intermédiaires. L'écusson est ar- 
rondi , lisse. Les élytres sont un peu plus larges que le corser 
let, deux fois 1 plus longues que larges , d'égale largeur dans 
toute leur étendue, avec des lignes longitudinales de gros 
points enfoncés ; leur disque est armé d'épines noires, grandes 
et petites , celles qui forment un rang près de la suture étant 
les plus longues , ainsi que les deux dernières en arrière. Les 
épines au bord sont de grandeur moyenne , allant en dirai? 
puant de longueur depuis l'épaule jusqu'à l'angle de la suture. 
Le dessous et les pâtes sont rugueux, avec les cuisses renflées 
et armées de petites épines en dessous.— Sénégal. — Long» :.S« 
larg* : 3 mill. 

.. C'est cette espèce que l'on a prise pour Y M, tpinulosa 4e 
£tyl}» (m Schan l .\ x dpus «peignes cpUeçtions, eje Paxis. i^e 
diffère de celle de Gyllenhal parce que les deux épines extérieur 
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tas du milieu du corselet ne sont pas bifides % avec te rameau 
postérieur plus grand, comme la description de cet auteur l'in- 
dique. (Schœnh., syn. ins., t.'i, part. 3, append., p. i.) 

7. Hispa subspinosa. — • Noire, allongée. Antennes un peu 
plus longues que la tête et le corselet, à peine épaissies au bout, 
avec les cinq derniers articles garnis d'un fin duvet soyeux, 
fauve, et le premier armé en dessus d'une épine assez, forte, 
Corselet finement chagriné , avec de gros points enfoncés et 
un petit sillon longitudinal assez bien marqué en arrière; ses 
bords armés de cinq épines passez courtes, dont les deux anté- 
rieures, réunies à leur base , plus courtes, dirigées un peu en 
avant, et les trois autres égales entre elles, droites et dirigées 
latéralement. Êcusson large et lisse ; élytres garnies de très- 
gros points enfoncés , ranges assez bien en lignés longitudi- 
nales , avec quelques élévations irréguliéres sur leur disque , 
et une seule rangée d'épines très-courtes au bord externe ; les 
épines de l'extrémité postérieure sont beaucoup plus longues, 
surtout les trois dernières. ï)essus et pâtes rugueux. — • Séné- 
gal. — Long. : 6. Larg. : ai 1/2 mill. 

8. Hispa nigritula. — Noire. Antennes de la longueur delà 
tête et du corselet, assez épaissies vers le bout, sans épines, 
ayant seulement le premier article anguleux à son extrémité 
inférieure. Tête et corselet rugueux; celui-ci ayant, de chaque 
côté et au milieu de sa longueur, trois grandes épines aiguës, 
droites, les deux antérieures réunies à leur base , et offrant de 
plus, sur le bord antérieur derrière les yeux, deux, grandes 
épines réunies à leur base, dirigées en avant et de côté. Bord 
postérieur du corselet ayant lin large sillon transversal , écus- 
Son arrondi , finement ponctué ; élytres ayant des lignes de 
gros points enfoncés et plusieurs rangs 4 e fortes épines ; 
cuisses épineuses en dessous. — Sénégal. — Long. : 3. Larg. : 
11/2 miÙ. 

Nous avons plusieurs individus d'une variété ( fj. atratula} 
de cette espèce, un peu plus petits, à antennes un peu plus courtes 
et plus en masse, ayant les épines des élytres un peu ntoing lon- 
gues. L'un est du Sénégal,, les deu^ autres ont é{<$ pns 4 Çon* 
âiebér^par MM. Ad; Delessert et Perrotet. 
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Cette espèce ressemble beaucoup à YHispa atra de Paris , 
mais elle en diffère par ses antennes inermes et par ses cuisses 
épineuses en dessous. Elle a aussi beaucoup d'affinités avec 
Y H spinigera de Ghyll. in Schœn. . 

9. Hispa Perrotetiï. — Noire, luisante. Antennes allongées, 
grêles, un peu moins longues que le corps, sans épaississement 
sensible au bout , ayant les derniers articles garnis d'un fin 
juvet brun cendré. Tête petite , lisse en dessus ; corselet plus 
large que long , aplati en dessus , rugueux , avec un large sil- 
lon transversal en arrière, et un autre plus étroit et peu marqué 
en avant. Les côtés sont armés au milieu de trois grandes épi- 
nes droites aussi longues que le corselet, insérées sur un tronc 
commun, les deux antérieures dirigées en avant, la troisième 
dirigée latéralement. Le bord antérieur offre , en dessus, deux 
épines doubles, dirigées en avant et en arrière dans le sens lon- 
gitudinal. Élytres beaucoup plus larges que le corselet, garnies 
de séries de gros points enfoncés et armés de grandes épines 
dont les latérales ont une longueur égale à la largeur des ély- 
tres. Pâtes assez allongées , à cuisses un peu renflées , lisses 
et inermes. — Des Neelgheries , découverte par M. Perrotet. 
— Long. : 5 1/2. Larg. : 2 mill. 

10. Hispa Algeriana. — Assez semblable à Y H. testacea 
pour la forme et la longueur des antennes , mais un peu plus 
petite. Noire , extrémité de antennes, front et côtés de la tête 
en dessous , pâtes , à l'exception des genoux et des tarses et 
bord des segmens abdominaux , d'un testacé plus ou moins 
obscur. Corselet aplati, rugueux et velu comme dans l'/f. tes- 
tacea, quelquefois un peu rougeâtre au milieu, le plus sou- 
vent noir, avec un large faisceau de six épines de cbaque côté , 
comme dans Y H. testacea . Élytres luisantes , fortement ru- 
gueuses, avec de très-larges points enfoncés , rangés en stries , 
et dès épines longues, inégales ; les latérales alternativement 
longues et courtes, à l'exception des postérieures, qui sont toutes 
courtes. — Alger.— Long. : 4 i/a» Larg. : 2 mill. 

' Cette espèce porte aussi le nom à 9 II. erythrocephala dans 
les collections. 
Nota. Nous ayons une Hispa testacea qui présente une ano-? 
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son corselet se compose de sept épines (deux petites en arrière 
et cinq grandes ) * tandis que le faisceau de gauche n'en a que 
six (une petite en arrière et cinq grandes), nombre normal que 
nous avons toujours observé, et queLinnée mentionne dans son 
SjrstemanaturcBy édit. i3, p. 6o3. 

A la suite de cette espèce on pourra placer les Hispa tes- 
tacea, echinata, Gyll. (<n Schœn. % syn. , ins.) et capensis, 
Thumb., Gmelin. 

1 1 . Hispa pallesctns. — D'un brun un peu fauve. Anten- 
nes simples, plus courtes que la moitié du corps, grenues, ve- 
lues, un peu épaissies et d'un jaune pâle soyeux vers le bout. 
Tète finement rugueuse , velue, avec les yeux noirs. Corselet 
plus large que long, couvert de poils d'un jaune doré soyeux, 
couchés et très-serrés, finement rugueux , ayant , de chaque 
fcôté, un large faisceau de sept épines grandes, noires au bout, 
dont les deux postérieures sont les plus petites. Écusson 
triangulaire, lisse , velu à la base. Élytres rugueuses, velues, 
avec des stries irrégulières de gros points enfoncés et des 
épines grandes, noires, de longueurs inégales en dessus, mais 
«emblables entre elles sur le bord, tout en diminuant insensi- 
blement de longueur à partir de l'épaule jusqu'à l'angle su- 
turai. Thorax, en dessous, noir, luisant ; abdomen noirâtre au 
milieu, pâle sur les eôtés. Pâtes plus pâles, inermes. — Hab. 
Pondichéry , Perrotet. — Long. : 4« Larg. : 2 mill. 

Nota. Sur quatre individus nous en avons un qui offre une 
anomalie dans les épines de son corselet. Le faisceau de gauche 
n'a' que six épiues au lieu de sept , nombre normal. 

la. Hispa pallida. — D'un jaune pâle avec les épines 
noires à l'extrémité, à partir du delà du milieu de leur lon- 
gueur. Antennes épaissies vers l'extrémité, pâles, un peu plus 
longues que la tête et le corselet. Yeux*noirs. Corselet plus 
large que long, finement rugueux et velu, aplati, ayant, de 
chaque côté et un peu en a vaut), un faisceau de sept épines à 
pointe noire, naissant d'une base commune aplatie, assez étroite 
et saillante ; six de ces épines sont horizontales, et une , la 
plus antérieure, est verticale ou dirigée en haut; les cinq an- 
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térieures font grandes, égales; les" deux postérieures «ont 
Beaucoup plus courtes et portées, sur un pédicule commun» 
Écusson triangulaire lisse. Elytres plus larges que le corselet, 
un peu plus longues que larges, garnies de lignes de très-gros 
points enfoncés, avec des épines d'inégale longueur, les laté- 
rales noires au bout seulement, les supérieures noires jusqu'à 
la base; dessous lisse , d'un jaune un peu fauve ; pâtes plus 
pales, à cuisses inermes. — Du Sénégal , Al. Mion. — Long.: 4* 
Larg. : a 1/2 raill. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de Y H, capensis, Thumb., 
mais elle en diffère surtout parce que le dessous de son thorax 
n'est pas noir et parce qu'elle est plus grande» 

i3. Hispa numida. — D'un jaune un peu fauve avec la* 
épines noires presque jusqu'à leur base. Antennes un peu 
épaissies vers leur extrémité , brunes, avec le premier article 
lentement fauve, deux fois plus longues que la tête et le cor- 
selet; jeux noirs. Corselet plus large que long, finement ru- 
gueux et velu , aplati , ayant de chaque côté six épines nais- 
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térieures sont grandes, égales; les* deux postérieures «ont 
beaucoup plus courtes et portée? sur un pédicule commun» 
Êcusson triangulaire lisse. Éljtres plus larges que le corselet, 
un peu plus longues que larges, garnies de lignes de très-gros 
points enfoncés, avec des épines d'inégale longueur, les laté- 
rales noires au bout seulement, les supérieures noires jusqu'à 
la base; dessous lisse , d'un jaune un peu fauve; pâtes plus 
piles, à cuisses inermes. — Du Sénégal , Al. Mion. — Long.: 4» 
Larg. : a 1/2 mill. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de Y H. eapensis, Thumb., 
mais elle en diffère surtout parce que le dessous de son thorax 
n'est pas noir et parce qu'elle est plus grande. 

i3. Hispa numida. — D'un jaune un peu fauve avec \m 
épines noires presque jusqu'à leur base. Antennes un peu 
épaissies vers leur extrémité , brunes, avec le premier article 
seulement fauve, deux fois plus longues que la tête et le cor- 
selet; jeux noirs. Corselet plus large que long, finement ru- 
gueux et velu , aplati , ayant de chaque côté six épines nais- 
sant d'une base commune aplatie très-large et saillante ; cinq 
de ces épines sont horizontales, et une , la plus antérieure, est 
verticale ou dirigée en haut ; les cinq antérieures sont grandes, 
égales , la postérieure est beaucoup plus petite. Éljtres de 
moitié plus longues que larges , garnies de points enfoncés 
placés sans ordre, avec des épines d'inégale longueur et très- 
nombreuses ; dessous et pâtes lisses, un peu velus. — Des en- 
virons d'Alger. — Long. : 4. Larg.-: 2 i/4 mill. 

Nota, Chez notre unique individu l'épine antérieure, qui se 
dirige, en haut est cassée de chaque côté, mais on voit très-bien 
sa base. 

HMGJU9TXOH d'une nouvelle espèce d'insecte Coléoptère 
longicorne du genre Tjekiotis , ServilU, par ftf « Armand 
Tasvs. 

Tœnîotes Buquetii. Mihi. — Long.: 4o à 42 mill. Larg. : 12 
I loiml), — D'un noir brillant. Tète carrée. Yeux noirs et peu 
saillants, Une bande jaune-souci , large de deux millimètres 
t uviron , part du sommet de la v téte, recouvre tout l'espace. 
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compris entre l'insertion des antennes, et se bifurque à la base; 
Deux petits points de même couleur derrière les antennes. Une 
large tache carrée de même couleur à la base des yeux. An- 
tennes, d'un quart environ plus longues que le corps ( dans 
mon individu que je crois femelle ) ; les 5 prem. articles re- 
couverts en dessous de poils courts et noirs; [les 3 premiers 
tout -à-fait noirs et glabres en dessus ; tous les autres de la 
même couleur, mais revêtus d'un léger duvet gris , a l'excep- 
tion des nœuds des articulations. Corselet arrondi , muni de 
chaque côté d'une épine saillante, et orné de deux bandes lon- 
gitudinales b?un jaune-souci, larges d'un millimètre et demi , 
et dentelées à leur côté interne. Trois impressions transversales 
peu prononcées sur le corselet. Écusson triangulaire, noir, 
avec un point jaune aussi triangulaire an milieu. Élytres s'at-i 
ténuant légèrement de la base à l'extrémité* , 'coupées car- 
rément au sommet , aiguës à l'extrémité. Épaules arrondies. 
Sur chaque élylre, quatre bandes longitudinales , contigues, 
alternativement blanches et jaune -souci , la bande là plus 
rapprochée de la suture étant blanche , et la bande extérieure 
étant jaune. Les deux bandes jaunes ne se prolorigent pas 
jusqu'à l'extrémité de i'élytre, qui est blanche. Là bande 
blanche là plus rapprochée de la suture, est interrompue de di* 
stance en distance par là couleur noire du fond, cjui y forme 8' 
taches carrées; ces taches se prolongent en quelques endroits sur 
la bande jaune contiguè'. La bande blanche extérieure est ornée ' 
de deux rangs longitudinaux de points noirs, la partie saillante 
de r épaule est noire. La bande jaune extérieure , est inter- 
rompue par cinq taches noires carrées. Le dessous de l'insecte 
est noir avec les bords latéraux ornés de taches jaunes. Leé 
pâtes sont noires et couvertes d'un léger duvet cendré. Toutes 
tes bandes et taches jaunes ou blanches , sont formées par un ' 
duvet extrêmement court et serré. Gel insecte a été pris à la 
Véra-Crux (Mexique), il a étéiapporté en France , il y a quel- 
ques années, par M. Fidèle Cosmao-Ùumanôir,' aujourd'hui 
capitaine de vaisseau. 

J'ai cru devoir dédier ce bel insecte encore rare, à M, Buquet t 
naturaliste à Paris, avec lequel j'ai les rapports les plu* agréable;, 
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IL ANALYSES D'OUVRAGES NOUVEAUX. 

GSOTBJL ST INDEX MCTHODICUS europœorum Lepi- 
dopterorum , a Doctore J.-À. Boisduval, Equité legionis 
honor. ; Academiae imper, et régal, florentin, ; Societ. 
imp. natural. hist. mosquens. ; Lyceis americ. bor. ; So- 
ciet. entomolog. ; londin. ; Sociel. entomolog. gall. prae- ' 
sid. vices gèrent.; necnon pi un u m Societ* hist. natural. 
aut Medicin. sodali. Parisiis , apud Roret bibliopolam , 
via Hautefeuille , 10 bis. i84<>. 

Cet index n'est pas , comme nous l'avons cru avant de l'a- 
voir examiné, une seconde édition corrigée et augmentée 
de celui que l'auteur a publié en 1829 : c'est un ouvrage tout 
nouveau qui comprend, de plus que le premier, la grande tribu 
des Phalénites de Latreille , ou Geomelra de Linné , et q u n 
diffère en outre par la classification, et surtout parce que les 
caractères des familles, des tribus et des genres, jsont énon- 
cés , ce qui justifie son titre de Gênera. 

Ainsi, cette fois, M. le Docteur Boisduval n'a pas travaillé 
seulement pour les simples amateurs de Papillons, à qui il suf- 
fit d'un catalogue pour ranger les espèces de leur collection , 
et qui s'inquiètent fort peu de savoir pourquoi elles appar- 
tiennent plutôt à tel genre qu'à tel autre. Mais il a ambitionné 
les suffrages de ceux qui s'occupent sérieusement de cette 
partie si difficile de l'Entomologie,, et voulu leur prouver qu'il 
savait faire autre chose que de mettre dans un autre ordre 
la liste des genres établis par les auteurs allemands et anglais. 
Il a. voulu , enfin , montrer qu'il avait aussi uue méthode a 
lui , et que cette méthode , fruit de ses longues méditations , 
reposait sur des bases incontestables. 

Voyons ce qu'il en est : 

M. Boisduval partage d'abord l'ordre des Lépidoptères en 
deux légions , savoir : celle des Rhopalocères ( antennes en 
massue), qui répond aux Diurnes de Latreille, et celle des' 
Hélérocères ( antennes de formes diverses) , qui comprend les 
Crépusculaires et les Nocturnes du même auteur. Il divise en- 
suite la première légion en trois sections , d'après la manière 



Digitized by VjOOQlC 



analyses, d'ottttugbs mursAihc» 1 ^ 

dont les chrysalides sont attachées. Il les nomme , savoir : la 
première, Succinc tas (chrysalides retenues par un lien transver» 
«al au milieu du corps (i); la seconde , Pendulœ ( chrysalide* 
suspendues perpendiculairement par l'anus ) ; et la troisième , 
Involutœ (chysalides enveloppées d'un réseau entre des feuillet» 
Dix tribus, renfermant trente-et-un genres, sont réparties en* 
tre ces trois sections ; les caractères qui constituent les unes 
et les autres sont tirés des trois états , et ceux fournis par les 
Chenilles figurent toujours en première ligne (2) , comme 
étant les plus essentiels d'après les principes de l'auteur. 

Quant à la seconde légion, celle des Hétérocères , V 'auteur 1a 
partage en deux grandes divisions d'après les Chenilles, savoir: 
celle des Progressoria (marcheuses), et celle des Geometrm 
(arpenteuses). La première se compose de trente tribus et de 
cent vingt-cinq genres; la seconde se divise immédiatement en 
cinquante-neuf genres. Les caractères des unes et des antres 
sont également fournis par les trois états, comme dans la pre* 
mière légion. En tout quarante-et-une tribus et deux cent 
vingt-cinq genres , entre lesquels se trouvent réparties mille 
neuf cent quarante-et-une espèces désignées seulement par 
leurs noms , à l'exception d'une centaine , décrites succincte- 
ment par l'auteur comme nouvelles et inédites au moment de 
4on travail. 

Nous ne blâmerons pas M. Boisduval de n'avoir pas con- 
servé les trois familles de Latreille ; car indépendamment de 
ce qu'elles ne répondent pas exactement aux habitudes des 
espèces comprises dans chacune d'elles, il nous a toujours paru 
contre les principes d'une bonne méthode, d'en fonder les di- 

(4) Ce qui prouve qne cette méthode n'est pas naturelle, c'est que, 
dans la section des Succinctœ, on a été obligé de placer les Parnassien* 
et les Zégri» qui font une espèce de coque. On aurait dû tes placer dans 
les Jnvolutœ. Du reste , il est à remarquer que M. Boisdnval a ca- 
ractérisé les genres de la tribu des Papilionides d'après l'insecte 
parfait, les larves ne figurant que d'une manière très-secondaire. Ce 
défaut d'ensemble , cette espèce d'hésitation , prouvent que l'auteur 
lui-même a été embarrassé. Il est évident qu'il n'a pas trouvé la elé 
d'one méthode naturelle pour les Lépidoptères. 

(2) A l'exception cependant de la tribu des Papilionides. 
Rcp. Zool. Janvier 1 84 t. 2 
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visions sur d'autres considérations que celles qui résultent <lè 
organisation des êtres qu'elle a pour but de distinguer entré 
eux (i). Maïs si M. Boisduval a sagement fait d'abandonner 
léH trois familles de Latreille , nous sommes loin d'approuver 
tes deux légions par lesquelles il les remplace. Ii est clair qtite 
là première se tronve implicitement comprise dans seconde, 
fju'il nomme HétSrocères, puisque ce mot veut dire antennes 
de diverses formes, et alors la distinction qu'il a voulu établir 
entre elles est illusoire. Pour que cette distinction fût réelle, il 
aurait fallu donner a la seconde légion un nom qui fit contrasté 
*Vec celui de la première, et si l'auteur ne l'a pas fait , c'est 
Inoins sans doute par la difficulté de créer ce mot , que parce 
qu'il se serait interdit, par-là, la faculté de comprendre dans 
cette même légion les Zy gènes, qui Jui appartiennent bien par 
tous les caractères de leur organisation, excepté par la forme 
des antennes qui les appelle dans la première. Au reste, long- 
temps avant que M. Boisduval eût songé à se servir des an- 
tennes, comme point de départ dans la classification des Lépi- 
doptères, M. Duméril les avait employées de la même manière 
flans sa Zoologie analytique, qui a paru en 1806. Mais cet 
illustré professeur, * loin d'éîuder la difficulté, comme l'auteur 
qui a nous occupe , l'a abordée franchement', en ramenant les 
formes diverses des antennes à quatre types généraux auxquels 
il donne les noms de Rhopalocères , Clostérocères , Nèmato- 
cires et Chétocères. Mais il est vrai de dire que cette division 
ne s'accorde guère avec la réalité, et qu'on s'aperçoit bientôt 
de son insuffisance quand on vient à l'application. Nous pen- 
sons donc que les antennes des Lépidoptères ne peuvent servir 
a établir les premières divisions dans cet ordre d'Insectes, non 
seulement parée que leurs formes sont trop variées, mais parce 
çie eetfe diversité de forme n'est presque jamais en .harmonie 
"avec les caractères des tribus et des genres qu'on voudrait y rap« 
porter, ainsi que nous venons de le voir pour les Zy gènes. 
. Quant à la division des Rhopalocères en trois sections , 
d'après la manière dont les chrysalides sont attachées, et aulc 

(1) Voy. Cuvier, Règne anima!, Inlrod. méthodes, psg. 6 et 7. 
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cataclèrés tirés de là forme de ces chrysalides et de celle des 
chenilles J>our fonder les tribus et les genres, nous ferons ob- 
server combien il est peu rationnel, lorsqu'il s'agit de distin- 
guer entre eux des Lépidoptères à l'état parfait, d'employer ponr 
cela d'autres caractère* que ceux tirés de ce même état ; car 
une méthode n'est pas faite pouf ceux qttî savent, mais pour 
ceux qui ne savent pas et qui ont le désir d'apprendre. Or, 
comment ces derniers pourront-ils se servir avec fruit de celle 
de M. Boîsduval, puisque l'auteur , au lieu d'y procéder du 
connu à l'inconnu , y suit une marche inverse , ainsi que noui 
allons le démontrer. En effet, supposons qu'un homme toul- 
à-fait étranger à l'entomologie veuitle s'assurer, d'après cette 
méthode, de quel genre est le premier papillon venu qui lui 
tombera sous la main, un Vulcain, par exemple , sans qu'il en 
sache le nom d'avance bien entendu; il verra facilement, d'a- 
près la forme de ses antennes terminées en massue, que c'est 
un Rhopalocère (i) • mais les trois divisions qui viennent en- 
suite étant fondées sur la manière dont les chrysalides sont 
attachées, comment saura-t-ïl à laquelle de ces trois divisions 
il appartient, si quelqu'un de moins ignorant que lui n'est là 
pour le lui dire ? Il sera donc obligé, dans son isolement, d'en 
rester là, a moins qu'il ne considère cette partie de la méthode 
comme non avenue, pour passer immédiatement aux tribus. 
Cest effectivement le parti qu'il prend ; mais ici nouveau dé- 
sappointement ponr lui, car les caractères essentiels des tribus 
sont tirés des deux premiers états , dé sorte qu'il lui faudrait 
avoir élevé la chenille de son papillon et en avoir suivi les 
métamorphoses, pour y comprendre quelque chose. Cependant' 
il ne tarde pas à découvrir que ces caractères sont suivis dé 
ceux fournis par l'insecte parfait ; alors il ne s'attache plus 
qu'à ces derniers, et à force de les lire etde les comparer 
dans les dix tribus dont se compose la légion des Rhopalo- 
cères,il arrive enfin à savoir que son papillon appartient à la 
sixième tribu , attendu qu'il ne marche que sur quatre pieds 

(1) S'il prenait une Zygène il n'arriverait jamais, car il la cher* 
entrait bien certainement dans la légion des Rhopalocèrés. 
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(pedes quatuor gressorii). Maintenant il lui reste encore cinq 
genres à parcourir pour être au bout de ses peines $ mais fort 
de son expérience , il laisse de coté cette fois-ci tout ce qu'on 
y -dit des chenilles et des chrysalides, et ne consulte que les 
caractères tirés de l'insecte parfait, lesquels lui apprennent que 
son papillon est du genre Vanesse. 

Il est donc évident, d'après cela, que la méthode de M. Bois- 
duval serait beaucoup plus claire et plus commode pour ceux 
qui essaieront de s'en servir, s'il l'avait fondée uniquement 
sur des caractères tirés de l'insecte parfait. Sauf , à l'exemple 
de M. Pictet (i) à confirmer la véritable valeur de ces caractè- 
res , en classant ensuite ses genres au moyen des chenilles seu- 
lement, afin d'obtenir une coïncidence entre les résultats des 
deux méthodes , comme cela a eu lieu pour les Phryganides. 

Gomme on le voit , nous ne considérons pas l'étude des 
chenilles et des chrysalides comme inutile à l'établissement 
d'une bonne classification. Nous pensons, avec MM. Dupon- 
chel et Pictet, qu'il faut chercher dans ces deux états la confir- 
mation des caractères fournis par l'insecte parfait , qui ne 
deviennent incontestables qu'autant qu'ils ont été contrôlés 
par les premiers. Mais ce n'est pas une raison pour leur faire 
jouer un rôle principal dans la méthode, qui doit être à la fois 
concise et précise pour justifier son nom; car ce mot, d'après son 
étymologie , veut dire voie abrégée. Or , est-ce prendre le 
chemin le plus court que de faire entrer dans l'exposé des ca- 
ractères, des détails de forme et de mœurs concernant les che- 
nilles, qui ne peuvent être rendus que par une grande abon- 
dance de mots, et qu'il est impossible de réduire en tableaux 
synoptiques ? 

Mais, nous dira-t-on : Vous renoncez donc à la méthode 
naturelle ? Pas du tout ; mais nous concevons autrement la 
manière de la présenter. Qu'entend-on par méthode naturelle?, 
N'est-ce pas celle où les animaux qu'elle sert à faire connaître 
sont groupés entre eux parle plus grand nombre de points de res- 

(1) Recherches pour si rvir à l'histoire naturelle et à l'anstomie des 
Phryganides , par M. F. J. Pictet , pag. 20 , 24 et 28. 
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semblance, et séparés par le plus grand nombre de différences; de 
sorte que dans ceux à métamorphoses, comme les Lépidoptères, 
pour ne pas nous écarter de notre sujet , il devient indispen- 
sable de les étudier depuis la sortie de l'œuf jusqu'à l'âge où 
ils sont en état de se reproduire, pour leur assigner leur re- 
ntable place dans ia méthode. Eh bien ! nous accordons tout 
cela ; mais il fout qu'on nous accorde à notre tour cette pro- 
position, suivant nous incontestable : c'est que la nature, en 
créant des animaux à métamorphoses, leur a donné nécessaire- 
ment , dans leur état parfait, des caractères corrélatifs à ceux 
qu'ils [présentent sous la forme de larve et de nymphe , d'où il 
suit que la connaissance des premiers suppose celle des seconds, et 
qu il est superflu, par conséquent, de faire figurer ces derniers 
dans la méthode pour la rendre plus certaine , ou que , du 
moins, il ne faut les y introduire que secondairement et comme 
une simple confirmation des premiers. 

Ainsi, en définitive, nous ne différons de l'auteur que nous 
combattons que sur la forme; mais comme elle contribue 
beaucoup à faciliter l'étude du fond, nous avons voulu en 
démontrer l'importance et prouver que c'est pour l'avoir trop 
négligée, que les faiseurs de méthode ont fait de la connaissance 
des Lépidoptères un chaos inextricable. 

Au surplus , les principes que nous venons dé présenter ne 
sont pas nouveaux, nous ne faisons que les partager avec les sa- 
vans les plus distingués de notre époque, parmi lesquels nous 
citerons d'abord le célèbre Cuvier. En effet , ce grand natura- 
liste a dît dans son Règne Animal (i) : « Pour que cha- 
que être puisse toujours se reconnaître, il faut qu'il porte 
son caractère avec lui ; on ne peut donc prendre les caractères 
dans des propriétés ou dans des habitudes dont l'exercice soit 
momentané, mais ils doivent Ûre tirés de la conformation. » 

M. Duponchel, dont l'autorité est d'uu grand poids, surtout 
quand il s'agit de la classification des Lépidoptères, a émis des 
principes semblables dans les Annales de la Société Entomologi 
que de France (2) , en combattant une nouvelle méthode de classi* 

(1) Tom. I, pag.7. 
(2)Tom. YI,pag.4U. 
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ftcation des Lépidoptères nocturnes, proposée par M.Guéoée 
et fondée principalement sur les chenilles. 

Enfin qui peut contester la justesse et la portée philosophi- 
que des principes émis par M. Pictet , quand il dit (i) t « J'ai 
dû m'appUquer à rechercher la liaison qui existe entre les 
mœurs et les formes de l'insecte parfait, c'est-à-dire à établir 
une classification naturelle. Fidèle aux principes exposés ci-des* 
sus, je n'ai admis comme genres que ceux dans lesquels j'ai 
reconnue caractères constans tirés de l'insecte par/ait , ertr 
traînant ou accompagnant des différences constantes dans Us 
mœurs 7 et principalment dans les larves ou nymphes, » 

Plus loin (page 3p) il dit : « D'abord il est à remarquer 
qu'il y a des caractères tirés de l'insecte parfait , et d'autres 
des larves. Les premiers seuls doivent être nécessaires pour 
reconnaître les genres , et toute classification rationnelle doit 
uniquement se baser sur eux. Les caractères tirés des larves 
ne doivent servir que pour reconnaître si les autres ont été 
bien employés. Cette vérité est trop généralement reconnu* 
pour qu'il soit nécessaire d'y insister. » 

Du reste, M. Pictet prouve ce qu'il avance en donnant 
(page 28) un tableau de sa classification des Phrygani des d'a- 
près les larves , classification qui coïncide parfaitement avec 
celle qu'il a obtenue par l'examen des insectes parfaits* 

Il ne reste plus maintenant à faire que des^observations de 
détails sur le Gênera de M, Boisduyal : Voici les principales. 

flous sommes étonnés qu'ayant établi trois sections dans la 
légion des Rhopalocères, d'après la manière dont les chrysa- 
lides sont attachées, il n'ait pas commencé par celle des Sus- 
pensœ au lieu de la placer entre les deux autres. Alors les 
papillons tétrapodes, qui appartiennent à cette section, n'au- 
raient pas interrompu la série des Hexapodes, qui appartiennent 
aux Succinctœ et aux Iwolutœ , et les Parnassiens n'auraient 
pas été aussi éloignés des Hespéries avec lesquelles ils ont 
beaucoup de rapports par la forme de leur chrysalide et la ma- 

(1) Recherches pour servir à l'histoire et à l'anatomie des Phryga- 
ni des. Genève , 1834 , pag. 3, 4, 80 et 28. 
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Hière dont elle est enveloppée entre; de* feuilles, oe qui famé 
une anomalie dans la s ection des Succinct^ 

Nous ayons dit plus haut que l'auteur partage les Rétérûi 
cères en deux gFandes divisions d'après- Les Chenilles, c'est-à- 
dire en Progrès s oria (marcheuses^ çt Géomètre* (arpen.teuse*}« 
Pour être conséquent avec lui-même , il aurait dà, a»ant d* 
passer aux Géomètre» , donner les PyraIi4es»,Ut Tortoi* 
cides et les Tinéides , puisque leurs chenilles appartiennent 
par leur organisation a la première division j mais il pa- 
rai* qu'il ne les avait pas assez étudiées pour cela » et qu'il 
se réserve de les publier plus tard* Cependant puisqu'il avait la 
prétention de donner un Gênera, pourquoi n'avoir pas attendu, 
pour le faire paraître, qu'il fût en mesure de le donner complétée* 
•voir sacrifié la forma d'un ouvrage au dé&jff d'être utile à 
messieurs les faiseurs de collections, qui s'occupent peu en gé- 
néral de recueillir le» petites espèces dont se composent os 
grande partie les trots tribus dont noua venons de parler. 

Pourquoi avoir placé quatre genres entre lea Njrmphabs et 
les Apatures , qui ont une si grande affinité entre elles dan* 
leurs divers états et dans leurs mœurs* ... 

Puisque la forme des chenilles et leur manier* 4e vivre 
jouent le premier rôle dans la méthode de M. Boisduval, corn» 
ment n'a-t-U pas réuni, dans la même tribu lea Sejiaires avec 
les Zeuzérides, malgré leur dissemblance k l'état parfait? Il » 
donc violé ici ses propres principes. 

Nous connaissons dans ses divers états la Noctym tifrotrô, 
< qui forme à elle seule le genre Gonopterm, et noua sommes e»~ 
core a deviner pourquoi M. Boisduval Ta placée dans la tribu 
des Amphipy rides. 

Cette tribu a été établie, autant qu'il nous en souvient, par 
M. Guénée, dans les Annales de la Société Entomofagiqu* de 
France. Pourquoi M. Boisduval , qui a jugé bon de l'adopter, 
la signe-t-il de son nom comme si elle était de lui? Pourquoi 
aussi, dans cette même tribu, a-t-il substitué le nom de $<*+ 
tophila à celui de Philçpjrra, donné au même- genre par 
M, Guénée? e4 pourquoi, également, appelle -trUSpinihercfr 
le genre Amphipyr* du même auteur, et Iransporle**»* et 
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dernier nom aux espèces du genre Syntomopus ? Tous ces 
changemens, qui ne font qu'embrouiller la synonymie, nous 
paraissent difficiles à justifier. 

Le genre Lupcrina , divisé en huit groupes , nous a para 
renfermer les espèces les plus disparates, entre autres la L. vi- 
renêj qui devrait former un genre à part. Pourquoi avoir réuni 
aux Luptrina les espèces du genre Xylophasia de M. Guénée 
qui nous parait très- naturel? 

Le genre Hadena y divisé en onze groupes, renferme égale- 
ment beaucoup d'espèces étonnées de se trouver ensemble» 
parmi lesquelles nous citerons les H. lutulenta, œthiops y 
jerpentlna, australis, petrorhiza, et occlusa. Cette dernière ne 
peut être séparéede \*Fos>ca, et appartient évidemment, comme 
elle, au genre Phlogophora : quant à la Serpentina, que l'auteur 
met à côté de la Persicaria , parce qu'elle lui ressemble , en 
effet, par le dessin et la couleur , sa véritable place, d'après 
ses caractères génériques, est dans le genre Miselia. 

M. Boisduval place les Plusides, dont les chenilles sont se- 
mi-arpenteuses, entre les Calpides et les Héliolhides, dont, les 
Chenilles ont 16 pâtes. M'eût-il pas été plus conforme aux 
principes de sa méthode, de les mettre entre les Catocalides et 
les Noctuophalénidesï 

M. Duponchel , dans Y Histoire naturelle des Lépidoptères 
de France 9 avait divisé la tribu des Phalénites en 4& genres. 
M. Boisduval en a porté le nombre à 59, parmi lesquels nous 
avons remarqué qu'il avait adopté presque tous ceux de son 
devancier, en y faisant toutefois des modifications. Ces modi- 
fications nous ont paru généralement heureuses. Nous en ex- 
cepterons cependant le genre Acidalia, dans lequel nous pen- 
sons que M. Boisduval a eu tort de fondre le genre Dosithea 
de M. Duponchel, qu'il a supprimé. Du reste, cette tribu nous 
a paru soigneusement travaillée, surtout en ce qui concerne 
les genres Ftdonia , Boarmia et Larentia f qui offraient beau-* 
coup de confusion dans M. Treitschke. 

M. Boisduval, en adoptant le genre Tanagra de M. Dupon- 
chel, en a changé le nom en celui d'Odezia, par la raison que 
le nom des Tantgr* est employé depuis long-temps en orni- 
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thologie. Cela est rigoureusement juste, mais comment un 
homme si ^clairvoyant pour relever les erreurs des autres, ne 
l'est-il pas autant pour les siennes? Aujourd'hui que toutes les 
branches de l'histoire naturelle ont acquis un si grand déve- 
loppement , celui qui s'occupe exclusivement d'entomologie 
peut être excusable, jusqu'à un certain point, d'ignorer la no-' 
menclature des autres parties de la Zoologie. Mais on est en 
droit d'exiger de lui qu'il connaisse au moins celle de la science 
qu'il cultive spécialement. Or, il paraît que sous ce rapport 
M. Boisduval est fort indulgent pour lui-même, car il donne à 
un genre d'hespé* rides le nom de Thanaos, employé long-temps 
avant lui par Schoenherr pour désigner un genre de Curcu- 
lionides. Puisqu'il aime tant à changer les noms (1), comment 
a-t-il conservé celui d'Heterogynis créé par M. Ram bu r, et 
qui a une si grande ressemblance avec celui à J Heterogyna y 
consacré depuis long-temps à désigner une famille d'Hymé- 
noptères. 

Bien que les Chenilles jouent le premier rôle dans la mé- 
thode de M. Boisduval, les caractères qu'il en a tires sont en 
général si superficiels et formulés d'une manière si vague, que 
c'est à peu près comme s'il n'en donnait pas. Citons quelque» 
exemples, pris au hasard , à l'appui de cette assertion. Genre 
Thaïs : Larvœ arUtolochii» veteentes , dit l'auteur. Ne voilà -t- 
il pas un caractère bien propre à faire reconnaître les chenilles 
de ce genre, comme si d'autres chenilles ne pouvaient pas éga- 
lement vivre sur les Aristoloches. Les chenilles des Thaïs sont 
parfaitement connues, et il aurait dû dire en quoi elles diffèrent 
pour la forme de celles du genre Papillon, plutôt que de 
parler de leur nourriture. 

Quant aux autres exemples , il nous suffira de les énoncer 
pour en faire la critique : 

G. Libythea. — Larvœ ignotae , arbores generis CeltU pas- 
centes. 

Genre Cattimorpha. — - Larvœ per diem saepius latentes. 

(1) Comme nous l'avons déjà signalé dans le Voyage autour du 
monde da la Coquille, Entomologie , Introduction et p. 271. 
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G» Trichafama* — Larvae snbgregariae. j 

G. Nemeophila. — Larvae per diem latentes» 

G. Chelonia* *~ Larvae solitares* 

Q. jjrctia. — Larvae solitarçs, lubricipedes, 

Trib. Hefathifa. — Larvae elongatae , 16 podae , subdiales, 
frutices vel plantas humites depascentes, 

G. Ophiusa. — Larvae pseudo-geometrae ; Saepiua corticinae, 
i6, rarius 1 4« pedibus gaudentes, folia arborum, velarbustorum 
rarius plantas huiniliores, pascentes. 

Trib. Noctuophaljenides. — Larvae gcometrae, planta* Im- 
miles, vel folia a r boni in manducantes. 

G.Anthophila. — Larvae geometrae, pedibus 12 gaudentes, 
plantas syngenesiae saepius pascentes, 

. G. Agrophila. — Larvae $emi-geometrae f plantil humilibus 
vescente». 

G. Erastria. — Larvae semi-geometr^, plantas humfles ve,l 
arbusculas pascentes. 

G. Anhopteryx, — Larya laevis, modice elongata, la po- 
da, arboricola. 

G. Chemerina. — Larva elongata, laevis, 10 poda. 

G. Hibernia. — Larvae laeves, sub elopgatae, f podae,ar- 
boricolae. 

G. Cidaria. — Larvae laeves , minus elongatae . 

G. Odezia. — Larvae tenues elongatae, laeves. 

Ce qui frappe le plus dans cette liste de caractères tirés des 
chenilles, c'est qu'on ne dit presque rien de la forme de celles- 
ci; en revanche on s'étend beaucoup, c'est-à-dire autant que 
la brièveté des phrases diagnostiques le permet, sur leurs 
mœurs et sur leur nourriture , et pour varier l'expression de 
ce dernier caractère, si c'en est un, Tau leur emploie alternati- 
vement les mots de Pascentes, Depascentes et descentes, ce 
. qui prouve qu'il est plus ou moins familiarisé avec les synony- 
mes de la langue latine, mais ne sert pas beaucoup à distinguer 
les chenilles dont il parle. 

Quant aux genres dont les premiers états sont inconnus, et 
ils ne laissent pas que d'être nombreux , il nous paraît assez 
bizarre de commencer l'énoncé de leurs caractères par ces mots : 
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Za/v^s jjgtytp)* C'était tien 1$ peine de placer lej camtMrç 
fournis par Jes chenilles en première ligne, pouç en, être ré- 
duit à avouer si souvent qu'on ne les connaît paJ, attende» 
donc que vous les confissiez toutes, pour en faire la base prin* 
cipale de votre classificatiop, 

Nous terminerons ici nos observations sur le nouvel index 
de M. Boisduyal. Si quelques-unes paraissant up peusévères,, 
nous prions le lecteur de croire que 1'iptérét sçul de la scienoç 
nous les a dictées. En dernière analyse , nous ne pensons pas 
que cet ouvrage, attendu depuis si long-temps, comme son aur 
teur le dit , par ceux qui s'occupent de l'étude des Lépidop- 
tères, ajoute beaucoup à sa renommée, et justifie surtout la ré- 
putation de réformateur de cette partie de l'entomologie , 
que lui accordent si libéralement tous les collecteurs de Pa- 
pillons. ^G.-JM.) 

9EOVOGBAVH oftke Dorylidœ.*— HonoGftAFRB des Dory- 
lides, une des familles des Hyménoptères hétérogynes , 
par W. E. Sjhjckabd. ( 44 pag. in-8*. Extrait des Ato- 
nals of natural history , wugr >june andjuiy i8fa ) 

M. Shuckard vient de faire paraître dans The Armais of 
natural history y une monographie des Dorylides, qui offre 
des matériaux utiles pour l'histoire des Hyménoptères,. 

Il compose cette famille de cinq genres : 

Labidus, Jur. , auquel il donne 18 espèces. jEnictus , 
Shuck., 1 esp. Dorylus, Fab., 1 1 esp. Rhogmus, Shuck. , 
1 esp., et Anomma-, Shuck. ; 1 esp. Mais dans les 18esp.de 
Labidus , M. Shuckard comprend 5 espèces du genre Thy- 
phiopone , Westvood y dont les insectes copnus sont aptères , 
et qu'il regarde comme des femelles de Labidus, Les genres 
Mnictus , Dorylus et Rhogmus , ne sont composés que 4'in-r 
sectes ailés ou mâles , et le genre Anomma n'est composé qu^ 
d'un insecte aptère ou femelle. 

J'engage les entomologistes qui s'occupent spécialement des 
Hyménoptères,, 4 prendre connaissance de /cette monographie j 
ils y trouveront des observations aussi curieuses qu'intér&«» . 
santés sur les différences que présentent les deux sf xes. de Jft 
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plupart des genres Hétérogynes , et sur la certitude que 
M. SBuckard eroit avoir de l'accouplement d'insectes de for- 
mes si différentes. Il regarde , par exemple , le Khagigaster , 
Guér. , comme le mâle du Diamma , Westwood , et annonce 
avoir en maint les deux sexes accouplés* Il considère les Scle- 
roderma > Klug , comme des insectes Hétérogynes , et les ôte 
de la famille des Bétbylides, où les avait placés M. Westwood; 
il les regarde comme les femelles des M/zines, Latr., ou Elis y 
Fab. Enfin il prétend connaître les vrais mâles des Plesia 9 
Jur. , qui ressemblent exactement à leurs femelles , et diffè- 
rent entièrement de Y Elis 6-cmcto, Fab. , type du genre 
Elis, considéré comme la Myzine de La treille. Relativement à 
cette classification des Scleroderma , par M. Sbuckard , son 
opinion est celle que j'avais adoptée , lorsque je vis le travail 
de M. Westwood et , en 1 84 o , j'en ai fait part à ce dernier. 

L'accouplement des insectes ailés avec des femelles aptères, 
a mis sur la voie de rapprochement dont on ne pouvait se 
douter. Cette observation doit encourager les entomologistes 
dans les recherches et les études sur le même objet. 

Je crois devoir ajouter qu'ayant été à même de consulter 
une monographie manuscrite , par M. Guér in- Mène ville, des 
D or y lu* et des Labidus , je regrette vivement que, prévenu 
comme il l'est par M. Shuckard , il ne croie pas devoir la 
faire paraître. (DeR.) 

MÉMOIRES de M. Charles Passer im, sur les Insectes nuisi- 
bles à l'agriculture. 

Mous recevons de notre savant confrère de Florence , plu- 
sieurs Rapports et Mémoires sur divers Insectes qui nuisent au 
maïs, au blé y à l'anis, et à l'olivier, en Italie. Comme plu- 
sieurs de ces notices sont déjà anciennes et bien connues des 
naturalistes, nous rapporterons seulement leur titre , pour les 
rappeler au souvenir de nos lecteurs , et nous ne donnerons 
une idée que de celle qui date de i838« 

i # Rapport sur un Mémoire manuscrit de M. Luciani Cas- 
telouovo , intitulé : Sur tes larves nuisibles au maïs. — Flo- 
», i833. 
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3° Rapporteur un Mémoire du docteur Piétro Negri /sur une 
espèce de larre qui dévaste % les champs jensemenoés de fro- 
ment.— -i 833. 

3° Quelques détails sur une espèce d'Insecte du genre 
Thrip$ % nuisible aux Oliviers.— 1 834* 

4° Mémoire sur les Insectes et particulièrement sur ceux 
qui sont nuisibles au Maïs, a l'Aais, etc. —1837. / 

5° Sur les dégâts que fait aux oliviers de la commune de 
Castiglione, une espèce d'Insecte, et sur les moyens de s'en 
préserver. — 1838. 

C'est la cochenille de l'olivier (CoctfMo/ae, des naturalistes), 
qui est coupable des dégâts dont s'occupe M. Passerini, On la. 
trouve à l'état adulte et en très-grand nombre pendant l'au- 
tomne et l'hiver. Elle couvre les petites branches et les feuilles, , 
et y reste immobile jusqu'au printemps , époque a laquelle les 
œufs sont pondus. Chaque mère dépose 1,11 3 à 9,000 œufs, 
en sorte que le nombre des jeunes insectes , qui sont presque . 
invisibles à l'œil nu, est immense. À cette époque, ils se meu- 
vent avec vivacité , et font d'innombrables petites plaies sur 
les nouvelles pousses , plaies dont il sort une gouttelette de 
sève qui brunit d'abord et noircit ensuite par le contact de 
l'air. Pour empêcher les pertes que cette Cochenille occasione 
en épuisant les Oliviers, M. Passer in i, propose de couper, pen- 
dant l'hiver, toutes les branches couvertes de Cochenilles 
pleines d'oeufs, et de les brûler au pied des arbres. (G. M.) 

III. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie royale des sciences de Paris. 

Séances des (\ et \i janvier 184t.— Rien sur la zoologie 
Séance du 18 janvier* — - M. Vaîenciennes lit un Mémoire 
ayant pour titre : Nouvelles recherches anatomiques sur le. 
Nautile ( NatUilus pompilius). L'individu quia servi pour, 
ces recherches a été donné généreusement au Muséum pue 
M. Meder , négociant hollandais établi à Batavia ; c'est le pre-» 
mier qu'on ait vu en France* , } 
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«> M- Valèneiemies, en étudiant oc précieux Mollusque; n'a- 
▼ait{pe*r tat tfuede te ctra'frbnter au iriémôirë cjtie le savant' 
R. Owen a publié sur l'individu du Musée dû collège des 
GMrargtens , à Londres. Il à bientôt reconnu que celui de 
Paris était d'une espèce distincte , et qu'étant moins fortement 
contracté pat Faction 1 de l'alcool , il était possible de mieux 
Toir ses différens organes. Cette circonstance heureuse lui a 
fourni l'occasion de faire quelques légères rectifications au 
travail de M. Owen. t II résulte donc de ce mémoire, dit son 
auteur ( Comptes -rendus ) , que j'ai ramené le Nautile à ,1a 
condition générale des Céphalopodes, en démontrant que la tête 
n'est surmontée que de huit bras; que ce Mollusque a l'organe, 
de Foute et l'organe de l'odorat distincts ; que les nerfs de 
ces sens sortent de la portion renflée du système nerveux , 
au dessus de l'oesophage ; que l'organe désigné par M, Owen 
comme siège de l'odorat, devient une sorte de palpe, sans 
être toutefois l'orgaïie spécial du goût , car on ne peut se re- 
fuser à le placer dans la portion charnue et papilleuse de la, 
langue et des parties antérieures du pharynx , très-bien décrit 
par M. Owen et sur lequel je n'ai pas cru devoir revenir ici.» 

Ce mémoire est renvoyé à une commission composée de 
MM. Serres, Audouin, professeurs au Muséum, et M. Ed- 
wards. Cet intéressant travail ne peut qu'être le sujet d'un 
rapport très-favorable. 

Séance du t5 janvier.— Rien sur la zoologie. 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 

Découverte de r Acide urique dans les excrémens des 
Limaces. 

Dans le Journal de Pharmacie de 1840, p. 1 15, on trouve 
une note de M. Figuier , dans laquelle recherchant la cause 
des propriétés , fort équivoques du reste , qu'on attribue à 
VHeUx pomatia d'être un spécifique contre l'asthme, ce 
chimiste attribue cette propriété à une matière grasse, huileuse et 
contenant du soufre qu'il a nommée Bélicine , et dont il n'hé- 
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site pas à reoMtfmâtjdfer l'êttpioî en tWrapeutlcjtie. Quant aux 
autres ëémem que tuf h fait rencontrer son analyse, fis ne 
présentant absolument rlett de nôûveatt ou qtiï puisse Intéresser 
la science. 

Cette analyse n* pettvdit suffire pont décider plusieurs ques- 
tions importantes 9 et nous sommes lieuréUx d'annoncer quelle 
a été reprise par M. Ci Myliuâ de Berlin , qui â découvert que 
les exerémens des Limaçons renferment constamment dé l'a- 
cfde urique. D'après les etpériences faîtes p*ar ce savant , cet 
acide est sécrété sons forme fblide par nn organe glanduleux , 
immédiatement placé sous la coquille et qui constitue , sans 
aucun doute, l'organe urinaire. On aperçoit aisément cette 
matière, qui est blanchâtre, à travers, la transparence de la peau. 
Pour la récolter , H suffit d'inciser l'organe et de le vider de 
la matière qu'on y trouve sous forme de pâte ou bouillie. 
Quand on a , rassemblé ainsi toute celle que peuvent fournir 
plusieurs Escargots 9 on agite dans l'eau * qui délaie l'albu- 
mine , tandis que l'acide urique se dépose en se présentant , 
non pas sous forme cristalline , mais ie poudre douce, comme 
celle du lycopode. Au microscope , les granules de cette pou-* 
dre sont spbériques, transparens , de grosseur variable , les 
plus gros de o>ooo i4, les plus petits de 0,00006 et en moyenne 
de 0,00010 d'un pouce. On récolte à pen près 1 3/4 de grain 
d'acide urique d'un Escargot ordinaire. 

L'acide urique se retrouve de mésae chez les antres espèces 
du genre Hélice, et M. Mylius l'a rencontré aussi dans 1'//. 
nçmorolis et 17/. hortensù , mais, il lui a été impossible d'en 
découvrir des traces dans les Ly muées et les Planorhes. 

D'après toutes les expériences* l'acide urique de ces Hé- 
lices n'est ni combiné à l'ammoniaque ni à aucun autre alcali, 
il est séparé à l'état de pureté par l'organe sécréteur. (F. M.) 

M, Buquét nous adresse la lettre suivante. 

Monsieur et ami. — Plusieurs de mes correspondant de 
France , quelques-uns même de l'étranger , ayant été informés 
à tort que je cessais de m'occuper d'histoire naturelle > m'ont 
écrit pour me demander des explications à cet égard. 
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La vérité est que , moins que jamais , je n'ai songé a quk* 
ter mes relations et mes affaires , si utiles à l'accroissement de 
mes collections entomologiques , et que toujours je satisfais , 
non seulement aux demandes, soit d'insectes , soit de catalo- 
gues qui me sont adressées , mais que ma maison se charge , 
comme par le passé , de la préparation des oiseaux. 

Soyez assez bon pour insérer cette petite note rectificative 
dans la Revue Zoologique , afin de mettre les amateurs en 
garde contre une erreur qu'on pourrait avoir intérêt à pro- 
pager. Lucien Buoubt , 35 , rue Dauphine. 

M. De Spinolà nous prie d'insérer la note suivante» 

Encore un mot sur le genre Trigonalys et non TrigonàUs. 
Il a été proposé par le Docteur Westwood et non par le 
Docteur Klug , et l'espèce que je dois à l'obligeance de celui- 
ci est la Trigonalys melanoleuca , Westw. , Proceedlngs of 
the ZooL Soc. , part. 3 , 1 835 , pag. 53. Cet ouvrage ne m'a 
été fourni que dans les premiers jours de l'année couranle. 
L'auteur anglais a été aussi embarrassé que moi pour le pla- 
cement rationnel de ce genre à demi connu. Genus anomalum, 
dit-il, familiœ dubiœ. 

9 

M. Chbveolat ayant acquis la riche collection de Longi- 
cornes de M. le Comte Dejean , a formé , avec les individus 
doubles et ceux de la sienne , un lot composé de i43 genres, 
comprenant 391 espèces et i3i doubles. 
. Ce lot a été estimé par un amateur. 54<> &• 

Un second lot de \t\o espèces en 3 f o individus. 1 1 
S'adresser, franco, à M. À. Chevrolat, rue Fontaîne-Saint- 
Georges, a5 , à Paris. 



Nouveau membre admis dans la SoCieté CuvierïEnne. 

347. M. E. Legotixou, D. M. P., chirurgien de la marine royale, etc. 
Présenté par M. Guéri». Ménêville. 
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I. TRAVAUX INÉDITS. 
ftTOTfc sur une variété assez rare du Lepus tlmidus, par 

M. HÉRÉT1E0. 

L'on pense généralement que le phénomène de mélanisme 
chez les animaux sauvages, est infiniment plus rare que celui 
.d'albinisme. Néanmoins de nouvelles observations viennent 
prouver chaque jour que cette opinion est mal fondée, et que 
la cause , jusqu'ici à peu près inconnue , qui donne lieu à eette 
modification de couleur , n'affecte pas seulement les animaux 
domestiques , mais s'étend encore, à ceux qui jouissent de leur 
entière liberté. Ainsi, outre les exemples nombreux de méla- 
nisme que l'on rencontre fréquemment parmi les animaux 
qui, réduits en domesticité, ont dû faire plier leurs moeurs et 
leurs habitudes primitives aux exigences capricieuses de 
l'homme, et parmi ceux qui, vivant en parasites autour de 
lui ont également dû subir l'action plus ou moins directe de 
son influence , M. Desmarest a cité des individus méi&nos 
parmi des races entièrement sauvages , telles que V Écureuil , 
le Couguar, le Daim, etc., chez les Mammifères; le Faucon, 
Y Alouette y Y Ortolan , le Moineau , le Pinson , le Bouvreuil, 
le Chardonneret , chez les Oiseaux. M. Bory de Saint-Vincent 
en a également cité chez le Lézard gris, parmi les Reptiles, 
et chez la Tanche , le Cyprin doré , parmi les Poissons. En 
i835, M. F. de La Fresnaye, dans un article inséré au n*8o 
de VÉcho du monde sapant (i) appela l'attention des ornitho- 
logistes sur un cas singulier de mélanisme du Busard M&m- 
taigu. Je viens aujourd'hui signaler un fait de ce genre jçui 
prouvera de plus en plus que les animaux mêla nos sont beau- 
coup plus communs qu'on n'est généralement porté à le croire. 

Dans le mois de décembre dernier, M. Pellegrini, ingé- 

(1) J'ai décrit, dans le même journal, une belle et rare variété du 
Cyprinus carpio. Linu., dont la couleur était d'un beau rouge aurore* 
(Foir le iv» 93 , 3 e anuée , %% janvier 1836.) j 

Tora, IV. fie?. Zool Février 1841. 3 
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nieur en chef du département du Lot , me communiqua un 
Lièvre qu'on venait de lui apporter et dont le pelage était du 
noir le plus intense ; ce Lièvre avait été tué dans les landes 
qui dominent le village de Gamy, dans la commune de Luzech, 
située sur \e Lot ^ quelques lieues en aval de Cahors ; c'était 
une femelle , elle pesait 3 kilog. y 5 grammes ; sa longueur 
depuis l'extrémité du museau jusqu'à celle de la queue était 
«W 4*a centimètres-, la queue avait 10 cent, de longi ; les 
oreilie*. en avaient i^\ elle était parfaitement conformée et 
rie* n'enneaçaii chez cet animal une dégénérescence morbide. 
%i chajr, préparée comme celte du Lièvre ordinaire , ne pré- 
senta point de différence, et fat trouvée d'un excellent goût ; 
M couleur qui était d'un noir profond sur la tête , les oreilles, 
le dos, les jambes et les cuisses, et d'une teinte encore plus 
pfeaoncéj; autour du nuueau , à l'extrémité des oreilles et sur 
le eWatois de la queue , oWiuuait d'mtensiié et passait au noir 
cendré sons, le ventre , à la parue ultérieure, des membres , 
aous le queue et derrière les oreilles , en un mot , dan# toutes 
les par» ics qui sons, d'un blanc plus ou moina tranché ,dens le 
Lièvre ordinaire. La fourrure du dos étaii comme feutrée et 
entremêlée çà ci là de quelques poik rares, d'un blanc mat ; 

• une fK*cUcukrjté assez, extraordinaire se faisait remarquer dans 
les pâtes x leur partie intérieure , celle qui porte habituelle- 
meut sur le sot», avait seule conservé la couleur Çauve ordi- 
naire du iuièvre commun. TeUeest eu peu de mute la description 

■ de cette singulière, variété du JLepus uatidus que. les chasseurs 
poursuivaient depuis long-temps sans pouvoir l'atteindre, et 
dont In dépouille est aujourd'hui conservée au Musée de Gahors. 
€e n'est sans douté pas ici le moment de rechercher 
quelles peuvent être les causes du mélanisme chez les ani- 
aaanx ; mais je ferai remarquer néanmoins qu'aucune des so- 
lutions qu'on a voulu donner de ceUc question importante, n'est 
entièrement satisfaisante ; quelques naturalistes ont attribué ce 
phénomène à l'action de l'homme sur les animaux et à l'in- 
fluence «l'une wupiture spuvent peu appropriée à leurs goûts 
salurels; cette cause qui pourrait être vraie, jusqu'à un cer- 
)IÛq point, pour ta animau* domesti^uef , ^paraît comp^ 
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tement à l'égard des animaux sauvages sur lesquels l'action dç 
l'homme ne peut s'exercer en aucune manière ; d'autres, ayant 
remarqué qu'en générât les animaux <Tune même espèce ac- 
quièrent des teintes d'autant plus foncées , qu'ils habitent sous 
des zonesjpliisrapprochées de Péquateur, ont pensé que le mé- 
lanisme pouvait provenir de l'influence de la lumière, qui, en 
exerçant son action sur les corps vi vans, leur enlevait l'oxygène 
et développait le carbone et l'hydrogène qu'ils contenaient.; 
mais une semblable explication basée sur la position plus ou 
moins rapprochée de l'équateur ne peut être admise, puisque l'on 
a observé des animaux mélanos sur tous les points du globe, et 
que Buffon prétend même qu'on a trouvé quelquefois des 
Lièvres .noirs dans!les pays les plus froids; enfin une dernière 
explication consiste a attribuer le mélanisme à une dégénéra- 
tipn de l'espèce ou à une affection morbifique , comme dans 
l'albinisme , mais il est il remarquer que la plupart des ani«r 
maux. albinos , à l'état sauvage, ne sont point aptes à la re-> 
production* et qu'il n'en est point ainsi, diaprés M. de La Fres- 
naye^ chez les diverses espèces atteintes de mélanisme ; ainsi f 
comme il le dit lui-même, si l'on parvient à «acquérir la certi- 
tude que les méfanos conservent leur feinte noire toute leur 
vie/et qu'ils sont néanmoins aptes à la reproduction , cette 
différence de coloration ne pourrait plus être regardée chez 
eux comme une véritable dégénéra tïon* La question me 
parait donc encore entièrement neuve et digne de fixer Fat-* 
tentîon des physiologistes et cela avec d'autant plus de raison 
que le mélanisme est , je le répète , beaucoup plus fréquent 
qu'on ne le pense communément, et que, comme Je dit fort 
bien M. de La Fresnaye , dont je partage entièrement l'opinion 
à cet égard , beaucoup d'espèces nouvellement créées* sur des* 
individus à couleur noire ne sont réellement que des variétés 
riSélanos d'espèces déjà lien connues. 



AMMONITES *JL«-TMB, <ééetfte- ctfntitfé espêetf' **«|nU» 
*- ■ < *p«*8L P. D?^aeen]fr,ttà<)dio**l - ' "'•', " 

Qn nous adresse un petit imprimé çans date, écrit en italien 
e'i accompagné d'une figure lithographiéc d'une espace d'An*? 
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monite présumée nouvelle. Cet article , signé f. D, Giaeomô, 
Maggiore cas. dottor Andréa Aradas , commence par une petite 
introduction établissant l'importance de l'étude des Ammonites 
comme caractères distinctifs de la formation géognostique des 
terrains. Vient ensuite la description suivante: 

Ammonites La-Viœ (Ammonite di La -Via, Nob.) — A. testa 
discoidea, anfractu lateribus planulato, striis impressis pro- 
fundis subundatis transversim exarato ; superficie fascïs tribus , 
élegantisssimis, palmato-sinuosis depicta ; dorso subcylindricô, 
peripberia obtusa, umbilicis patulis. 

Coq ui rie discoïde , avec Tunique tour apparent aplati aux 
deux côtés, sillonné transversalement par des stries profondé- 
ment imprimées , ptesque ondulées , désignant peut-être les 
* cloisons ou les accroissemens de l'animal. Les parties lisses de 
ce tour sont élégamment ornées de trois bandes équidistantes, 
à. sutures pâlmato-sinueuses et presque spini formes , dans la 
direction de la spire. La dernière bande parait à demi courbée 
sur le dos et sur la superficie obtuse de la coquille. Le dos est 
presque cylindrique ; les ombilics en sont très-ouverts. La cou- 
leur blanc sale montre la rocbe calcaire dont elle s'est agglo- 
mérée avec le temps. Le plus grand diamètre de son ellipse 
est de i3 lignes 1/2 , le plus petit de 11 lignes, la largeur de 
l'ouverture de 6 lignes i/3,la bauteur de 5 lignes 1/4. 

Le seul iudîvîdu de cette Ammonîto nous a été communique 
par le savant minéralogiste le père prieur D. Gregorio Barnaba 
Laira casinesc , qui nous a dit l'avoir trouvée dans le sable sili- 
ceux de la forêt de Sainte-Flavie (couvent bénédictin caslnese, 
bors Caltanisetta, dans le val Demone ) avec d'autres testacés 
fossiles qu'il a énumérés dans ses Observations géognos tiques 
Jattes aux environs de Caltanisetta, 1 833* Il a aussi trouvé 
des testacés en abondance dans lé sable calcaire ga même en-' 
clroit , sable analogue à celui de la base du mont Saint-Giuliano, 
qui forme nn dépôt de la bauteur de 4 pieds, sur lequel s'étend 
et reposa le sable siliceux mentionné ci-dessus» 

Dépourvus des ouvrages de Sowerby, Zieten , Goldfuss. 
Bronn, etc., nous n'avons pas trouvé la description de cette 
espèce 5 et par conséquent nous la donnons ^comme nouvelle, 
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Jf. IL À. Filippi,' professeur d'hstaire naturelle' & l'école -po- 
lytechnique de Cassel, en a cru la connaissance si intéressante 
qu'il en prit le dessein lorsqu'il visita notre Sicile en^i838. 

9ESCBXPTXOV de deux Coquille* nouvelles, par a. P* 
Lissoir. 

Buccinum Triton. — Testa ovato-elongata, ventricosa, Iata 9 
transversim striata ; strîis tenuissimîs ; anfractibus sex con- 
vexis , in medio subangulatis et tuberculis conicis cingulatis ; 
apertora oblonga, lactea ; labro margine unduîato, spira con- 
torta , lata , sinuata ; canali ampla. 

Ce beau Buccin, long de 8 centimètres sur 5 de largeur, a 
•on épiderme blanchâtre. Il provient des mers de la Nouvelle- 
Zélande , et a été apporté par un bâtiment en station dans la 
mer du Sud. Il a la taille et le faciès des Buccins du nord et* 
ondes', qu'il semble représenter dans les parages antarctiques. 

a* Cancellaria multiplicata. — Testa ovato-conica, griseaf 
anfractibus quinque, ultimo ventricoso, suturis distinctis ; co- 
atis verticalibus , numerosissimis et transversim sulcatis ; lineis' 
transversalibus seriatis ; apertura oblonga , crocea ; labro mar* 
gine sinuolato, canali contorto ; columella subumbillcata, mul- 
tiplicala. 

. Cette jolie Cancellaire vient des mers de l'hémisphère austral, 
et a 10 mill. de hauteur, sur 16 de largeur. 

BXtcaiPTION de dix C arabiques nouveaux du Texas et 
d'une espèce nouvelle de Buprestide de France, par M. le 
Marquis de La Feitb Sknectbre. 

Cicindela venusta.' — C. Sub complanata , subovata, supra ' 
viridi aenea, snbtusniveopilosa, elytris niveis, glabris, subtili- 
tcr punctatis, sutura cupreo aenea ad basin dilatata : lineis tri- 
bus obliquis viridi cupret», prima et tertia cum sutura junctis, 
média sutura partim parallela , non juncta. — Long. : 9 à II. 
L. : 3 1/2 à 4 ih mill. 

Cette espèce est tellement voisine de la C. sîgnata> Dej. 

(Species, tom. i**, page ta^) , que je me bornerai à signaler 

• ipî le» différences. C'est par la taille surtout qu'elle s'en dis-» 
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tinga* , ainsi que par la teinte moins verte du dessin des^jt* 
tjrjçs, ÇUe e.st environ moitié plus petite, la couleur delà tête, * 
des mandibules, des palpes * des antennes et du corselet , es,t 
la même. La lèvre supérieure est coupée de même avec une 
petite dértl acrmiKétt, plas» setttibte éHift 1*? femelle que dans le 
mâle. Le dessin des ély très esf à" petf prés le même, on peut dire 
seulement qu'ébauché dans Ja iignatç t *K e & parfait dan* la 
9enusta\ ainsi la première baude est plus large surtout en ap-, 
procbant de la suture \ on pçut la comparer à deux] crochets 
dont les pieds viennent se réunir sur Féçusson , de .manière à 
élargir considérablement la base delà suture. Les deux au-, 
très bandes sont placées absolument comme dans la signala, 
mais elles sont plus, larges^ leurs contours sont plus nettement 
asrétés, La partie supérieure de la troisième se termine par un- 
crochet tourné en dehors et sécurifonne, absolument comme les f 
palpes des Psilaphitns du genre Biihinus.\ U est dit dans la t 
description de la signala que. la troisième ligne se joint à la 
suture ; je ne vois rien de semblable dans les quatre individus 
de la coUkctionDeJ£aA»)?y remarqua au contraire que la troi- 
sième ligte s'arrête toujours à distance de la suture. Dans la.. 
VctaisU^ an contraire, elle s'y joint constamment. Les élytres 
de la femelle sont à peu près comme celles du mâle. Le des- , 
soi)* ducojwflet, les cotés de la poitrine et de l'abdomen ,' sont 
couverts d'une pubescence- très-blanche. Les partie» non pu- 
bescentes sont d'un vert cuivreux, ainsi que les pâtes. 

' Je possède une varîét'é dont la tache supérieure se réduit à 
une espèce de virgule séparée de la suture, et dont la tache in- 
férieure, com nie dans la signata , se réduit arune Kgnc étroite 
et oblique qui ^'atteint pas la suture. 

Je ferai remarquer, à l'occasion de cette espèce , quelques 
di£férencea % sex«eltesqui lai sont communes avec la signata r et 
auxquelles le savant auteusdu Species* ne paraît pas avoir at- 
taché d'importante^ 

La première consiste dans la forme du corselet. Les maies 
de k signata et de la vnnusta, l'ont à peu près quadraqgu- 
latre, légèrement arrondi sur les cotés, avec les angles posté- 
wm» 4wts* Les femelles l'ont eu fgrme de trapèze élargi à \$ 
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bas* , avise le» angle* posténeur* m'^ts , srftfafas en arrière et 
acmmfoè*. Pour rer/ev*ir cette séttlte dès angles postérieeis* 
h hase de» élytres, qui est aussi btàuèbup plus large dam in 
femelles que dans te* mMès , se était* vi*-»~tfe àe ces enfeleat 
de maniéré que les épaulé* se trouant safltatttfeb e* «*a«t 
beaucoup plus que dans les mates. 

Ud outre caractère particulier aux fethellfcs éé ce» deax es- 
pèces, c'est la dilatation brusque et pour a1itsf dire Wpfcn*ei*~ < 
sttfieht du bord latéral des ctytrès , tîs-è-fis le etlfebtffc de es 
seconde tacbe. Cette dilatation dès elytreseft beaucoup pW 
sensible dans la tignate que datts la «éfe&rtÀ, eteemiNsaéeavee 
la largeur de la base des êlytrës , elle dbttfe a la fera elle de k 
signntd une tourriurë frtèifo^e tdlit-à-fïlU MW^kère êtqita 
Ton ne remarque dans aucune «titre €feftt)fe&i. 

Quelques espèces voisiâes , telle que les C. tânM&m J 
capctsis, cerupersa et mveà t préseilteirf des ftiéreiieee, 
sexuelles analogues. Le cotselet des femeHes efl plus large! 
que celui des tifÉles , et le* «ttglès pmèrièW §<tot pfet s*iHaw 
et plus aigus. Les et j très aussi ëiit une 1 dn*t*tibn ; itw* élleae 
produit lin peu au-delà de. la tnoiiié* des élytres, iii lieu d'être 
totite antérieure comme flaris là HgnatAi 

CicindeUx drtutnpièta. — t. subejrltndrica , sn£ra vitidi 
»u*a« tbbfaces*bretnndàfo,nftido > , étytrtepunetétiàj maagtte 
integro aotrceiritus dentato, macula medfil oMfqurf acdértratàf 
luuulaijue «pie?* fotundatal', hWiê ,- ario ritfhétrttqutffrt teatstoee; 
— Lorig. : 1 i à 14. L. : 4* 5 ntîîî. 

Celte espèce , iutermé^Raîre entré la C. btièp* ; MaHuferbetar 
et la marglnipetinis Lecoftile , est d'an vert indWs éiritrtanr 
que la première, et moins mat que la Éëtèiiié. La tête^ )er 
parties dé la bouche et le* adtéifaes' se%f eutiftnëdàvtsHl èo*ju. 
Le corselet est très-brittairt, presque glabre,' avecjles côtés trés^' 
arrondis. Le» impressictaà transversales et la tigrie lon^ittt*^ 
«aie semt très-profondes et divisent le ditfque en deux bosse* 
hémisphériques très-bonibées , qui suffiraient pour dffttïngaer 
cette espèce de toutes celles qui Favoisinent. Léi élytrès soYt 
couverte d'une ponctuation serrée, jJMpràfmâëYëri -le^ftfcty 

* p prè* ttytfe sur te* ptrfet bM$*s* ÇfcétyMir WditMNn 
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ont en outre , le long de la suture , une rangèe*de Joints en- ' 
foncés. Le dessin consiste en une bande marginale non inter- 
rompue , accompagnée de taches normales , moins complètes 
que dans la boops , plus complètes que dans la marginlpen- 
n&s.La lunule numérale se fait sentir, comme dans la Boop$ y par 
une dent intérieure. ( La bande médiale se réduit à une autre 
dent plus pointue et oblique vers l'extrémité , absolument 
comme dans la marginipennis. La lunule terminale , comme 
dans la biramosa , consiste dans une dilatation arrondie de la 
bordure marginale. Les élytres sont parallèles dans les deux 
sexes comme celles de la biramosa\ et terminées par une épine 
qui n'est qu'un prolongement de la suture. Celles du mâle sont 
ad apicem cmjunctim rotundatee ; celles de la femelle sont 
au contraire singulatim rotundatee ; le dessous du corps est 
d'un vert bleuâtre, les cuisses roussâtres en dessous, paraissent 
vertes en dessus , les jambes sont vertes avec la base roussâtre, 
les tarses sont d'un vert obscur j dans quelques individus Ta- 
mis est testacé, dans d'autres obscur ou entièrement noir. 

Cicindela togata. — G- Subcomplanata supra virîdi cuprea 
subtus albopilosa, thorace subquadrato parce piloso, elytrissat 
distincte punctatis , margine integro valde dilatato, intus tri— 
dentato albido. — Long. : 10 à 12. L.: 4 1/2 mill. 

Dans cette jolie espèce, le dessin a quelque analogie avec ce- 
lui de la cotlarit , précédemment décrite , mais la bordure 
blanche a tellement envahi le fond, qu'il se trouve réduit à une 
bande dorsale , d'un vert cuivreux , festonné de chaque côté 
parlés taches normales. Cette large bordure rapproche cette es- 
pèce de la lacteola de Pallas, dont les taches sont entièrement 
noyées dans la bordure. 

La tête est d'un rouge cuivreux , semée de poils blancs. La 
lèvre supérieure est blanche , taillée en demi-cercle dans le 
mâle. Celle de la femelle a la forme d'un demi-décagone, avec 
une petite dent au milieu. Les mandibules sont blanchâtres 
avec l'extrémité noirâtre. Les deux premiers articles des pal- 
pes sont jaunâtres , le dernier cuivreux. Les quatre premiers 
articles des antennes sont d'un vert cuivreux, les autres, cou- 
verts d'une pubescence obscure. Le dessus de la tête est asseg 
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fortement ridé ïongitudinalement auprès des yeux, té corselet 

est subquadrangulaire , arrondi sur les côtes , les impressions 
sont bien marquées : il est de la couleur de la tête et semé 
comme elle de poils blancs peu serrés. Les ély très sont asses 
plates, avec'la suture, dans les deux sexes, terminée par une 
petite épine. Elles sont presque parallèles dans le mâle, mais 
dans la femelle elles se dilatent sensiblement vers le milieu de 
la longueur et prennent une forme ovalaire. 

La suture des femelles s'entrouvre constamment aux deux tiers 
delà longueur, et reste entrebâillée jusqu'aux épines qui se tou- 
chent. Comme dans la collaris , les élytres du mâle sont ad 
apicemeonjunctim , et celles de la femelle ad api cent singula- 
tim rotundatœ. Tout le disque vert des élytres est couvert 
d'une ponctualité ronde, très-distincte, et il y a en outre quel- 
ques points enfoncés le long de la suture , qui est d'un rouge 
cuivreux. La bande marginale , très-dilatée, occupe à peu près 
les deux tiers des ély très sans noyer entièrement les taches nor- 
males. La lunule humerai e forme une dent plus arrondie que 
dans la collaris. La bande médiate en forme une autre éga- 
lement arrondie qui, dans quelques individus mieux dessinés , 
devient pointue et oblique vers l'extrémité. Enfin la 1 an nie 
terminale se fait sentir aussi par une dilatafïpn arrondie de la 
bordure très-rapprochée de la bande médiale. Le dessous du 
corps est presque entièrement couvert d'une pubescence fine et 
serrée. Le milieu seul est d'un vert cuivreux , ainsi que les 
pâtes. L'anus est obscur. Cette espèce me paraît devoir prendre 
place dans le catalogue immédiatement avant la laeteola. 

Cicindela severa. — C. Subcylindrica, supra nigro virîdis , 
aitida, glabra, subtus parce akbo pilosa; thorace subrotundato; 
elytris sat profunde punctatis ; maculis dttobus , raro tribos , 
parvis, parum evidentibus , fia vis. — Long. : ia i/a à i5. 
L. : 4 i/a à 5 1/4 mil 1. 

Cette espèce , par sa couleur foncée et luisante et le peu 
d'évidence de ses taches, se rapproche de la Zwickii y Paftlns , 
et pourrait , je crois , être placée soit avant, soit après elle. La 
tête est verte à reflets cuivreux. La lèvre supérieure est Man-« 
«be, courte, large, coupée à peu près carrément/ garnie d'un* 
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dent wiez longue ait milieu avec une très-petîte de chaque 
côtlé. Ces dents beaucoup moins sensibles dans le mâle que dans 
la femelle. Les mandibules sont très-longues, très-aiguës, d'un 
blanc sale a la base, d'un vert bronzé ou noirâtre à l'extrémité. 
Les palpes (jaunâtres avec le dernier article de la même cour, 
leur que l'extrémité des mandibules, Les antennes ont les qua- 
tre premiers articles d'un vert plus ou moins bronzé * les au* 
très obscurs et puhescens. Le dessus de la tête est fortement 
ridé le long des jeux. Le corselet est à peu prés comme celui 
de la coUaris , ci*dessus décrite ; mais les impressions un peu 
moins profondes, neproduisent pas deux bosses aussi saillantes; 
il est aussi un peu plus rétréci postérieurement et plus glabre 
ep dessus. La coupe des éljtres est la même dans la femelle 
que dans le mâle * elles sont presque parallèles , mais pas au- 
tant que celles de la collaris , elles sont plus distinctement et 
plus fortement ponctuées. Elles sont moins arrondies posté- 
rieurement, et on peut dire que les éljtres des deux sexes sont 
ad apicem conjunctim subacute rotundatœ. La plupart des in- 
dividus n'ont que deux taches, une petite, arrondie, située vers 
le milieu du bord latéral qu'elle ne touche pas. L'autre est une 
lunule terminale dans toute son intégrité. Elle part de l'angle 
postérieur f où elle touche la suture, contourne l'extrémité de 
l'éljtre, et se termine par un crochet brusque , tournant près* 
qu'à angle droit et ajant une disposition a obliquer plutôt en 
dehors qu'en dedans comme dans la scalaris. Un seul indi- 
vidu sur six que j'ai eus sons ks jeux, a un troisième point jaune 
bien marqué vers la base , figurant l'extrémité de la tache 
numérale. Dans tous les antres il est obsolète, mais sa place est 
indiquée par un petit espace plus lisse et non ponctué comme 
le fond des éljtres s le dessous du corps et les pâtes sont 
d'un vert bronzé. La pubescence^est longue r sojeuse et assez 
rare. L'anus est noirâtre.] 

Bréchiniu DéytoiUi. — B. Ferrugineus , thoracis angulis 
posticis prostiuolisj elytris subeostatis obscuro cjaoeis, antice 
aubcoarctatis, peetor* sufetus et abdomims basi in medte ferru- 
gineis. — Long. : i5. L. : 6 mil. 

Cette espèce art, tria-voisine de Y alternant, Dej.La tête. 
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l^mntkt^Menmtt etft^pates/sontaVun roogé Ikragnitvxv » 
1^ quatre premier» articlea. déstaaftcsxva» sën* db cette* «»•»' 
leur» lp*Wfre»(so»t u*>p<ra pbtf «ksûu*sJi>eé«teWt<es*<côre^ 
fqnpei ave^ l<fr««gl«aipp0l<lWHï»aig«9v It «tt ira* feu 'moto*' 
lajg* twtMeiirwiftttt que eeliri de FAhernânsv le» «yii*»' 
sont d'un bleu! u» peu moihs^obaeamt, parce? qa'eitts êcrtrtfh^rf^' 
pubflsqefitfeft et plm ttoeeies antévlemétaeat ,- ia< attire lestlé" 1 
gèr«metttwteHkt« de ferrugineux vers la base} fe* sftedwfo et* 
quatrièofce «toi ne sort pas plus élevées* que fet dttèfes, qttf } 
sont toutes asses apparentes. Ce qui le' djsiinfcuè sortoet £* 
l'Altemâns et de toutes les espèces) voisines f fc'es* te dessous' 
du corps qutest (trrngîneUXy savoir, presque tenir ls?ptoftrttfë'' a . 
et le milieu des deux premiers anneaux <fc Pabdofaert-; Té Hésftf ' 
est obscur. Cet Insecte doit set place* après» te j"*. akêfnàny. ' 

Péuelus êpacus. — D. Orflto obfcngns, »%ro opactis, tbo- ' 
rac*snbquadva«* tateribus sufcsinualo; etytris sfriatîs, subacu- ' 
minntisv Knea laterali élevât* ultra? niédkitt non prolongata.-* 
Longes i5. L. : 7 i/fc mil*.- . 

Cette espèeeest assez voisine <tor A srmptex, Bfe). ; mafe en- * 
vîrbtt un tiers plus grande , d'une tonne jrfus allongée et plus" ' 
acutiamée peetérieuraneht. I! est en dessus d'an norr encore ' 
plusaaetvLa tête est impressionnée êe même entre lésant en- : 
nés, dont la base est noire ainsi que les palpes. Le corselet est ■ 
à peu. près quaduangefeire u» peav moine long que large, Il a 
les bord* beaucoup plus relevés que le swtpkXj surtout posté*- 
rieuitfnieftt'; il en résulte qnfc sa base est sfcnsifefemenf muftis '' 
largetqye >«ettede*%tr«0 ^ eff que les cotés sont lèlgeremeut' " 
sinués un peu avant fe base.- Là Mgne longitudinale dtt miKeu 
est Me» marquée , l'impression transversale antérieure l'est 
beaucoup pin* que dans \e simple*, la postérieure l'est autant. ' 
Lés impressions longitudinales sur chaque côté du disque, sont ' 
disposées à peu près demême ; mafe l'intérieure est un peu plus 
courte , pis» profondte , gravée moins au tif , et obliquant da- \ 
vanftage têts l'angle- postérieur. L'impression latérale parti- 
cipe à la sîanroaitéées' côtés, elle fanne 1 de* part et d'autre 
un S t dont kfpiei parafe, se diriger tfei* Pééusson et se 
troweawtfté par le mentonl* (|ui borde Pfenreariob mi^ 
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rieaw. Les elytres «ont siibfusiformes, plus allongées que dans" 
toutes les autres espèces, un peu bombées Ter» l'extrémité. Elles 
sont d'un noir très-mat, à stries non ponctuées; le sixième in- 
tervalle, eomme dans les autres espèces, forme une côte élevée 
qui part de l'angle antérieur , mais ne se prolonge pas au-delà 
do la moitié de l'ély tre. Le dessous du corps et les pâtes sont 
noirs. J'ai comparé ce Dicœlus au Simples qui est décrit dans 
k Species; mais le catalogue de M. Dejean mentionne un au- 
tre Dlcœbtê non décrit, qui est au moins aussi voisin de l'O- 
paeuSf c'est Y Ambiguïté , Dej. Voici les différences qui peu- 
vent servir à cette espèce de description sommaire* VAmbï- 
guusttX exactement de la même taille qaeYOpacus; mais il a 
les antennes et les palpes d'un brun ferrugineux foncé; le cor- 
selet et les élytres sont d'un noir plutôt brillant que mat sur- 
tout le corselet f qui n'est pas sinué postérieurement) il est au 
contraire un peu plus large en arrière qu'en avant , et les cotés 
légèrement arrondis antérieurement, se dirigent en ligne,presque 
droite vers la base. Les élytres ne paraissent pas bombées posté- 
rieurement et leur coupe est plutôt ovalaire que fusiforme. La 
côte élevée latérale bc prolonge un peuau-delàde la moitié; le 
fond des stries, comme dans Yopacus, ne paraît pas distincte» 
ment ponctué. L'opacus, à cause de sa «aille, parait, devoir se 
placer après Yambigutu. 

H ar palus dulcicollis. — H. Ovatus , subconyexus , niger, 
tborace sublrapezoidali, postice utrinque vix impresso, aogu- 
lis posticis subrotundatis ; eljtris subovatis striatis interstitiis 
alternatim postice punctis pluribus impressis, antennarum basi 
pedibus que rufis. — Long. : ioà 1 1 . L.: 4 niill. 

Il est de la taille du serripeê, Cuftschuûd , d'un noir bril- 
lant en dessus, et généralement moios convexe. La tête a de 
chaque côté entre les antennes un point angulaire fortement 
gravé, et au-dessous une petite ligne enfoncée , transversale 9 
tangente à l'angle des deux points. La lèvre supérieure est 
brune avec un encadrement ferrugineux , coupée carrément 
antérieurement avec une petite dent carrée au milieu. Les pal- 
pes sont d'un rouge ferrugineux assez clair , ainsi que les au- 
tres parties de la bouche. Les antennes sont d'un, roux obscuc 
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àteclet deux premiers articles plus clairs encore que tapa)p*t 
et le troisième noirâtre. Le corselet est arrondi sur Je* çôçés., 
il est rétréci antérieurement , assez pour le faire paraître .Ira* 
pezoïdal. Il est écfcancré antérieurement plus encore poatérieu-» 
rement à cause de cette écbancrure : la base fait arec les cotés 
un angle plutôt aigu que droit , dont le sommet est arrondi» 
Dans certains individus les côtés, surtout vers la base , ont uut 
transparence qui les fait paraître roussâtres. Les impraasioaa 
de la base sont confuses et peu apparentes ; la ligne longiUuKr 
nale et les impressions transversales antérieures et postérieur** 
se distinguent à peine. L'écusson est lisse et sa pointe qlépasso 
notablement la base des élytres. Celles-ci sont un peu plus lar- 
ges que le corselet , moins convexes et moins ovales que dana 
leserripes, les côtés étant plus parallèles antérieurement. Elle*, 
sont striées avec les intervalles lisses et brillans, même dans la 
femelle, qui est cependant plus terne que le mâle. Il y a ua 
point enfoncé peu distinct sur le troisième intervalle un peu 
au-delà de la moitié , et en outre vers l'extrémité on aperçoit, 
sur les intervalles impairs, c'est-à-dire sur le neuvième ou der-, 
nier, sur le septième et le cinquième , quelques points enfon- 
cés , irrégulièrement distribués. Le dessous du corps est d'un 
brun ferrugineux, ainsi que les cuisses ; les jambes et les tarses 
sont plus clairs. Les jambes sont armées comme celles du Ser- 
ripeSf de nombreuses et fortes épines. Un autre Harpalus f 
très- voisin de celui que nous décrivons , est Vanthratinus , 
Déj., qui a aussi quelques points à l'extrémité des septième et 
cînquème intervalles; il se dislingue du dulcicollis par la forme 
du corselet dont les côtés sont beaucoup moins arrondis,. par 
Fécusson dont l'angle est plus obtus et dépasse moins la base 
des élytres; enfin, par la couleur plus foncée des parties de U 
•loucbe, des pattes ef des antennes , dont le premier article 
seul est roussâtre. Le dulcicollis me paraît devoir se placer 
immédiatement après Vanthracinus. 

Tachys pulchelliu. — T. Capite obscoro rufa, tborace rafe 
transverso quadrato, utrinque impresso, angulis postteis rectis. 
Elytrisoblongo ovatis, loevibus in dorso obsolète striât i s, bras* 
nets , maculis duobw oblongis , altéra humcr*li , alita potttf 
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jiwri, 4tm* t antennarum basi pedibu$que testaceis.,— »Lons;. t ; 
3; L. * f mlH. ,• 

- Ce Joli insecte est voisin de trois autres espèces appté^iqaines, 
dont M. Dejean a enrichi sa collection postérieurement ^ l'im- 
pression dta 9pecies, savoir f Vephippiatus , Sajr. if Xçlegantu- 
èsr^i Rrog,etTe concinnus, Klug. ; ignorant si ces espèces son^ 
É fe rî t ëS ,'f en 'donnerai plus bas une courte description. Le T^ 
ptikkttlusa la 1$te d'un brun rouge plus fonce que le corselet, 
cftm tiers à peu près moins large, triangulaire, bi-impressionnée 
entre les yeux; les deux premiers articles des antennes sont tes- 
tacéà, les autres plus foncés. Le corselet est rouge , fortement 
transversal , avec les côtés très-arrondis et dilatés antérieure- 
ment. Il est assez bombé sur le disque, La base est légèrement 
déprimée et impressionnée de chaque côté très-près des an- 
gles postérieurs, qui sont droits. Les élytres sont en ovale al- 
longé. On distingue une première strie de chaque côté de la 
sutvre : la deuxième et la troisième sont presque imperceptibles,, 
et les autres entièrement obsolètes , on n'aperçoit pas de point 
enfoncé sur le troisième intervalle. Le fond des élytres est d'un, 
brun rougeàtre à peu prés comme la tête. El|es ont çjiacuae. 
deux grandes taches jaunes, la première, numérale, se prolqnge 
antérieurement jusqu'au bord de l'élytre f niais sur les- côtés 
elle est séparée du bord par la teinte du fond. La tache pos- 
téirieure est une bande oblique qui suit à peu près le contour de 
l'élytre , mais qui , considérée attentivement, se compose de 
deux taches, d'une première plus jaune subovalajra, et d'une, 
autre plus pâle, arrondie, tout-à-fait terminale; ces deux taches, 
se touchent presque, mais la teinte du fon,d parajt néanmoins 
les séparer un peu. Ce qu'il faut remarquer encore, c'est qpe les. 
taches numérales n'envahissent pas la région, scutqllaire, jLa 
couleur du fond se prolonge jusqu'à la la ba>e ; du côte Qppos£ 
e*He se prolonge aussi en pointe le long de la suture.,, mais pas ( 
jusqu'à l'extrémité , le dessous du corps est noirâtre, les pâtes 
s*utes«*eéW ' ' x * % ' 

L'espèce ta, plus voisine du pukhèlhùs /c'est Te*^f*. elegati» 
twkês, Klog, qur a , comme ltti : , deux taches sur les elytres . 
¥we^l*»ffléimfo , ! l'autre terminale ; mais |ii tête et lé corselet 
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•ntune seule et même teinte testacée. Le corselet est moins di- 
laté antérieurement , jcej qui le fait paraître moins court. Les 
érytres ont toutes les stries assez profondes et distinctement 
ponctuées. La tache numérale est plus petite , elle atteint le? 
bord latéral , et s'étend le long de la base , presque la suture. 
La tache terminale est aussi plus petite et non divisée par le 
fond, qui se prolonge jusqu'à l'extrémité de la suture. 

Le T. ephippiatus, Sày, a été distingué par M. Dejean de 
VeêegarUulus y K.lug., mais je serais tenté de croire qu'il n'en et! 
qu'une variété ; car les formes sont fdentiquement les mêmes y 
la ponctuation des érytres est la même , la couleur du corselet 
de la tête et des taches est la même ; seulement ces taches ont 
envahi la plus grande partie du fond, ou plutôt, dans ces in- 
dividus plus récemment transformés , la coloration n'était parf 
arrivée à son terme, et les érytres sont restées téstacées avec une 
seule tache brune sur le disque : il y a même dans la collection* 
Dejean un individu plus coloré qui paraît raire transition. 

Le Ticoncinnus, Khig , de la Cofombie, est une cbarmente 
espèce bien distincte , dont la collection Dejean ne contient 
qu'un individu qui me paraît assez récemment transformé, à 
cause de sa couleur tes tacée claire, tant en dessus qu'en dessous. 
Le corselet est finement rugueux , nullement brillant , dilaté 
antérieurement comme le puithetlus , maïs plus sinué sur les ' 
côtés postérieurement* Les é! y très sont très-peu brillantes , 
très-finement rugueuses , ayant toutes leurs stries complètes , 
entières, mais nullement ponctuées. Biles sont téstacées ave* 
l'emplacement des taches du pukhdius plus clair , et une ta- 
che brune latérale , entre les deux plus claires. Je suis tenté 
de croire que, dans des individus plus adultes, tout le fond des 
étytres serait aussi foncé que cette tache latérale. Les pattea 
sont très-pâles, le dessous du corps n'est noirâtre qu'au milieu^ 

Ces quatre espèces sont exactement de la même taille , les 
trois premières me paraissent devoir se suivre dans cet ordre : 
elegantutus, ephippiatus et pulchellus ; quant au coneinntu j 
M. Dejean le place le dernier des Tachys, après le pulharius^ 
sans doute à cause de la rugosité du corselet et des éivtret qui 
(o font une espèce tout*Vfait ijpart, 
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. Tack/s mtsethu. — • T. Minimus , brunneus , unicolor > 
thorace parum transverso, postice sinuato, angulis posticis rec* 
lis, elytris, oblongo ovatîs subparallelis, in disco pbsoletissime 
atriatis f antennarnm basi pedibus que testaceis, —Long, ; a* 
L. : 4/5 mill. 

Cette très-petite espèce est delà taille àapulicarius, De].; 
mais sa forme applatie la rapproche davantage de Yinornatus, 
Say., qui est moitié plus grand* La tête est plus fortement im- 
pressionnée f le corselet est moins large proportionnellement 9 
plus rétréci etsinué vers la base, ce qui le fait paraître un peu 
cordifurine. Il y a de chaque côté de la base une dépression 
tout auprès de l'angle postérieur, qui est droit : on n'aperçoit 
ni ligne médiale, ni impressions transversales qui sont au con- 
traire assez marquées dans Yinornatus. Les élytres sont pla- 
tes, peu brillantes , parallèles et allongées} elles sont lisses ; 
comme celles de Yinornatus, et on distingue à peine une ou 
deux stries obsolètes près de la suture, qui paraît un peu rous- 
sâtre vers l'extrémité. Les antennes sont d'un test ace obscur , 
plus clair à la base. Les pâtes sont testacées. La collection De- 
jean contient une espèce nouvelle intermédiaire entre Yinor- 
natus et le misellus, c'est le piccolus, Klug., de Porto-Rico, 
très-brillant en dessus, couleur de poix, à reflets irisés ; corse- 
let de même forme que Yinornatus , mais sans ligne médiale , 
ni impression transversale antérieure , la postérieure seule est 
sensible; les élytres ont la même forme , elles sont tout aussi 
peu striées, les antennes et les pâtes sont d'un testacé clair. 

Notapkus .viridicollis. — N. Supra obscure viridi œneus, 
thorace subcordato , postice utrinque bistriato angulis posticis 
•ubacu mina lis. Elytris oblongis profunde stria to punctatis , 
maculis duobus lateralibus apice que testacis, punctis duobus 
impressis; antennarum basi pedibus que testaceis, — Long* : S 
à 6, L : 2 mill. 

Il est voisin du spretus, Dej. , mais moitié plus grand; il est 
a peu pès de la même teinte , quoique les élytres soient plus 
cuivreuses cl moins vertes. La tête et le corselet sont tout aussi 
■verts, La tête est plus plate et plus fortement impressionnée. 
Les anlennes sont brunes, avec la base plus claire. Lesimpres* 
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êioos'du corselet sont les mêmes. Mais celui du viridicallU 
parait un peu moins court» plus cordiforme, et les angles pos- 
térieurs légèrement relevés et acuminés; les stries des élytres, 
moins profondes sur le disque, sont ponctuées bien distinctement 
jusqu'aux deux tiers avec deux points enfoncés sur le troi- 
sième intervalle. Il y a deux bandes ondulées testacées, placées 
latéralement. La première , au tiers de l'élytre , est très- > 
courte : elle ne'dépasse pas le sixième intervalle, compté à par* 
tir delà suture, et elle s'épanouit plus ou moins le long du bord 
latéral. La postérieure est une tache arrondie assez distincte, 
réunie à une grande tache plus pâle, qui occupe toute l'extré- 
mité des élytres; tout le rebord inférieur des ély très est teslacé 
ainsi que les pâtes ; le dessous du corps est d'un brun foncé 
presque noir. 

La collection De jean contient une autre espèce nouvelle de 
l'Amérique insulaire , sous le nom de fastidiosus , Dej.J elle 
est exactement de la même taille ; mais le corselet et la tête 
sont d'un brun à peine verdâtre; le corselet est plus court, plus 
dilaté antérieurement. Les éljtres sont plus profondément 
striées ; la bande antérieure est moins courte , elle atteint et 
couvre le cinquième intervalle, compté à partir de la suture, ; 
la couleur des antennes et des pâtes est la même. 

Anthaxia Praticola. — À. Nigro senea, supra opaca, snbtixs 
nitida. Thorace brevissimo, lateribus rotundato , convexius- 
culo, non nuntruam bipunctalo , elytris subparallelis , parum 
acuminatis, punctato substriatis. — Long. : 4 à 4 */*• !«.: en-* 
viçon 2 mill. ' 

La tête est presque noire , très-finement réticulée, sans le 
moindre brillant métallique ; le corselet est de même couleur, 
semblablement réticulé , entièrement mat , plus de deux fois 
aussi large que long , arrondi sur les côtés , rétréci vers la base 
avec les angles postérieurs un peu obtus ; il est légèrement 
bombé et uniformément convexe depuis un côté jusqu'à l'au- 
tre, sans dépression ni aplatissement latéral ; il y a seulement 
au milieu du disque deux points enfoncés peu apparens, le plus 
souvent obsolètes- L'écusson est triangulaire, nullement bril- 
lant. Le9 élytres sont cuivreuses, moins mates que le cprselet , 
Rw, Zool Février 184t. 4 
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fffjeu pfa parallèles avec l'extrémité peu àcufnio^è; éttesgdflt 
aéiisibfremetit màrjriri'ces fout aoiô'ur ; la dépression basilaire 
elt'Iai^e A bien ift.ïrrçuéc-; les épaules sont assez saillantes et 
Ibrtttént tinecotë è\èvèé qui se prolongé obliquement jusqtt*a la 
iftoltiéa'es étytres ; on dis t tu gdé deux imprégnons ott large* 
pèitlùeatoûcêt, le premier a l'extrémité delà côte, le second un 
péti »pUts loiri et plus près de ta suture. Le fond est couvert 
(ftttoê ponctuation distincte et régulière qui forme dés er~ 
pèee» fa stries ondulée* pltts ou moins parallèles è la ctfte hùi- 
âëràte; iè dessous dû corps et les pâtes sont d'une conlétrr 
tfrdh*ee aftez brillante. 

Les' espèces lès plus voisines par là tatfle sont VA* banndlita, 
bè). , é* là fudèràlès i lllger ; tu;ris l'une et l'autre sont con- 
stamment cuivreuse» en dessus; elles ont le corselet moins large 
àVec* fês bords légèrement relevés , et le* etytres ne sont ni 
(Johétiiéés ni iffijJressiô; idées; de même la pralicola serait pi ils 
Htcilë k confondre avec quelqdes individus très-petits de la 
{ 1jwàé-Updrtèi\up 9 c)m e*t assei terne et quelquefois pond tuée 
sHir les élj/frés; mais la comparaison des corselets, toujours quâ- 
ârtytotletUes dans l*udè , a peine bi-ponetnés d'ans l'autre , 
aâlBra l du jours jioUrîes distinguer. 

J'ai pris cette espèce précoce , en assez grande abandanoe, 
le i*rhaï,k tfiie ûèûiMithd de Ëordeaux^ant un pré humide', 
'ânVkyrd'U'tinrtii^Seab; etle se tenait immobile dans le calice de 
ITBèur vu^aireiii'étit appelée bouton*d'br. 

MOTS sur le geure Lamprima , et description d'une nouvelle 
espèce, par M» L, Reiche, 

' "Le genre Làmprfina des auteurs; fende sur le Lethrtu 
^âfn^'beFabrlcius^aétë Tobjetd'un travail monographique 

fiar ïfc Maà-Leâ'jr. Cet adfèiir en décrit quatre espèces qui, avec 
ùtfëVibqmèttiedé^rrte par M. Bôiaduvai dans le Voyage de 

V24iitôMe, souVle dbrû ô*e 'tàtop.JUtgùtùj Dupont, me pà- 
rSfiàV'lll ûVvoïr ôlrt reïinirs dh une seule-, l'espèce tvpique, 
! HVi eWrijuVahl ïc* Vàràtitefes dbhnés p*r ces auteurs , en 

' yoîl L|V!fs iiPÏniisfétiiUrqiM n de légères <l fiRVcnce» de colora- 

' ifiiîV/^^vii^uuVnjK plu» ou moiu» marquai 49 UtHo « du 
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nombre plus ou moins grand des dents aux mandibules et des 
dentelures «à cété e*terate des paies aiftérièwes. 

La coloration , variant du vert au bleu doré, la taille, ht 
ponctuation plus ou moins marquée , ne constituent certaine- 
ment pas ce qu'on entend par caractère spécifique. Les dents 
des mandibules, dans un genre si voisin des Lucanes où ces 
organes éprouvent des modifica>îons si extraordinaires, le 
nombre des dentelures dés pâtes antérieures , sî sujet k varier 
j_par l'atrophie de queïqués-unés , forment-ils aux yeux des 
entomologistes des caractères d'une valeur suffisante pour con- 
stituer des espèces ? je né lé croie pas et suis convaincu que, 
sous tant de noms différons, on n'a décrit qu^në seule espèce, 
le Latnprima cenea, Fab. , avec ses variétés. Lamp. auratà , 
Làtreille. L. Latrettteî, Màc-Leày. L.futgida, Dupont. £« 
pygmœa , Màc-Leày ; espèce caractérisée principalement par 
l'appendice triangulaire articulé à la base du tarse defju ip x 
Antérieures dans lé mâle. 

La forme de cet organe est considérée à tort comme un ca- 
ractère générique par Làtreille et tâac-Leay : il ne constitue 9 
en effet , qu'un caractère spécifique. 

La seconde espèce , dont je donne ici la description suc— 
cincte , se distingue principalement de la précédente par la 
forme de l'appendice précité qui est une épine aplatie et aiguë 
et non en triangle presque équilatéral : je l'ai dédiée à M. Mi- 
ca rd , qui a enrichi ma collection de plusieurs belles espèces 
- d'Italie. 

Latnprima Micardi , fieiche. — Aneus , cupreo nitens 9 an- 
tennis, palpis , tarsisque brunneis; mandibulis exsertis, re— 
curvatis , apice truncatis , truncatura emarginata , in lus uni— 
dentatis , fèrrugineo hirtis ; clypeo creberrime punctato; thô- 
race profonde punctato , punctis valde distantibus , linea 
mediana vix distincta J elytris acute punctatis ; tibiis anticis 
septem acute-dentatis , appendice terminale spiniforme, — 
Long. : 20 à a3. L. : 7 î/a 8 uiïlK — Hab, in Australasjai 
verra* fluvium Cyguorura, 
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II, ANALYSES D'OUVRAGES JNOWBAIJS* 

d&ÈVAA s* *9*tïEÈ sf AlPfirtrttttfOfe^M insectorum 
' coleopfer'orum f auctore F. Erichson , Berolini, i83g-i84o, 
i vol. în-8* dé 966 p., avec 5 pi. au trait. 

. Tel est le titre d'un ouvrage qui a été publié en deux par- 
ties, de i83g à 1840, et dont la seconde vient seulement de 
nous être, communiquée; ce qui nous a empêché d'en, rendre 
compte plus tôt. 
i ( Cet ouvrage, désiréjdepuis long-temps par ceux qui s'occupent 
spécialement de coléoptères , traite d'une des familles les plus 
difficiles à étudier dans cet ordre d'insectes , à cause du grand 
nombre d'espèces presque microscopiques qu'elle renferme. 
Aussi fallait-il joindre, comme l'auteur, une patience à toute 
épreuve à une grande finesse d'observation, pour oser l'entre- 
prendre et le conduire à bonne fin. A la vérité, la route lui avait 
déjà été frayée , par plusieurs entomologistes distingués, tels 
que Paykul ÇMqnographia Staphylinorum Suecica , i8oo), f 
Gravenborst ( Monôg. Micropterorum , 1806), Mannerheim 
(Précis d'un nouvel Arrangement de la Famille des Èraché- 
fa très, i83o), et Nordmann (J^m6ofa ad Monographiam Sta- 
phylitiorum,) 1837). Mais aucun de ces auteurs ne possédait 
assez d'espèces pour fonder une classification qui pût s'appli- 
quer à tous les Stapbylins que l'on connaît aujourd'hui ; il 
existait donc, à cet égard, une lacune que M. Erichson s'est 
chargé de combler* Mais avant de. se mettre, à l'oeuvre , il a 
senti qu'il devait réunir le plus d'élémens possibles; il a fait en 
conséquence un appel aux collections qu'il savait être les plus 
riches en Brachélytres f d l'on s'est empressé d'y répondre, sa- 
chant bien d'avance tout le parti qu'il saurait tirer dès maté- 
riaux misa sa disposition (1). Ainsi, ce profond entomologiste, 
tout en profitant des travaux de ses devanciers , a pu opérer 
sur une base plus large, et présenter une méthode plus com- 

• f (4) Les entomologistes qu'il cite comme lai ayant été du plus grand 
secourt» sont MM; Gtrmar,| Schnppel, AubéJ, Cbenolat, Çènè et 
W«ttrro*JMW 
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plè}e et plu* naturelle ^fue toutes celles, qui l'ont précédée* 
Nous allons en donner use analyse succincte? mais, auparavant) 
nous avons à parler de l'introduction. , , 

Dans, le .premier chapitre intitulé s de ckaraétere nUiatali, 
l'auteur explique pourquoi il a intitulé. son ouvrage Çenera et 
Species SmpJyrJinprum > et n'a pas conservé à cette famille la 
dénomipatîoo de Braçh&ljrtres que lu£avait donnée Latréille, 
ou bien celle de Mieroptères y que lui avait imposée Gravent 
horst. Ses motifs sont que la brièveté des élytres * exprimée 
par l'upe ou l'autre de ce* dénomination», n'est pas un caractère 
qui lui soit propre , puisqu'il existe également dans beaucoup 
d'autres genres qui nefont pas partie des Broché) y tres,tels que les 
genres Sjlpl!M % HUUr^JSitiiala % MoU>rchus^ Jtractocéru* r Ps*- 
laphiiy etc.Ceci est rigoureusement exact, surtout pour les gentè» 
Motor chus eiAlractoçerus ; mais si l'on appliquais cett&sévér 
rite de principes à tous les noms de familles, tribus et genre* 
qui ont une signification, il en est bien peu qui pourraient être 
conservés. Au reste , M« Erichson , en supprimant le nom de 
BrachéljireSy aurait dû le remplace*: par un autre qui pût au- 
gurer dans la classification générale des Coléoptères,, et c'est ce 
qu'il n'a pas, fait. Dans cet état de choses, nous pensons que 
le nom deBrachéljrtres, adopté par tous les entomologistes frang- 
eais, doit continuer de subsister. . » 

Dans le second chapitre, l'auteur examine l'Affinité que cer-r 
tains genres de cette famille ont avec les Psélapbieos, les 
Sylphes, les Scapbidies, les Histers, les .Nitidules.et niéme les 



Le troisième chapitre a pour objet .l'organisation extérieure 
des SlaphylinitnS) considérée dans chaque genre. Nous ne fe- 
rons qu'une observation sur ce chapitre. L'auteur eu parlaq^ 
des mâchoires {maxilice) y dit que leurs deux joues sont dis- 
tinctes (ma/a utraque distincta), sans autre explication. Nous 
avouons que nous avons été long-temps à comprendre ce qu'il 
voulait dire par-là , car nous concevons bien des joues en de* 
hors des mâchoires , maïs non des mâchoires composées de 
joues. Qr, après avoir comparé attentivement ce qu'il dit^de 
^organisation de ceUe partie de la bouche avec la figure qu'il 
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mi dflMÇ, tous avons reconnu que le mot mata devait se tra* 
sfaire ici par ioie eut portion. En effet, chaque mâchoire se com- 
pose de deux parties entées l'une sur foutre , et plus ou moins 
/Bstinotes 3 M.Etichêon appelle celle qui tient a la tête par 
aabase , nutfu interior , et celle qui surmonte la première, tnala 
mxUrwr : celle-ci varie beaucoup pour k forme et ressemble 
quelquefois a un palpe. Du reste , sa terminologie s'accorde 
avec celle des autres auteurs* 

Le quatrième chapitre traite de l'organisation intérieure ou 
et i'anatomie tout ce qu'il renferme est extrait des travaux: 
de MM. Léon Bnfour etUhamdhor. 

Le cinquième chapitre intitulé : de Métamorphose , consi- 
dère la larve des Staphylins depuis sa sertie de l'œuf jusqu'à 
fêtât parfait. I/auteur fait connaître en quoi elle s'éloigne de 
celles des Carabes et des Dytiques , et en quoi elle se rap- 
proche de celles des Sylphes'et des Histers. Ge qu'il dit à ce 
sujet est moins le fruit de ses propres observations que de cerles 
des auteurs qu'il a consultés, et parmi lesquels il cite : Mill- 
ier, 'Paykul, Gravenhorst, Couché, Heer, Blanehard , flatze- 
fcourg et Waterhouse. 

Dans le sixième chapitre intitulé : de Vlcto^ l'auteur pesée 
en revue les divers genres de vie et de nourriture des Staphy- 
lins* Ce chapitre ne renferme que des faits déjà connus ; mais 
A «fan est pas de même du septième, qui a pour titre x de Bis- 
tribuHone geographica: celui-ci contient des aperçus nou- 
veaux et propres à l'auteur. Malheureusement, ils ne aont pas 
susceptibles d'analyse , et le défaut d'espace ne nous permet 
pas de les cker en entier. 

Enfin, daris le huitième et dernier chapitre, l'auteur expose 
le plan de sa méthode, après avoir fait connaître l'insuffisance 
de celles de ses prédécesseurs. M. Erichson, dans son ouvrage, 
décrit 1,557 espèw** qu'il répartit dans 1 1 tribus et dans 1 13 
genres. Les caractères de ces divisions sont d'abord présentés 
d'après la méthode Dichotomique , dans douze tableaux sy- 
noptiques, et ensuite avec plus de développement en tête de 
éhaque tribu et de chaque genre. Cette partie de l'ouvrage 
notant pas susceptible d'être réduite, ttou* titm bornerons^ 
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qat servant à distinguer dés once trifcns t 

Div* prima, Stigmata protboracica conspicua. 

!lu haie ad acvfcr.utn, S*waf- 
aen inieriofera metf&. • jt. 4Iwhtt&& 
Sub fra»* mar»»* fa^pV ; . 

fa froutis raajgine aut^çe 
insère £. ff&tefa&t- 

KroUwrajs apatio ftt/to«mM4râqB« jn^- ( 

bmreo» 4- ^flgferfefc - </> 

?r atkomx spatis» pana <&%*» aftAfeaf *fir~ 
neo. Antenn* sub frontis margine la- 

PfflVhwax spaJtio pape jmx «s MMfiW »*r 

pep. Aoimin* io frool^. wert*. £• t&WW* > 

. fi. £ox& foùium traaawuw*. 
Tcaobao^ceapostiot aimpUc»£9g^aetkaji 

wiûea prw&inentes. " 7« Pwjdfat* 

IWJianteres ppstipi snnplicesjGo&fB «9* 

tivSB gktibo**?, iaud pTomiû«ftit». ,8. 4?«ptûtf* 

XmtbaAtera» poMici fuJcrantes. <2co* fin» 

ticap copie» exKfiae» OfieJU *u]U. '9. Pkhmh&tfàh 

TforfiagaUffts pçtstict fukraïUçs./UxiE^*- 

Troch^pUrespftstkiiMlcjr^pto^CawiaAlL. . Yj 

cas, suUjsUndfK», iaud exaerUa. 11. Brotoinm* ' 

Ou voit, par cet exposé, cme M. Eriçhsou a pris pour son 
point de départ les stigmates du ï*rp thorax qui sont' visibles^ 
dit-il (conspicua), dans les trois premières tribus , et ,cacb& 
(occulta) dans les huit autres (1). Mais il nous semble bue pour 

(1) Les stigmates dont il s'agit sont placés en dessous de la partie 
Jtftlralt tt Werieurt do proiftôrw , ^frîère lés fauche* tftfrMttii 
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éWter toute équivoque à l'égard de ces derniers, il tarait fallu 
dire par quoi ils sont cachés. Quant à ceux qui ne le sont pas, 
il faut une grande habitude de la loupe pour les apercevoir, 
même dans les espèces les plus grandes de la famille , telle 
par exemple que YOejrpus olens. Qu'on juge d'après cela de la 
difficulté de les apercevoir dans les petites. C'est pourquoi 
nous devons regretter que l'auteur n'ait pas choisi un organe 
plus saillant pour établir ses premières divisions. Nous regret- 
tons également qu'il ait changé en ini la terminaison en ides, 
précédemment adoptée pour les noms des tribus. Il en résulte 
que vtoilà deux noms pour exprimer la même chose* Ces chan- 
gement que chaque auteur se permet dans la désinence des 
noms, sans autre but que de paraître neuf , ont l'inconvénient 
de surcharger le vocabulaire entomologique d'une foule de sy- 
nonymes , qui entravent l'étude de la science au lieu de la 
faciliter. 

Quant aux caractères génériques, nous avons remarqué qu'ils 
sont principalement fondés sur les diverses parties de la bouche, 
c'est-à-dire sur des organes déjà si difficiles à observer dans des 
insectes de moyenne taille , et qui doivent l'être bien plus en- 
core dans des Coléoptères généralement aussi petits que ceux 
dont il s'agit. Aussi, tout en admirant l'auteur ji'avoir pu sur- 
monter cette difficulté, nous doutons fort que parmi les ento- 
mologistes qui s'empresseront d'adopter sa classification comme 
la plus complète, il y en ait beaucoup qui s'avisent d'en véri- 
fier les bases. Au reste, c'est par l'application seule qu'on peut 
juger si une méthode est bonne ; c'est-à-dire que c'est en clas- 
sant d -après elle sa collection, qu'on peu*t s'assurer si les genres 
en sont bien naturels et bien groupés entre eux. Or nous ne 
doutons pas que celles de M. Eriohson ne sorte victorieuse de 
cette épreuve. Quant à nous , qui ne jugeons son ouvrage que 
théoriquement, nous déclarons, avec une entière conviction, que 
nous en avons trouvé le plan parfaitement ordonné, les carac- 
tères des tribu&et des genres formulés d'une manière aussi con- 
cise que précise, et les descriptions des espèces rédigées avec 
)a plus grande clarté. 

Pour terminer cette analyse, nous ajouterons que les cinq 
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planches an trait qui accompagnent l'ouvrage sont gravée* 
d'après les dessin* de l'auteur, ce qui est une garantie de l'exac- 
titude des figures grossies qu'elles représentent. 

•Soit la nomenclature des genres nouveaux créés par l'auteur, 
au nombre de 4( sur J i3 , avec les noms des espèces qui leur 
servent de type : 

Myrmidonia (Staph. caoaliculatus, Fab.). OcaleafO. cas- 
fanea f Erichs.). Tkackyusa (T. fcoostricta , Et.). Phloeopora 
(Aleoch. reptans, Grav. ). Hygronoma (Àleoch. dimtdiata , 
Grav,). Peiiusa (P. labiata, Er.). Placusa (P. complànata , 
Er.)- Eurfusa (E. siouata , Er.). Silusa (S. rubiginosa , Er.). 
Pronomma (P. rostrata, Er.). Myllana (Aleoch. dubia, Grav.). 
Habrocerus ( Tachyp. capillariconis , Grav. )• Tricophyus 
(Aleoch. piliconua, Gyll.). T*njrgna$kus(E. terroinalis, Er.). 
HoUsus (H. aoali* , Er.). Dioohus (D. nanua, Er»). Scjriali- 
mu (S. serpentinus, Er.). Lepiaciaus (L. brevicornis, Er.). 
Scmriphœus (S. lividipennis, Er.). Palœstrinus (P. Sykesii, 
J£*.). JEuryporui (Ocyporns picipes, Payk.). Scimbaiiutn (Ae« 
tenium anale, Nordmarin). £c0naa*(P»derushBvigatus, Gill.). 
Ophius (0. versatibs, Er.). Ecteaster (E. longicoUis, E;); 
Palaminus (P. pilosus, Ev.).OEdichirus (Oe. paederinus; Er.)» 
Qlolrochus (Hi voWulus ', Er.). Phlœan&us (Oxytelus estatus, 
Grav.). Apocâllus (Latbrobium sphaericolle, Say). Aerogria- 
thus (Omalium mandibulare , Grav.); Deieaster (Àothoph. di- 
crousj Grav,).. Lispinus (L. atténua tus, Er.). homalus (U. 
humilia , Er,). Hypoielus (EL puai 11 us , Er.) . Arpedium (Orna- 
liumo;wdrum,Grav.). Olophrum {Oma\» piceum, Gyll.), La** 
thryonewn (Sy Ipha mel^nocephala, Illig.). DeliphrutniStàphi* 
tectua^ Payk.,). Glyptom* (G. Cràssicorrie, Eri). Canmùes(Ci 
Westermannii, Er.)- % (Dùrowcitti.*) , 

OBSEB.VATIOMS n the Typhlopone , etc. — Observations 
sur le genre Typhlopone , avec description* de diverses es- 
pèces de Fourmis , par J. 0.. Westwoob. ( Annal* or Ma- 
gazine ofnatural history , octobre i84<> , n° 35. ) 

J'ai présenté , dans Je n° de janvier , une notice: m *H 
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inonographic de* PorjKjdes % par M* Shuç^rd, qu* j'*<!JM06 
utile de signale? aux e^tqwologistes qu£ sVwpen* «pé<H*T. 
lement des Hy^açptè^S/ • .,J 

, Je crois devoir faire connaître aux mènes amateurs, un 
opuscule de M» We^wcod , qui combat «se opinion oonjec"" 
turale de M. Shuckard , sur la classification >et JU nature du 
sexe d'un infecte, .elqn.t plusieurs .espèces son* définies dans la 
Monographie de* Dor^Mes. Tout eu iaisno* l'éloge du travail 
de M. Shuckard, fff. ^Vefttwood ne peut consenti* à admet- 
tre les motifr donnés pour considérer les TyphUpones comme 
les femelles des Lohidut , ot il enlçe dans de grands dévelop-* 
pemens pour priver gue ces infectes sont les neutws d<utt 
genre de h famille dtes Fourmi*. 

Tous deux établissent Jenrs raisonnepiens sur des conjec-* 
tures , et n'ont aucune preuve de l'^ccouplettefifr ou dès «*- 
bitudes de ces insectes exotiques. Là connaissance de ces faits 
ne peut, en eflet, s'acquérir que sur «les lieux où vivent ees 4n«^ 
seetes , par des observateurs habiles et pattens. Les travaux 
de ces deux au4eiu*1ne peuvent donc dire donnes et reçus qtté 
comme maffias d'études, que d'autres découvertes écWre- 
ront davantage. 

A l!appui de ces obsecvations , ii. Westwoed donne ia des- 
cription .de différentes Fournis, oit il trouve des caractères, 
qui suivant lui,. justifient *es conjectures. • 1 

IJne planche lithograpbiée par M. Westvrood , trèa-exaete- 
m*nt faite, offre Ja figure «t les détails de ces genres nouveaux, 
qu'il nomme Careèqra , dont une espèce €. signala de Java; 
Sofenapsù, également une espèce ; £. mandtéuiaris , de 
l'Amérique équinoxiaie ; et de4i<ots espèces nouveïtes de ty- 
pkbj*ne,T.ffilt>aj T. Shuckardii et T. Dakttomiï, toutes 
trois trouvées dans des banques de sucre. ' (De R.) 

ACA&ilffE ROYALE UES SCIENCES DE PARIS. 

Séance iui n février 1841. — M. De Blainville présente 
t»$*tifcfckuledeiK>u (fctéogtaphie. <3e fascicule comprend h 
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tWsoripiiondti système osseux et du système dentaire dete4N- 
tesjles espèces récentes et fossiles du genre Ours. I/autear, en 
rfmH son (ouvrage 4 ^Académie , en expose le» «oneliftïont 
générale*, 

.' M. Dumér&tot un rapport faporable sur un Mémoire et 
M. Yaienoîenne», intitulé: «Sur organe éketrifue du Mal 
4ap$erure; Nous avons déjà dc*né une idée de «« travail qnattf 
â a été lu à l'Académie. 

M. De Blainville lit un rapport sur un Mémoire de M. Jtir - 
les de Cbris^pl intitujé ; Recherches fur 4fyfT* ossemens 
fossiles attribués par Cuvier à deux Phoques , au Lamantin 
et à deux espèces ê Hippopotames , et rapportés au Mttdxy- 
iherium , nouveau genre de Cétacés de la fatniBe des Du- 
gong*' 

€e rapport, qui est 4ui~inémeiftu Mémoire plein d'intérêt ». 

est terminé par des conclusions très-tfevorabfos pour H. dé ' 
Guristol. Cependant fiaaaaB il renferme quelques omission* 
scientifiques et quelques exp&es»ien*-/Mii parlementaires, nous 
l'examinerons plus en détail dans tin prochain numéro. 

Séance du S février* — M. Fiourens «Ut aie Nouvelles r*~> 
cherches concernant Faction de ta garance sur le* os. Dam 
ce travail, qui forme \e quatrième Mémoire sur ce sujet; 
M. JPlourens examine comment tes os se développent en lonU 
gueur. Il démontre que cet accroissement se fait par eouches 
externes juxtaposées , eu par l'addition de nouvelles couchée 
déposées à 4a surface externe des couches déjà fermées. 

Séance du v& février. -*r'M. Laurent commence la lecture 
d'un Mémoire ayant pour titre i Nouvelles recherches sut 
f Hydre. 

Séance du va février. — M. Laurent continue la lecture 
de son Mémoire sur Y Hydre ; la suite de cet important travail 
sera lue à la prochaine séance» Nous attendrons qu'il sok ter*- 
mié pour en àonnet une idée. 

M. FcâenciennesMx un Mémoire intitulé t Sur la cause dé 
ta coloration en vert de certaines Huîtres. Suivant Fauteur , 
qui dit avoir étudié les explications données jusqu'à ce jour 
#0 ç«p)rinoirtw}.]ft oeiQfatmtt4e#>B*ftres v*ft*WttoHk 
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u*e matière animale' qui serait distincte de tentes le* substances 
organique*, vertes déjà étudiées. Il demande si cette couleur 
verte du canal intestinal et des branchies ne sérail pas due & tin 
état particulier de la bile* Si cette explication est adoptée , on 
pourrait peuHHre penser que cet état est purement maladif. 
Il faut. espérer que l'idée de H. Valenciennes ne se propagera 
pas chet les gourmets , car ils ne voudraient peut-être plus 
manger des Huîtres vertes , qu'ils croiraient atteintes de là 
jaunisse. 

' Société Emtomologique de France. 

Séance du 18 novembre i84<>r— -M. le Docteur Doumerc 
donne lecture d'un Mémoire intitulé : Notice sur les Cocons 
à pontes unisexuelllpares de YAranèide Théridton trianguti- 
fi r » Wfolck* Les observations, publiées jusqu'à présent sur le 
mode de génération des Araignées ne constatent l'existence 
que de cocons à pontes bisexuellipares,, c'est-à-dire un seul 
cocon renfermant à la fois des œufs mâles et femelles , éclosant 
tous eu même temps ; BI„ Doumerc vient d'être témoin d'un 
fait de cocons à pontes unisexuellipares , ? c'est-à-dire de. deux 
cocons sépares , l'un renfermant des œufs mâles et l'antre des 
œufs femelles , éclosant à des époques différentes* Voici en 
quelques, lignes l'exposé des observations de M. Doumerc. 
Vers la fin de décembre 1839, il trouva bloti dans l'angle 
d'un vieux lambris , un individu femelle du Théridion trian- . 
gulifer % qui attendait là le printemps pour effectuer sa ponte; en 
effet l'abdomen dé l'Aranéide était plus gros que dans son état 
ordinaire et devait contenir, la jnatière laiteuse imprégnée du 
dernier accouplement de la saison. Ayant conservé ce Théri* 
dion,Mp Doumerc remarqua, en effet, que l'abdomen ac- 
quérait; un volume de plus en plus considérable, le i5 avril 
J§4°.t l'Araignée se construisit un réseau de fils tendus irré- 
gulièrement sur plusieurs plans différens ; le a5 , elle, fit son 
premier, cocon, et .y déposa une partie de, ses œufs; l'abdomen 
diminua sensiblement ; le 5 mai, les. œufs. exclurent et le&peJvts 
examinés avec soin , furent tous reconnus pour des mâles ; le 
|o mai , formation d'un nouveau cocon dans lequel elle déposa 
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de nouveaux ftufi f qui , éelos le *4 > *• préttntêreitf qù»de» 
individu* femelles ; l'abdomen » alors notablement amoindri * 
était retenu a peu pris a ées proportion* naturelles* Le 1 6 juin 
M. Doumerc observa l'accouplement de l'Araignée mère avetf 
l'un des'm&les provenant de la première couvée; du 26 au 
28 juin, celle-ci fila deux cocons et elle y déposa ses oeufs ; ks- 
oeufs de l'on de ces cocons, éclos le 27 juillet, n'offrirent 
pour résultat) que des individus tous femelles , tandis* que If 
deuxième cocon , dont les œufs écloreut le 3i juillet j ne pré* 
sentèreut que des individus tous mâles* 

Séance du 16 décembre i84o. — M. Goureau donne lecture 1 
d'un Mémoire ayant pouT titre : Note pour servir à l'histoire 
de VAttelabtts curculionoïdes. Dans ce Mémoire M. Goureau 
vient* de compléter les détails que M. Pierre Hubert a publiés, 
en 1 8S9 , dans les Mémoires de la Soc. de physiq. et oVhistJ 
natur. de Genève , t. VII , part. 2* , sur les mœurs dé YAtte** 
labus ^curculionoïdes et de quelques autres insectes de genres 
voisins* -*\2 Attelabus curculionoïdes se trouve au mois dej 
mai, sur le» feuilles de chêne d<mt il se nourrit, et qui servent? 
également d'aliment à sa larve ; vers la fin de mai , il pond s> 
l'extrémité d'une feuille de chêne, et à l'aide d'opérations très- 
ingénieuses et décrites avec beaucoup desoins par M. Goureau t 
l'insecte parvient à former, avec la feuille de chêne, un rouleau 1 
dans lequel son œuf est parfaitement enfermé ; au commence- 
ment de juin 9 la larve sort de l'œuf, elle ronge l'intérieur 
de la feuille et continue en grandissant à dévorer les tours in-n 
teneurs du rouleau. M. Goureau a observé la larve pendant 
plusieurs mois, jusqu'en octobre, et il en donne la description/ 
dans son Mémoire ; mais jusqu'ici il n'a pu parvenir à étudier 
cet insecte à l'état de chrysalide.*— Le Mémoire de M. Gou?- 
reau est destiné à être imprimé dans les Annales de la Société 
entomologique. 

• Dans la même séance, la Société a procédé, pour la dixième 
fois depuis sa fondation , au renouvellement annuel des roem-* 
bres de son bureau; ont été nommés pour l'année i84i : 
- Président : M. le baron Walckenaer. — ■ Vice-président > 
#, le Docteur Aube. — Secrétaire ; M, 15. Desmarest, — #* 
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erétmre-èuÇeiné: M. Pierrét. — Trésorier : S; Gh. Ktek. -4 
Trésorier-adjoint s ftf.Reicae. —ArehànJte : M. DuponeheL 

Séance du 1 8 janvier i 841 • — M. Pierrot appette l'attentiet* 
de la Société sur le fait suivant s 

« Ayant reçu plusieurs individus d'un Lépidoptère du genre 
Agrptis publié par moi dans les Annales, sous le nom i'Agrotis 
Desillu (et que M. Boisduval a reconnu depuis pour n'être 
qu'une variété de VAgr. ripœ) f je fus surpris d'observer chez 
un de ces. individu*, la présence d'un fil long de 1 pouce i/n à 
2 pouces, de l'épaisseur d'un cheveu et 6?u«e couleur argentée* 
qui sortait de l'abdomen , à l'instar de la tarière qui se déve- 
loppe a l'extrémité de cet organe chez certains insectes. M. Bois- 
duval, qui était venu me voir ce jour-là, reconnut ce fil pour 
être un ver intestinal qui , après avoir vécu dans l'insecte vi- 
vaûty avait fini par en percer. le corps, et par en sortir dans 
presque tonte sa longueur. M. Boisduval fn'ayant exprimé le 
désir d'avoir en sa possession l'individu dont il s'agit , je m'em- 
pressai de le lui offrir. Ainsi ceux de nos confrères qui désire- 
raient l'examiner à leur tour, sauront qu'il repose maintenant 
dans la collection de M. Boisduval. 

Au surplus, il n'est pas rare dé constater là présence d'Enter 
zoaires, ou de corps étrangers, dans les insectes, qu'ils soient la 
cause ou le résultat d'une maladie quelconque. Il est inutile de 
citer une foule d'exemples qui concordent avec le fait précité : 
je me contenterai de rappeler ce Luoanus cervus opéré de la 
pierre par notre savant confrère M. le docteur jAubé , et qui 
a servi de texte à l'un des plus intéressons mémoires qui aient 
{té écrits sur la physiologie entomologîque* » . 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 

II. DdtotfCHEL nous prié d'insérer la lettre suivante» 

. Monsieur et cher collègue. — J'ai lu votre article sur le 
Gênera et Index meihodicusde M. ledocteur Botsduval. Je ne 
viens- pas combattre la doctrine que vous y professes* puisque 
jfai portage moi-même les principes* qui sont cent du cé- 
lèbre Cavitc \ urii Je vfens vous exprimer mil regrets db t* 
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«fu'fyawf pour toiis ftncottâ de ce grtftd-tàgitre , et de plu* 
celle d'un ntftoratiste aussi distingué que Rff. Ficlët de Genève, 
voutejreu cru devoir encore y ajouter fa utiéune, comme û 
«Ile pouvait Are de quelque* poids après celle de ces deux 
noms. Je ne puis vdus en vouloir de «l'avoir mis en si illustré 
compagnie J finis comme je u'ui pus lu Sëtte vanité de m'y 
trouver à toa place, je ne veux pas, par mou tfiteiice, le laisser 
croire à ceux qui ne me connaissent pas personnellement ; je 
tous .prie aW de le* dësaUu9Sr m Riëérftn* eèite lettre dans 
votre prochain numéro. 

Que MM. les entomologistes' soicat fcien pettnadés que 
j'apprécie à leur juste valeur nies modestes travuu. le ne ma 
considère que connue uU amateur; et n'ai p*s la prétention 
d'être autre chose. 

Agréez, etc. Duponchel. 

M. GAùbfej'Rbi , d'Amiens , nous adresse la note suivante pour 
être insérée dans la Revue Zoobgique. . 

Il a été tué, en ao&t \8$o , a trois lieues d'Amiens , une 
Pie griècne à poitrine rose (tannio imnor) ; comme cette es- 
pèce ne s'est jamais vue dans le pays , je crois intéresser les 
amateurs en les informant de cette captura. Je possède l'init* 
vicju dans mon cabinet. De plus U vient d'être tué a Plain ville 
(Oise) un Loup et une Louve tous deux noirs. Le Loup a, à là 
poitrine, quelques marques blanches. La Louve a Une trace 

sien prononcée de cette cdtfteûr et lés pâtes de derrière grises. 

Les oreilles de ces Loups sont assez longues , ce qui pourrait 
^fré\fro1re que ce sont les métis d'une chienne avec un loup. 

F. Cuvier dit que cette crqisure n'est pas nouvelle,, il en 

cité un exemple dans le Dictionnaire d'histoire naturelle. 

Enfin en décembre 1840 il a été pris un Bruant montain 

{TSmbetyea calcaratà) qui vivait en société avec les Alàuda 

aryens Ls. 

On nous prie d'insérer l'annoncre suivante: 

Vers la fin de mars tM> * il *<" vendu une Collectiou 
d'insecte* <Ws Inde* oriw*l**ï particulièrement de la <?ôle 4q 
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Corotnandel , des Gattea et du plateau des Neelgherrîes. Cettl 
Collection, renfermant environ 2 ou 5,ooo Insectes , est corn* 
vpoftée de plusieurs ordres et principalement de Coléoptères* 

. Les lois seront composés de tontes les espèces* On n'y mettra 
pas plus décrois individus de .chacune d'elles. 

X^ prix des 10 premiers choix sera de 20 k a5 fr. iecent. 
. Les losuivans. 18 à ao fr. 

Les derniers de 12 à i5 

S'adresser (franco ) au bureau de la Revue Zoologique. 

Les ventes se feront au comptant. . 

* ERRAT A * — Il s'est glissé quelques fautes typographi- 
ques dans. notre article sur le Gênera et Index methodicus Eu- 
ropœorum Lepidopterorum ( 1840 , p. 16 à 27). Voici les cor- 
rections que l'on doit faire : 

Pag. 16 ligue 5, au lieu de Lyceis, lisez Licœi. 
id. 10, au lieu de Y avons, lisez Y avions, 

id. 1 4 , au lieu de géometra, lisez géometra. 

id. 1 a, au lieu de q - u — n , lisez qui en. 

a4» » i a, au lieu de et oc dus a f lisez occlusa et fovea. 
id. 1 3, au lieu àefovea, lisez lucipara. 
id. j 5, au lieu de persicaria, lisez persicariœ. 

25, 33, au lieu de ignotœ, lisez cognitœ. 

* Dans le n° 5 de 1840 , p. 137 et i38 , nous devons aussi 
jignaler les fautes suivantes : 

Page 1 3; , ligne 34* Elytris scabris rotundatis, lisez : 
elftris scabris, humer is rotundatis. 

Page i36, ligne 3. Supra antennarum utrinque fovcolatum, 
medio inter antennarum, lisez .• Supra antennas utrinque Je* 
veolatum, medio inter antennas. 

Page 1 38, ligne 16. Subserialis rectinis, lisez: Subseriatis 
reciinatis. 

* Page i38, ligne 26. Angulis posticis rotundatis, lisez : An* 
gulis posticis productis rotundatis. 

Page i38, ligne 33. flavescenti-pilosus , apice valde emargU 
naius, lisez: Apice vaide emarginatus Jlavescenti-pilosus. 



Nouveau membre admis dans la Société Cuvierieknb. 

318. M. NiEt , directeur des contributions indirectes , à Toulon, 
présenté par M. MUire , D. M. chirurgien de la marine royale. 
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MARS 4841. ■•■■'•■:> 
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I, IR4VAU* INÉDITS: — :.ii 

DESCRIPTION* de quelques coquilles nouvelles , par M. H. 
Mittrb, docteur médecin , chirurgien de la marine royale 

au port de Toulon. 

. . . .■ ■ ■ . .. " / ' » 

Erjrcina Fontenayi. — E. Testa parrula, tenui , pelhicida; 
transversal «uba^quitateva, rafcscenfce, taflâta, transversim te- 
nuissime striata. • ••' - 

Jolie petite coquille bien distincte , minée et transparente 1 ; 
bombée, subequilatérale, marquée de stries fines et transversal 
les» Les dents cardinales sont inégale» , divergentes , séparées 
par une fossette ou s'insère un ligament petit et intérieur. I/tfflè 
de ces dents se réunit avec la dent latérale et paraît bifide, fies 
impressions musculaires et palléaies sont • difficiles à distinguer 
à cause de la transparence et de la fragilité du test. La couleur 
de la coquille est d'un, violet reugeÂtre, plus foncé sur les jeu- 
nes individus qu'à l'état adulte, où elle est comme transparente 
et rosée* — - Les plus grands individus ont de deux k trois lignes 
de largeur. ,: •» 

Cette Érycine habite la .rade de Toulon. Elle se tien* 
cachée entre les feuillets dès roches schiàteuses qui bordent 
W partie de la côte. comprise entre la Seyne et le fort dto'Bà* 
lagnier. j . > . • i 

Dédiée, à M. de Fontenay, habile conehyliologiste de Ton* 
Ion, qui le premier l'a découverte et qui a enrichi la science 
de plusieurs coquilles nouvelles et intéressantes vrvant.dan* 
la rade ou aux environs de Toulon. . ( 

Succineahaliotidea. — S. testa ovato-oblonga, pellueida, 
kevigata, tenuissima, lutescente, transversim heviter. striatai 
Apertura ingentissima, patente ; spira nulla vel minntissimâi 
. Gorpore ftavescente»tentaculis oeulisque nigris, pede grandit 

Àmbrette remarquable parla finesse et la fragilité, de pon 
test , l'éyasçraent de son ouverture qui constitue presque, toute 
la coquille , et par l'absence ou l'excessive brièveté de SAiSpinéi 1 
jfep. Zool. Mars 1841. 5 
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Elle ressemble assez ex ac te m e n t , par sa forme , à la coquille 
de la Testacelle Ormier, seulement elle est un peu plus allongée, 
plus mince et plus proTondement évasée. — Elle a beaucoup 
de rapport avec la Stià&xkaligriàà àeFartuss&c, dont elle dif- 
fère cependant par sa couleur jaunâtre uniforme et par l'absence 
de tâches brunes dont cette dernière espèce est ornée. 

E*animai est d^une couleur jaune orangée, avec les tentacules 
et les yeux noirs, il est muni d'un large piea, occupant pres- 
OjU^enieoUeH'ouverturedela ébcrùiHe. "^ : ^*- • 

Cette etpèee , opi *st longue ée dix «h î l fewèth ea et torg* éé 
six, habite les environs de Fort-Royal (Martiirifl&iflJî' oè Je l'ai 
rejucq^e auprès dôi sources <tfeau thermale qaitfe trowfent 
aux, Pilou». • •*. ■..., i 

AuricvU MitkeU. — Ai testa paryula > emto^oblbbga , 
teaoi , diapbaaa *• ftU>tdo~flara , èoogfitidîfiatitftr vwt striai»? 
spiçra cavita, apice actatô , hftfractibus sejUem fcottvexWisctttis f 
apwtura longitttdittàli «uperfte angtstrôr*. ^ CobimeHa bi- 
plicaAa , basi intagbrrima t labro sitaplici , acutô. ■ 
-„ Petite **<}i»iUe oyaie^alloi^ér, d^ro Wnc}awifoe^ tégùr* 
£*, Uft*»f**eiUe ; sa spire est oon^ue> formëe dt sept tours ar* 
pondis 4t convexes, le dernier constituant le* irois troart» envi^ 
xon de la coquille ; l'ouverture est longitudinale , allongée , 
plu* étroite Bupwt«i*èmbnt> où lès bords fcwneut, par îëur 
r&itàott **in angle tbès-aiçu. Le bord droit est simple et trim± 
étant et la columelJe, on peu calteus^ pôrtte defcx ^lis , don* 
le supérieur est plus saillant que l'inférieur qui est â peine 
marqua La coquille «atièrfe parait Msse %> l'œil nu, mais 
«màinéé à îa taupe, elle p*ése*nt<< dés stries «nés et ronfcitu- 
dmUés; ies plu» grands individu ont six à huft mïWtnc*- 
tres de longueur et trois de largeur. < M 

f •.iGerfè Aurieuté se Wouve * Toulon , %u* ebvirotts du fort 
LamatgueVîtie long de ta dote .Vfttitffcdid de 1a Sèjneau fort 
l'Aiguillette. Elle vit profo^éiriei«'i<Mhtetïnfré leVfétahWa 
déanroBhesJsichïSteuses iqùi tordefft &b deux pdmrs de là rade 
et qui ne sont baïgntfes^qtfê dans tes fcbùifcs Wrers; 

Dédié* à M. Mitehe!, conchytîôlogistte d&ttegûë qtâ habité 
TWulon» • •"■'■• 
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âter&tolâ untplîvétta. k. testa ffcrvmh} «vato^obkmga , 
aolida, saepe erosa, albo lutesccnte, lohgîtédkiaHterltetttitdttate 
striât* ; fym Jiwi f caoica j anfractibus 5 conve^is* aperfcira 
mbwal», ÇolumeUa baotilba . # upiplicata , laferq. simpîici f în- 
crassato. » 

Petite coquille épaisse, ovale-allonçée 9 souvent éVo/îçé , 
marquée de quelques stries fines et longitudinales; sa couleur 
est d'un blanc sale ou jaunâtre; la spire en est courte, conique. 
formée de 5 tours convexes et arrondis; le bord droit esl sim- 
ple et épais* la eoiumelie blanche à la base, est munie d'un pli 
unique et saillant. — i a millim. de longueur et ^ de largeurs 
; Cette Auricule se rapprocbe , , par sa forme , de VÀùricutè 
de Sa int-Firmin (Payradeau); elle s'en distingue cependant 
par sa taille constamment plus petite . par *£ éjpàissfeùr de son* 
test et par le pîi unique qu'elle porte à la bàèë de là cblurtielFè; 
Elle habite les environs de Saint-Louis , au Sénégal , où 
elle a 3été découverte par mctn frère G. Mitlre , pn&ttn&cteiî ttè 
la marine. •»•,:• , , 

Auricuta Jaumei. A. testa conoidea , ÎSevî , cbrhèo-lutës** 
cente, loagitudiualiter substrîata; spîrâ brevî, obtusa, *&p& 
erosa ; apertura elongata , angustissima ; côlûmella Basî fflk j 
biplicata 9 labro tenui, acuto , intus dentato atqW suleatdl ; ' 

Petite coquille mince , presque iîsstè , confoïéte ; 'd'Une dou- 
leur jaunâtre fcornée; chez les Jeûnes radïvidti3 oft voft <defc 
Tascies brunes , transversales tet régulièrement dïspweësi Sa 
spïrè est courte , obtuse , Souvent érèdée ; comme ehei jk fflit- 
part des coquaiesftuvlàtitès'; VbùVértoW è* «étroite, attoagéêx 
la cotumeïlë offre , vfers sa basé ; dèt*± tkftttf Mmiehes , égales 
et légèrement obliques; le bord droit, simple et tMMehavt> pïé+ 
sttft* ,. à l'îhtértéttr, Wa« wwgéé de plis sajUajMUiurëgau&i 'sé- 
paras pa*4èsftftfea* d'atrtant^lw marqués q«'*U sent plus ia r 
Wrfetirs. -*- Cette Àurionte appartient à la section (des Gonovu* 
les; elle est voisine de YÀnrittda aorAea de Desbayea, doflt 
elfe diffère iréanmfoinspargo* bord droit conâtanMneot dçrU^ 
'éft sillonné. -^Eile a 3 à 4 lignes de longueur, 
• Aie Sabitte le* marais, aux envÎToas de Hamptou jeu Vnrgj,- 
Tflè, tfa telle* vît presque touyours daas l'eau; wjem^nt Ja 
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tronve-t-on montée sur les joncs qai combinai le» gftarc&<jtyiu 
où ces Mollusque» abondent. • : !i>g 

Dédiée à mon ami M, Jaume, chirurgien de la marine, qui,' 
pendant mon voyage sur le vaisseau V Hercule \ m'a accompa- 
gné et aidé dans mes recherches zoologiques. " } 

Physa Ludoviclana. — Ph. .testa sinistrorsa , " obtonga , 
turrita , subperforata , tenuissima, squalide virescente, longi- 
tudinaliter striât a; spira exserta, apicê obtuso , quasi truncato, 
anfraclibus 5 convexis, ultimo longibre; apértûra ovatb-oblon- 
ga, columella ,uniplicata, peristomate simplici, acùto, rubro 
margine cincto. •--.•.- 

t Cette Physe est remarquable par la forme allongée et turri^ 
culée de sa coquille, comme contournée en pas de vis. Sa spire 
est formée de 5 tours lisses et convexes , séparés les uns des 
antres par des sutures étroites et profondes. Elle est obtuse au 
sommet, quelquefois comme tronquée, plus courte que le der- 
nier tour qui est percé à la base d'un ombilic étroit. — La co- 
quille entière est d'un vert sale, transparente, striée en long 1 ; 
la columelle porte uu pli saillant à la base ; le"* péris tome est 
simple , aign , bordé d'une ligne d'un rouge foncé. Elle' a huit 
lignes de longueur. ''*.,'.] 

. Elle vit dans le bassin de sangsues de l'hôpital de Saint- 
Louis, au Sénégal;, oii elle a été découverte par mon. frère» 

Physa GueriniL — « Ph. testa sinistrorsa , perforata , ovato~ 
oblonga, veatricosa, albido virescente, diaphana ; spira bre- 
viuscula, apice obtuso, anfractibus 5 convexis, ultimo spira 
longiore , apertura obliqua , columella flexuosa , labro tenîii , 
valde arcùato. 

- Habite le Levant. — Coquille remarquable par sa forme ir- 
régulière et comme contournée.— Elle est ovale-allongée, ven- 
true ; sa spire, courte et obtuse au sommet; est formée de cinq 
"tonrs convexes, dont le dernier constitue les trois quarts, de la 
coquille. L'ouverture est grande, ovale et légèrementf obli- 
que, la columelle flexueusc, le bord droit mince., tranchait 
et fortement arqué. Toute la coquille est d'un blanc verdâtyre , 
transparente et lisse an sommet, plus épaisse et^unpeurur 
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gueuse h son dernier tour, avec qnelquesttries d'accroissement 
très-prononcées. — Longueur , 5 lignes environ . ■ . 

'Dédiée à M. Guerin-Méueville, fondateur de la Société du-, 
vierienne, etc., etc. > 

- Je terminerai cette petite notice par l'indication d'un fait 
qui vient de se présenter à mon observation, et qui doit servie 
à rectifier une erreur conchyliologique». 

La Paludine de Desnoyers, décrite par M. Payraudeau, dans 
son Vatalôgue des Mollusque» de la Corse (page 1 16, n° 245), 
n'est rien moins que l'individu jeune du Truncalella trumeo 
tula de Risso- MM. Lowe et Deshayes ont émis les premiers 
des doutes sur l'existence réelle de cette espèce , qu'ils présu- 
maient être un état jeune de la Troncatelle. Cette présomp- 
tion doit être convertie en certitude. Nous trouvons à Toulon, 
auprès des mares d'eau salée , du côté de la première poudrière, 
et profondément cachées sous les pierres, une grande quantité 
de ces Troncatelles, parmi lesquelles se trouvent quelques- 
unes de ces prétendues Paludines. Cette dernière , lorsqu'elle! 
est assez développée, présente des caractères particuliers, et 
qui .ont conduit; M. Payraudeau. à l'admettre comme espèce dis-, 
Une te. En effçt , la coquille est longue , operculée ; son der- 
nier tour est anguleux , offrant dans son milieu upe cavène 
oblique et très -prononcée. Cette carène disparaît sur les indi- 
vidus adultes, dont le dernier tour est lisse et arrondi. Enfin , 
cette coquille est blanche, transparente et polie dans la Palu- 
dine de Payraudeau, tandis que celle delà Troncatelle est épaisse, 
raccourcie , jaunâtre , et ^presque toujours striée dans le sens 
longitudinal. 11 est permis de s'en laisser imposer par des ca- 
ractères aussi nettement tranchés. Pour ma part , j'aurais 
partagé long- temps l'opinion de M: Payraudeau et admis sa Pa- 
ludine , si de nouvelles recherches ne m'avaient fait reticon- • 
trer plusieurs Troncatelles adultes , entièrement développées, ' 
et dont la spire, très-longue et non tronquée, portaitencore cette * 
partie de la jeune coquille que l'animal abandonne à mesure ' 
qu'il s'accroît et s'élève , et qui , privée de la matière orga- ' 
nique, se dessèche et tombe avec une extrême facilité, comme 
\ l'observons sur le Bulime cficollé. 
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Jr'aiooaittvé qudquesnunes do ces jeunet T«*cMellea 4an* 
un vase rempli 4e terre, que j'avais Je soin. $buwe<;t*r > et' 
ym u vu trois au quatre «acbevov leur entier dévefrppen*ent 
dans l'espace de quinze à vingt jours. 

La Paludiuede ûesnoyers doit donc ^UpwaUw 4*. uo* cata- 
logues, eb n'^tw «oniidépée que *oOJ*W individu JWU* 4^ 
Truncatella truncatula* . 

?W|<n*4*?I0V d'une jK*Vw «quvelle,, par ty. C. £. Ré^rn*. 

Vîtrîna sigaretlna , ftéclus. — « Testa auriformi , convexo- 
« depressa , supra planulata , longiludinaliter striis tenuissimis 
« remotis impressa, pellucida, luteo-viridescente; anfractibus 
« tribus , linea plana discretis ; spira retusissima , radiatim te* 
« nuiplicata ; apertura maxima , labio interiore excavato, acu- 
«< tô , spiram internam attendente. » 
1 Longueur 18, largeur i3 1/2 ? bauteur 8 millimètres» 
"Habite l'intérieur de l'Afrique, à Sédiou, sur les bords de 
la rivière de Cazamance. 

Cette jolie coquille appartient au cabinet de M. Petit de la 
Saussaye, qui a bien voulu me permettre de la décrire : elle 
a été envoyée en France par M. Mîon > capitaine d'infanterie 
employé au Sénégal. 



• par MaxhnHien Spinoza* 

JU monographie que j'ai entreprise aussitôt après avoir *£«» 
quia les T4ré<kto de la collection Dejeao, est un ouvrage de. 
longue baleine. Il grossît tous Us, jour* sous ma main,, et j$ ue 
saurais foe* le jour ou je Je ©roirai digne de parère* JU re-* 
présentation de çba/jae espèce et les détails qu,i doivent Jaç^ 
compagne* , prendront plus, de temps q^ k .texte* Aiftsi no 
me sws-je occupé» jusqu'à puisont, que des-6Www,<den* je 
connais déjà plus de doux cent boit espèces. Les Xyloiroguts 
les suivront de près* La petitesse des Ptiniores et des Langitr 
p*ip*t m'effraie, dès à présent. Ma vue est déjà bien mauvaise} 
les années qui viennent si vite,ne l'amélioreront point* Dm* 
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gWWM établis par Latreille ont des caractères assez tranchés 
etMrt tfèi Rationnels, tandis que la famille des fértàtiles est 
tout-à-fait arbitraire, car il est impossible 3e lui' aligner 
tin seul J caractère quf lui soit exclusivement propjç e\ qujsoit 
commun à tous les genres qu'on y fait en|rô~. fc 4*te»cUnt 
voici le tabfaw WWfMqm «fef Ciairmui. L^bjetvatioa de 
faunes a^&olume«t jiMwvelic* m'a imposé la formation de 
quelques eoupes également nouvelles * il y en â douze. Cette 
multiplicité fera ieter les baufs cris aux proneurs, dg, ces ré- 
%P#9P, 8 . flK s<mt celées rendre la science plus simple ou plus 
wfai&lWA certainement la rendent beaucoup plus courte. 
Elk**^nl.4§aJf teêst rejetées p*r le savant assez avance 4 dans 
sa marebtt peur rie pas se soucier de revenir sur ses pas, et par les 
très-jeutiés gens que l'impatience de leur âge rend un, peu jrop 
pressés, d'en savoir assez, l*# yr«is (Lessçryans de l'entomologie, 
<#»* qui l'estiment au pair des autres branches, de t'kûsloire 
nafaweA^ ceux qui l'aiment d'un amour de prédilection, ceux 
qui sont encore dans la ferveur de l*étude et du travail f juge- 
ront mon essai avec plus dindûlgence. Sans doute, ils y trou- 
veront beauçpu^o j> changer et } corder, majs. le W eprçç c- 
}IOT* PiM* serviront à prouver ce qu* j'aidit ajUeurfeet.*f> que 
je,rif^i« avec la même assurance : Us y trouveront bien 

I: Yeuf è réseaux écbancrés. • J 

(*. Sefaarçrifferôculaires placées au bord Inférieur des yeui. 
• A. Tatsèt postérieurs de cinq articles visibles dans tous lès 
**ns. • » i # C!. : aWaUs#; 

Bi fanés postérieurs n'ayant que quatre articles visibles. 

''"» ' ' " ' H. Ct.Nototoïdt*. 

B. ttcbànerurés oculaires placées aux bords internes des yeux vers 
le mÀien du front. in. CI. lchnoïd$s. 

H. Têux entiers; fond* on ôraîaires. IV. Cf. Hybrides. 

: mj < I. Cliirones tilloïdes. 
V iAl^Mt flll>H Q .W «n *&t de qwtw » »«ttf articles. 
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•»" o. Libre eiché sous l'épistome on chaperon, i. Cylidrus, Lan 

3 espèces ). 
, b. Labre découvert, large. et échancré. . 2. JDmopê, Stereo. 

B. Télé arrondie ou ovalaire. 

A. Dernier article des palpes maxillaire» n'étant pas de la même 
forme qne le dernier des labiaux. 
, «• Labre échancré. 
m i. Gniasas postérieures ne dépassant pas les élytres. ^ 

, ,(es deux premiers articles des'tatses plue étroits que les de** 
suivans. < 3. CattttAar**, Déj. 

J > •,..•.(! espèce,) 

' Les deux premiers articles des tarses aussi épais que les suivans* 
? J 4. Palbnis, Lap. 

(2 espèces.) 
, . ■ 2. ' Cuisses postérieures dépassant l'exteéarité postérieure des ély- 
très. ... 5. Perilypus, Spin. 

(1 esp. de Californie.) 
'• i. Labre entier. 

i. Dernier article des tarses postérieurs plus court que les quatre 
autres pris ensemble. 6. Tiîlus, Fab. 

(9 espèces.) 
2. Dernier article dea tarses postérieurs aussi long et même plus 
long que les quatre autres pris ensemble. 7. Priocëra, Kirby. 

(4 espèces.) 
' S. Dernier article des palpes maxillaires étant de la même forme 
-» que le dernier des labiaux. 8. Jsina, Kirby. 

«■.,«•',•:.♦ (2 espèces.) 

II. Antennes filiformes ou moniliformes, grossissant inacnsiblement 
▼ers l'extrémité. 

A. Cuisses postérieures ne dépassant pas le bord postérieur du troi- 
sième anneau de l'abdomen. 9* Xytyw* t Omet. 

(2 esp. de Madag.) 

Q. Cuisses postérieures atteignant au moins l'extrémité de l'abdomen. 

a. Prothorax, brusquement rétréci en arrière. 10. Systenodere*, Sp. 

(i esp. du Mexique.) 

é. Prothorax cylindrique et, aussi large que long. Dos presque 

^carré. > li. Colyphus^ Dup. 

(5 esp. de Californie.) 

o. Prothorax cylindrique, notablement plus long que large, dos en, 

parallélogramme allongé. 12. Cymatodêra, Hope. 

, » ..(llesp.dePAm.) 
III. Antennes terminées par une massue de trois articles. 

* 45. X%l9tr*tué t GuérJ 

<3 esp. oc l'Australiet) 
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. Taurin iftifcff». yj 

II. Claibokes notoxoïdes. 

I. Antennes terminées en scie de quatre à neuf articles. 

- À. Dernier article des palpes maxillaires n'étant pas de la même forme 

que le dernier des labiaux. 
. JL Césés du corps parallèles. Yeux «I base des éljtrcs ne faisant 
aucune saillie latérale. Prothorax sans, rétrécissement appa- 
rent. 14, jTViwm*, JLap. 

(7 espèces.) 
' B. Côtés du corps sinueux. Yeux et base des ély très saillant des 

deux côtés. Protuorax brusquement rétréci en arrière. 
'*' 15. TïUiceru, Spin. 

(Clirus Javanus, Dej ) 
$. Dernier art., des palpes raaxill. étant de la même forme que le der- 
nier des Jabiaux, en triangle large et renversé. 16. Serrigtri Spin. 

(1 esp. du Mexique.) 
\t. Antennes filiformes ou moniliformes , grossissant insensiblement 
' vers leur extrémité. 
A. Dernier article des palpes maxillaires n'étant pas de la même 

forme que le dernier des labiaux. 
, 4 t Dernier article «les antennes plus long que les doux précédais 
.,. -jprifr ensemble. 
m. Cuisses postérieures plus longues que les élytres. 

1. Tarses postérieurs minces et comprimés. Vt. Omadius, £ap. 

•* (l espèces.) 

2. Tarses postérieurs larges et déprimés; 18. Stigatatiurk, fcray. 
(.-/' (1 espèce.) 

ft. Cuisses postérieures n'étant pas plus longues que les élytres. 
-i l»v Phloioèopu*, »Guér. 

•i (2 espèces.) 

' B. Dernier article des antennes n'étant pas aussi long que les deux 
précédons pris ensemble. 

a. Dernier article des tarses postérieurs plus long que tous les 
précédons pris ensemble. 20. ThanerocUrus, JLef. 

(2 espèces.) 
a. Dernier article des tarses postérieurs n'étant guère plus long que 
chacun des précédons. 21. Thûnanmus, Lat. 

(5 ou 6 espèces.) 
B; Dernier article des palpes maxillaires étant de la même forme 

que le dernier des labiaux. 
• A* Appendices membraneux du pénultième article de tous les tarses 
' et arrondi. 22. Trogodendron., Guér. 

(2ou3esp.delaN.-Hol.) 
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#. Appendices membraneux da pén^Uièin^ arfole de tons las tartes 
profondément bifide et bffoÊé. "' n ' 23. Notosus, Fab. 

JIJ, A^ej^es, te^n^es ça* uAg rn^e 4* fWA» artMas, aplats et 
dilatés. , * # 

A.. Jfassne Mtefinake ah» Motte que te avtif las. M plis èjtsèinUe. 

i4 f Élftss» paaeJtstes. « •*■•»• : . ..<•'•'• *i 
.0. Dernife^ article des palpes labiaux très-dilaté et sécarif orme. 
4. Dernier article, des antennes nlus long que les deux précédons 
]prk ensemble.' " .24. A%licus 9 Spin. 

' ' (I esp. de l'Am. mér.) 

%; Dernier article des antennes à peine un peu plus long que 
' chacun dé$ deux précédons. 

f Derniçr article de la massue anfennaïre coupé en ligne droite 
J • \ soç extrémité et échancré au côté interne. 25. Sârobiger. , Sp. 

(4 esp. N. -flot.} 
' tf Dernier article de la massue antennaire arrondi et ovalaire. 
* Cuisses postérieures dépassant de beaucoup l'extrémité des 
éfytres. 26. OUsterus, Stota. 

* (1 esp. <îe la K.-IIol.) 
** Crisse* postévisotes atteignent * peine fextrettHtfr dé ab- 
domen. ' É7. <#*n*r, Jab. 

(» espèces.) 
b> Jtyrjue* «^le Ojftgajnja, W*m «* UW^Wttl^^ presque 
Ajuilaiéral. , 
. . ., è- MM» do triangle an aras da carak, tt* #tyi^es»,;$pro. 

{1 esp. de Manille.) 

t DafajaK esjujdf des palpes maxillaires mince et cylindri- 
que 29. 17ofw, Spin. 

<*esp.fela.K k -Hel.) 
tt Dernier article des palpes maxittalsas en Iriaagta xestersé, 
bejMMOttp plus petit qoa le sieiaiefdee labiaux. 
t. Dame* article des antennes angalaox et tronqué* * 

30. Trichodts, Fab. 

^espèces») 

» **JDtoi»*jr ajajfccle des antennes arrondi H, Zà»%Muêm % Sp. 

,. / (lesp.delaN.-Hol.) 

. ttt Aasniar grU^adeji palpe* anaxWajr es ea tmogèaureaxereé 

égal au dernier des labiaux. .'.',■ 

.. . . . ; .<,*^ espèces*) 

*t Àr&tytg&ajef antennes filiformes. 
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0. Labre entier ou très-faibl. échancré. 33. Natalis % l»fr 

(?esp: 4eia"N!-HoL) 
00. Labre profondément éch&ncré. 34. PÏatyctyrus, 9pjn. 

(1 esp. de Madag.) 
c. Dernier artide des palpes labiaux mince et subcylindriqae çopin^ 
le dernier dés maxillaires. "* 34. Necroèia, Latr. 

(2 espèces.) 
J*. Élytres échancréps latéralement et d|la|^s à l'eitrémité. 

36. Erymanthus, Klng. 
(i espèce du Cap.) - 
9. Massue antennairë, visiblement plus longue o^ue les articles î-8 
pris ensemble. 

A, Jslytrcs parallèles. 

«. AntemeaéeéâatMfiaai. 31. jftt^bw*, Eab. 

(ttespàro») 
t. Anodes & 9 Wticje*. .^, ^tij^ff, Sfin. 

B. Ëlytres dilatées en arrière. ' 

a. Arjlicliîs iotern^diair** des, *4Vw»es m^ WP'^ toujours 
tien distincts. , 3g, Glff****» Ferty 

(3 esp. de l'Amer, pér.) 

i. Articles intermédiaires des antennes courts, aplatis, tranarer- 

sau et sentent peu distincts. 40. Platynopt$ra 9 Cherr. 

(4 espèces.) •• 

III. Clàirones ic&noïdes. 



r. tirjfces penUèles. 41. £jpipM««tf, Ifcj; 

B. Optas diktat, (Tespèces.) 

A. Massue) ajptennatf* 4e 3 furtjfiks. 
4. Tarses (postérieurs |aiges e( épais. 4> Pyt%cara % Dpp, 

(1 espèce.) 
#. Tarses postérieurs minces et comprimés. 43. Ichnea, Lap, 

(6 espèces.) 
•. Massue antennairë 4'un seul article. 44. Af**«pAylfa, Spin. 

(tesp*oe<)(4> 

IV. Clairons* hybrides. 

1- A nt en nes terminées par une massue étroite, allongée, de trois arti- 
cle» bis* dsttkmla, Labre large et antablcaMUt échaucsé. 

45. Lemidi+, r $f&. 
. (iesp.4ela,N.^o;.) 
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n. Antennes terminées par une massue étroite, courte, presque sphé- 
' tique, a articles très-peu distincts, le dernier très-petit. Labre entier 
et arrondi. 46. Hydnocta^ Newm. 

...... (44 eso. d'Amer,) 

ni. Ant. grossissant insensiblement vers l'extrém. 47. E venus, Lap. 

(1 espèce.) 

II. ANALYSES D'OUVRAGES NOUVEAUX. 

VÀKÉ0WT&I.6GXS FRANÇAISE. Description zoologique 
et géologique de tous les animaux Mollusques et Rajoqnés 
fossiles de France , par M. Alcide d'Oasiûirr, avec des fi- 
gures de toutes les espèces, lithographiées dVaprès nature, 
par M. Dilarue» (Livrais, i à 16 Paris , chez Fauteur, rue 
! Louîs-le-Grand , 5, et chez Arthus Bertrand, libraire à 
Paris, rue Hautefeuille , 23.) 

Ce bel et intéressant ouvrage étant arrivé à sa seizième 
livraison , présente déjà un ensemble qui permet d'apprécier 
son Lut d'utilité et son exécution consciencieuse; nous croyons 
donc devoir donner aujourd'hui un court aperçu de ce qui a 
paru. 

Dans beaucoup de cas , la nature des roches n'offrant que ' 
des caractères insuffisaus pour arriver à une détermination 
exacte de l'époque géologique des terrains ,. il devient indis-! 
pensable de recourir à l'observation des fossiles pour cette re+i 
connaissance. Quelques géologues ont ' cherché' à jeter des 
doutes sur la répartition des êtres au sein 'des couebes terres- 
tres , mais, s'ils ont eu quelque incertitude, elle ne . provenait 
que d'une observation superficielle des espèces et non de leur 
répartition même, qui , au contraire , parait Mse soumise A 
des lois rigoureuses et invariables. On pourra donc sans crainte 
l'appliquer en toute circonstance à la reconnaissance positive 
des terrains , et ainsi quelques fossiles d'une localité pourront 
toujours, à la première vue , déceler l'âge des couches aux-, 
quelles ils appartiennent , relativement à. l'ensemble de la 
géologie. 

' Cette vérité bien sentie, il restait à l'appliquer : l'Angle- 
terre , l'Allemagne , la Suède , la Russie pat A cet effet des 
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publications spéciales sur le» fossj|es de leur ter*ri.t$ir<e. Tfyî& Jta 
Çrance, plus riche encore eu ce genre, la France* pourtant nfar 
jusqu'à présent aucun ouvrage spécial à son, sol,, et iadépe^,^ 
dammeut de l'insuffisance des ouvrages étrangers pourdétaM 
miner ses fossiles, dont beaucoup sont différons , le prix élevé 
de ces recueil» ne. perme* qu'à peu, de personnes de se le» 
procurer, il s'en, suit que l^tadt.rdej». géologie se tr**ver 
eofeatainmeat entravée en, France et que cette belle scieseej 
qui nous décèle l'histoire de notre planète , n#. se , pr*pagfe 
qne lentement dans les ville,* é^oign^es^es. capitales, L 'ouvrage 
de M. Alcide d'Orhjgny en, comblant, entièrement çettç 
lacune de la science , permettra à .nos compatriotes de fairç 
V|ne application immédiate ^es/^raçtèr^szpplogiques çjes .fas- 
siles à la détermination des terrains. . 
. M. d'Orbignj* public sofi, ouvrage par terrons , formant des 
faunes spéciales,, et indépendantes.. Il a commencé par, les 
terrains crékqçép si déyelpnpèY$ur notre sol et Jes moins,. fon-f 
nus , il sujtl\>rdre .méthodique du, composé au simple, cortt- 
jmçnee par les Mollusques et continuera par les. Échinodermfis 
etles Poljpie^, ^Chaque classe et chaque division ( secondaire 
aura ,d 'a bord les caractères zoologiques, et sera. te, rminée ; pgf 
un résumé de distribution géologique <Jes espèce/», donnant 
l'application immédiate,. ,. ^ ^ . , nl f , ., r £) " é| ; j 

Dans les premières livraisons , après uneJntro^uçtionsur.Ja 
marche de l'ouvrage , sur la manière dont il veut envisager 
les choses , il arrive aux Céphalopodes , donne des considé- 
rations générales sur leur disposition au sein des couches . et 
leur, distribution, actuelle au sein des mers. Il indique, Jeur 
classification. t . tt ,/ i7 . 

Avant de décrire les Bélemnites fossiles if entre dans des 
considérations curieuses sur la comparaison de ce singulier 
fossile avec les., autrea Céphalopodes connus; il cherche,; d'après 
les restes qu'on en connaît, a le rétablir zoologiquement, afin 
de le hied définir et de faire cesser toute incertitude sur, sa 
véritable plaef dans la série des êtres. t L'auteur revpit toutes 
lçs espèces y d'une manière sévère et avecun.talept acquis par 
une longue habitude d'observations, des Mollusques ;\\ réduit 
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cenosid'grabtemeM le nombre de celles «qui s'ont pureinenT hfcH 
mîtiaW» ^ et , eii reVitmë , donne sept Mèmnftëfc des terrains 
néwotfrféni », «tordu gaûlt, tote du gr«J ttert et tféàa? des cralet 
blanches. 

Dans Wq Wsntoé géotogfqtiè , M; d f Ornighy trouvé que 
« les Béieraltritei de* terrain* nééfeèraténft présentent dtïùi *** 
ncftères constanis et propres a cette époque des terrains ë*éttt&« 
Le premier consiste dans les dettx siltofts latéraux qtfîl « 4é\*ft» 
Ùmtte* Btlemi\itèS âihiVaM , Bel. btyût-îifu* , ifctf. Math*» 
ttifafttt et Alf. MJterfbtMiS', caractère qui Servira toujours à 
distinguer, parmi les 1 Bétémnïtés de formée lanfcébïées , celle* 
dé* terrafos crétacé* , dés espèces propres aux couches supé^ 
Heure* de* terrains oofitique* où les sîllbrik n'existent )ia*. Le 
second caractère consiste dan* h tômpreUiiottîart raie dé éer- 
Uine»espèéesf»efw>i/«ft«r dildtûtus • ifcf. ftrai) compression 
existait senlenieot dànà ces espèces des terrains néocomiens. 
Les Bélemtfitefcdtl &a*ult ont étfcoreles sHlons kïtératix dfcs èà* 
pèeeê néocoînienneà , comme on petit le voir dans îe 2te?. 
miÂlïhûs , ainsi cette formé éè continué dans f étage stip&rîeur 
aux terrains 'bfeéômtetri. t'es Bélëmnifès de fa craîè supérieure 
toute* pmlr4ues d'ùrie scissure antérieure , constituent son 
feomt-genrê Bëtémhitellë j se distinguant pat ce caractère des 
Bélemnites des autres terrains , on voit aussi que les Bé- 
témnites o*nt successivement changé dé fermes et dé carac- 
tères dans les différentes couches. » 

«t En résume , t ° lefcBélemniteS comprimés sont jSropres seu- 
lement aux terrains néocomiens. 

' A & Les BëlehinitëssiUonnèes latéralement rièsè sont trou- 
vées jusqu'ici que dans les terrains néocomiens et d'à ris le gault. 

3* Les Bèlemni telles ou ftéîém riîtes à fiséùVe an t érieure sont 
Spéciales à la ctaiV su^éHéutâ OU craies MâïieKeé. » 

Ainsi avec quelques Bëlemriîtes des terrains ct&âcés le géo- 
logue pourra toujours reconnaître lés diverses époques de ce 
terrain. 

Commence ensuite le deuxième ordre des Uepnalopoaès, 
comprenant toutes lés espèces de ttautilidées et ^FÂ'mmohitî- 
dées ; quelques généralités précèdent encore les spécialités , 
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p«fa Mi tfOtfcigiijr décrit et donne *i quitoe pfcmfch«a 4» 
bette* figum, frVf>*spèce* des terrai é*b*ôcn«tebs, 4fe**4é 
gmblt^^ «axiales créîwchferttéw. * o 

Le résumé géologique du genre Nautile n'est pas motus far* 
térassant que eekâ desfcélemaitet» Les Ksmttlet aènt répartis 
d'une manière tratchéé au serti des conthes* h* marnée «t 
Las calcaires inférieurs du terrain néocommi contiennent le 
/V. f&udorde$4hs , de laavouu Natrtile jusqu'elle: étages 
TOftya n t supérieurs éa. même terrain -ira commence à parafa* 
le JV«' QTea&Mknsifiy et .dans les marnes su p érieures leJVl 
M tq uienkmuê* Ainsi dans le terrant itéoeontren, le AT. ftettdor 
ehÇaftê earaestnsje iefrconebés inférieures, le NïAïtooomiéhJiê 
fait reconnaître les couches moyennes et èea¥, Requimatnâ 
les étages supérieurs. 

X« .gault est caractérisé par \&Nautiku Bauchardimustf, 
Ckjnentinus. 

Les craies chlorifeçs spot parfaitement distinguées par «eqf 
esnecesv 

Envisageant les Nautiles sous le rapport des formes et des 
caractères zoologiques qu'ils présentent» comparés aux cou- 
ches des terrains auxquels ils appartiennent > M» d'Qrnignjr 
j trouve qu'un caractère tranché pourra faire distinguer les es^ 
pèces des. terrains jurassiques de celles des terrains crétacés 4 
c'est qu'aucun Nautile des terrains oolitiqnes n'a de aillons 
trans verses profonds , tandis que dans les. terrains crétacés , i\ 
en connaît six espèces qui en sont pourvues , les N* elegans f 
radiatus , Dcslongchampianus , pteudo-elcgans , ncocoiniensis 
y et Requienianus ; ainsi dès qu'on trouvera des Cotes ou des 
sillons transverses dans un Nautile, on pourra être presque cer- 
tain qu'il appartient aux terrains crétacés # cette forme ne s'é- 
tant jamais rencontrée dans les terrains jurassiques* < 

t)ans fa famille des ÀmmonidéesM. d'Orbigny réunit toutes 
lés espèces à cloisons sinueuses et à siphon dorsal , il donne 
quelques généralités sur leur distribution générale au sein des 
couches terrestres , sur leur succession remarquable et leur 
remplacement successif des terrains inférieurs aux supérieurs. % 
ïl arrive aux Ammonites proprement dites, annoncé qu'il ad- 
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met en, tout la terminologie, et l'application de£ forines des* 
Ammonites publiées par M. de Buch. Il entre dans quelque* 
détails à cet égard et commence ensuite la description des 
•espèces 

• ^Jusqu'à la seizième livraison trente- hait planches représen- 
tent soistanto'kuit espèces d'Ammonites des terrains néoco- 
miens. Cenombreprodigieux d'espèces paraîtra d'antâtitphis ex- 
traordinaire que jusqu'alors une seule espèce^ VA. asptr, Méreon 
(Am. rpdiatus, Bruguiere) avait été tndNJruée dans ce terrain; 
Gela fait juger par avance «des résultats nouveaux que nous de* 
tous attendre de cette publication ,' puisque dans un terrain 
où l'on ne connaissait qu'une seule espèce, l'auteur en a déjà 
figuré un aussi grand nombre. 

Sous le rapport de l'exécution nous remarquons encore que 
M. d'Orbïgny a introduit une grande perfection dans la re- 
présentation d'un caractère des plus important et des plus 
négligé par les auteurs; nous voulons parler des lobes et des 
selles qui constituent les cloisons des Ammonites. M. de Buch 
a le premier' insisté sur l'application heureuse de ce caractère , 
niais jusqu'à présent , à l'exception dé M. dé Buch lui-même^ 
personne n'avait cherché à approfondir ces caractères ; et vrai 
que pour y parvenir ; il fallait que l'auteur lui-même 'voulût 
bien étudier et dessiner ces détails ; c'est un travail pénible 
devant lequel M, d'Orbïgny n'a pas reculé, et que son talent dé 
dessinateur habile lui a permis d'exéeuter avec la plus heu- 
reuse perfection; 

Voila ce qui a rapport à la science dans les livraisons parues 
3e la Paléontologie française, disons aussi que la partie- ico- 
nographique est en tous points digne de cette brillante publi- 
cation. En effet, M. J. Delarue, dessinateur d'histoire naturelle, 
déjà bien connu par sa coopération à plusieurs ouvrages scien- 
tifiques , a mis tout son talent à bien rendre les formes si di- 
verses de ces coquilles fossiles et il les a lithographiées d'après 
la nature avec la plus grande pureté. 

En définitive la Paléontologie française mérite l'accueil dis- 
tingué epiç lui ont fait tous les naturalistes qui. s'occupent c|« 
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ioologie et de géologie. Cest un ouvragé qui se recommande 
de lui-même et qui aura un succès durable. (G. M. ) 

SYSTEMS DE ^KXaTXOOBJlFHU de G. L. NlTZSCH, pu- 
blié par Herra. Burmeister, d'après les manuscrits de l'au- 
teur. Halle i84ô, Ed. Anton, libr. (In~4° avec 10 pi. 
gravées). 

Nitzsch, connu, par de nombreux et excellens travaux par- 
tiels sur les insectes parasites, surtout ceux des oiseaux, avait 
conçu l'idée plus élevée d'arriver à un travail complet qui forme- 
rait un vrai système naturel des oiseaux. La difficulté de rassem- 
bler des matériaux exotiques difficiles a obtenir, l'a empéch*, 
jusqu'à sa mort, de terminer un si grand travail; mais, avant pu 
réunir ceux qui ont trait è l'étude de l'organisation et du moite 
d'insertion des plumes , il a publié, en i833, un premier trà^- 
vail composé seulement des généralités, sous le titre de Ptérl- 
lographie, se proposant d*y ajouter une seconde partie renfer- 
mant les détails destinés à appuyer ses premières idées. C'est 
ce travail, pour lequel il avait rassemblé tous les matériaux) 
que M. Burmeister publie après la mort de Nitzsch. » 

. Le principal résultat des recherches de Nitzsch est que; la 
nature et la disposition des plumes donnent des caractères 
.naturels et certains pour distinguer, non seulement les familles 
des oiseaux , mais encore des groupes plus inférieur»; c'est là 
certitude de ce fait qui l'a engagé à entrer dans de grands 
détails et à faire un Mémoire important sur cet sujet, Mémoire 
appuyé par de nombreuses figures. 

Dans la première partie, intitulée PUryîographie générale) 
il commence par faire connaître l'organisation des plume* et 
leurs principales différences. Ensuite il s'occupe de leur dis- 
tribution sur le corps des oiseaux. La seconde partie, intitulée 
Ptérilagraphie spéciale], est destinée à passer en revue toutes 
les familles d'oiseaux \ c'est à cette partie que se rattachent kft 
nombreuses figures qui accompagnent cet ouvrage. 
< Il serait impossible de suivre l'auteur dans un si grand tra- 
vail, qui occupe plus de la moitié de son livre : nous nous 
Rey* Z00L Mars 1841* 6 <; 
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bornons à, signaler cet important ouvrage aux ornithologistes, 
qui y trouveront de* aperçus, ingénieux et d ejccelleo* moyens 
d'appuyer les caractères que la zoologie emploie pour distinguer 
«as faoulic* établies dans la classe des oiseaux. (G. M*) 

JSOÇfOG» CLASSIQUE, OU HlSUOKE NAH?REiLB DU REGNE 

animal, par M. F. A. Pouchet, 2° édition (2 vol. in-8 avec 
un atlas de 44 planches et 5 tableaux, Paris, l84ï. Roret, 
rue Hautefeuillé, 10 lis). 

La publication d'une seconde édition de l'ouvrage de 
_M. Pouchet, prouve l'accueil favorable que le public lui a fait 
et nous disjiense d'en faire l'éloge. Nous devons bous borner 
à signaler ce livre aux zoologistes en leur faisant connaître 
brièvefeent le plan que son auteur a suivi dans sa rédactions 
U bobs suffira pour cela de citer quelques passages de sa pré*- 
laee.t 

* Dans ees ^émens de zoologie, j'ai décrit toutes les familles 
dtf lègae animal, et> parmi elles, j'ai fait l'histoire de chacun 
ides genres dans lesquels il eitste quelque être intéressait à 
connaître, soit par sa structure auatetoh|oe, sa physiologie 
du ses feeeurs, soit efrfin par les rapports qu'il peut offrir avec 
l'homme $ dé nianière que presque tons les genres de Ltnnée 
«e trouvent décrits dans cet ouvrage, ainsi qu'un grand nom* 
ère d'autres qui ont été créés depuis ce naturaliste. Dans 
chaque groupe générique, j'ai eu soin de citer les espèces les 
plus intéressantes bu celles t}ui sont les plus communes dans 
notre pays ou dans les collections des amateurs; afin que, soit 
dans nos campagnes, soit dans les collections des curieux, on 
(misse appliquer ces principes de zoologie à la nature, et sp*- 
prëndre à connaître les animaux que l'on est le plus a même 
d'observer, et à trouver leur nom et leur famille ; ainsi, ce 
traité sera toujours un guide pour le naturaliste qui franchit 
le seuil de k science, et pourra, en quelque sorte, lui servir de 
faune pour les espèces les plus répandues. » 

M. Pouchet continue de suivie la niétbode de son savant 
maître, M. de Blainville» méthode dont nous ne chercherons 
pas à diflcuter ici la valeur. Les caractères de ses groupes sent 
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tînmes d'uo^maoiêrç claire et préoies, et tt « soigneusement 
{v^édelew donner de* ceftetèitta' payaio^pquc* , ^nwa* 
t'ont fiât a *or* quelque* auteurs, car, tfcUl, « le sojstque Ken 1 
étudie peut être trouvé mort, et alors de àènibtobbâ dîffé** 
reaces n'étant plu* perceptible*, il n'est pas; possible de le 
classer (i)« 

L'ouvrage de M» Poucbet est cccumpagué de piments gra* 
"vées* représentant les principales foraiee du fègfte animal. Cet 
allas vieutcocore prouver l'utilité 4e notre grande honognt-* 
phU du règne animal de Cuvier (ejiit a dé]a mcntt l'nenneut' 
d'être copiée* en tout ou en partie* par plusieurs auteurs. 4tra*A' 
gers et français), car on trouve beaucoup de ne* figuee* dan» 
les planche* au question. - < 

JNoua croyons 44e le livre que nous aouanoone est «a» «4M 
quisition utile pour U science, Car il présente tin résumé- esse* 
complet des connaissances acquises jusqu'à ce jour, «lent les 
matériaux sont dus a aeoa pins célèbres anatoprietes et «oole» 
gistes, tels que Cuvier, Lamarck, Latreitie» De Bàaraville, etc* 
Cet ouvrage c#t eurtaut importent patfcc qu'il prfsentet.i'cn- 
semble de la classification de ce dernier savant* «Jassiiefttion' 
qu'il n'a jamais publiée dans un corps q"°u***£è? •* q«* Bou 
ne connaît que par les cours qu'il a faits ou les mémoires qu'il 
a publiés dans divers recueils scientifiques. (G. M.) 

iQVBMAJ» de l'expédition aux terres arctiques , a l'cmbou- 
cbure de la Fish-River et le long des cites de l'Océan Arc- 
tique, pendant les années i833 à i835, par le Capitaine 

Dans Fappendïçç de ce voyage, M. Jonn ftiebardson a pré- 
senté les remarques zoologiques qu'il a été à même de faire 
pendant l'expédition* Ce travail est un résumé de celui qu'il a 
donné dans s&Fauna boreali Americana, et comprend des notes 

(I) Cette onservatiea de II. Feuchet petit s'apetiquer, juiqtfàuu 
certain point, à ta méthode de classification des I4pidoptci*t, »r*i, 
posée par M. Boisduval et dans laquelle les principaux caractères sont 
pela dans iescsœm. des cheatties tfoyei cette Aêvu; 1814, ni, 
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sur les Mammifères, Oiseaux et Poissons. Cet appendice est tët*3 
miné par. trois planches lithographiées sur zinc et représentant 
içs CaUutomus reUçulttus, Fonterianus et Sutrii, décrits dans 
la; Fauna boreatt Americana. ~ 

Dans une autre partie de l'appendice, on trouve le catalogue 
des Arachnides et Insectes dont la rédaction a été confiée à 
M. Children. Ce catalogue ne comprend que les Arachnides 
les Insectes Aptères et les Coléoptères. Les premières consistent 
en une Dysdera erithryna? Waîck, un Theridim Backii et 
deux ThomUus, Tune Th. borealis, l'autre T. corona;ce& 
trois espèces sont nouvelles) et M. Cbildren en donne une de- 
scription abrégée. Dans les Insectes Aptères, il mentionne 
plusieurs Docophorus, Nirmus, Lipeurtts, Goniodes, Llotheum 
Celpocephalum et Phyiostomum, Nitasch. Plusieurs des espè- 
ces sont nouvelles et décrites brièvement. 

Dans l'ordre des Coléoptères, il ne mentionne que le 
Boêtrichus typographus et une larve qu'il soupçonne appar- 
tenir au genre Dyrcœa. 

Ltp Orthoptères n'offrent que YAcrydium snlpkureum dé 
Palissot de Bauvois. 

Enfin , les Hyménoptères se composent de la Formica Her~ 
culana, Lin. 

JOURNAL des voyages d'exploration des vaisseaux de S. M., 
FAdrentureet te Beagle, pendant les années 1826 a i836. 
(4 vol. in-8° ornés de planches , Londres. ) 

On trouve, dans un appendice, l'indication des animaux qui 
ont été observés pendant ces voyages ; mais ce travail s'arrête 
aux Mollusques. Les autres animaux recueillis par cette expé- 
dition, ont été décrits dans les journaux scientifiques d'An- 
gleterre. 

Mammifères. M. King mentionne 14 espèces dont plusieurs 
sont nouvelles , mais qui ont été décrites dans les Proceedings 
de la Société zoologique de Londres. 

Oiseaux. Il mentionne 8a oiseaux, presque tous décrits par 
les auteurs ou pai lui , dans les Proceedings* Les espèces nou- 
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yelles, décrites pour la première fois dans le volume qui djmk 
occupe, sont : 

„ Phalacrocorax oirriger , King. •*- P. supra fusco griseus , 
aubtus albidus ; gula cirroque longitudinal per collum u trin- 
que de*cendente,albis; rottro pedtbosque rubris; rectricitros 
duodecim, — Détr. de Magellan. 

PhaiacrocoraxSarmientonus,Kmg. — P. capite, collo, dor- 
toque ano atro-purpureis ; pectore abdomîneque albis ; dorsd 
superiori , scapularibus, alisque viridi-atris ; remigibus rectri- 
cibusque duodecim atris ; gula , genis , fœmorumque tectrîci- 
bus superioribos albonotatis; rostro nigro ; pédibus flavescenti- 
bus. — Détr. de Magellan. 

Çygnus anatoidei. King. — G. albus, remigibus primariis 
ad apicem nigris ; rostro pedibusque rubris , illo lato , subde- 
presso , tuberculo nullo. — Côtes de Patàgonie. 

Mollusques. M. King s'est adjoint M. B roder ip pour cette 
partie de son travail. Les descriptions des 67 espèces qu'il men- 
tionne , ont paru dans le zoologicat Journal» (G . M.) 

BVWL ZiXS INSECTES et leurs larves trouvés accidentelle- 
ment dans le corps humain, par le Rév. F. W. H ope. 
(Trans. de la Soc. Ent. de Londres, vol. a, part. 4% p« 2 56> 
pi. xxiï, f. 1 à 5.) 

Ce curieux travail est un relevé de tous les faits observés re- 
lativement à des insectes ou à des larves d'insectes, qui ont été 
trouvées dans diverses parties du corps de l'homme. Le savant 
président de la Société Entomologique de Londres a arrangé 
tous ces faits dans un grand tableau à colonnes, offrant le non» 
des insectes, l'indication de leur état soit parlait, soit de larve, 
celle de l'auteur qui a publié le foi*, de l'ouvrage dans lequel 
il est consigné, du pays où il a été observé, de la partie du 
corps où était l'insecte : il indique aussi le sexe du malade, 
son âge, sa position sociale, le résultat funeste ou heureux de 
la maladie, l'époque de l'observation et le lieu ou est conservé 
l'Insecte en question. Ce tableau contient ainsi l'indication de 
jpg cas différons, dont 35 occasionnés par des Coléoptères, ? 
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pur des Dermptèi**, 7 par des Lépidoptère*, et 64 t>ar Aeà 
Diptères. 

M. Hope possède défi plus de 100 indications de eas nou- 
veaux ; il se propose de les publier bientôt, et il fait un appel 
è, teus les Entomologiste» et Médecins, eu les priant de vou- 
loir bien lui faire connaître les ttbttrratiens qu'ils pourraient 
ayoir faites sur ce sujet intéressant. Il se feva un devoir de ci- 
ter scrupuleusement toutes les personnes qui voudront bien 
lui communiquer des faits authentiques à ce sujet. (Ecrire sra 
Révérend M. F. W. Hppe, 56 Uppcr Seymour Street, Port- 
man squarre, à Londres.) 

m. SOCIÉTÉS SAVACTB8. 

ÀCADiM» ROYALE DES SCIENCES DE PaEIS. 

Séance du 22 mars 1841 . — M. à' Bombres Formas, adresse 
la description et la figure de deux Térébratulesx, qu'il croit 
nouvelles : 

. Ces deux espèces, dont Al. d'Hombres Firmes donne les ca- 
ractères, ont été trouvées dans une couche de marne super- 
posée au lias, a Culture, prés de Berjaa (Lozère). La première 
espèce est nommée Ter. contracta ; la deuxième, Ter. contracta 
triplicata. Elle sont représentées sous différents aspects. 



: "Nous avons annoncé dans le précédent numéro, page £9, 
notre intention de revenir sur le rapport que lit. de Blain- 
vittea là è l'Académie, le 1" février 1841, au sujet d'un mé- 
moire de M. de Chris toi, intitulé : Recherches sur divers osse~ 
mens fossiles attribués par Catier a deux Phoques, au 
Lamantin et à deux espèees à 9 Hippopotames , et rapportés au 
tfetnxytheritim, nouveau genre de la famiïle des Dugongs. 
Rous tenons aujourd'hui nous acquitter dé ce devoir, non pas 
pour défendre le célèbre Cuvier, dont le génie, la science, les 
doctrines, la logique , la bonne foi et l'impartialité sont aussi 
bien au-dessus de toute attaque que de tout éloge, mais seule* 
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ment pour rappeler quelques observations dont là citation « 
étéoubiiée. 

. Le travail en question est une nouvelle preuve, qu'un rap- 
port fait â I 1 Académie est , non-seulement par sa rédaction 
l'œuvre unique du rapporteur, mais encore que c'est simple- 
ment son jugement et sa manière de voir, que MM. les corn-' 
missaires qui lui sont adjoints lui donnent une signature 1 de 
confiance, que l'adoption d'un rapport par l'Académie, e4t un 
vote également de confiance et qu'au fond le rapporteur seul 
est responsable des assertions et des expressions de cette es- 
pèce de jugement. Ce principe bien établi , on comprend que 
ces rapports perdent beaucoup de leur gravité et de leur im- 
portapce, et qu'on peut se permettre d'en appeler de FAcadê- 
Vnie mal informée , à l'Académie mieux informée. Comment 
concevoir, en effet , sans cela que le savant collaborateur ie 
Cûvier, pour sa Géologie des environs de Paris, M. Alexandre 
Brongniart , eût signé en qualité de commissaire , un rapport 
clans lequel on essaie d'effacer le nom de Cuvier, comme créa* 
teur de la Paléontologie, oij. l'on insinue que, dans ces derniers 
temps, les travaux paléontologiques , out été ttop souvent 
exécutés sous le point de pue dfune sorte de fantasmagorie 
spécieuse au milieu de laquelle il était difficile £ apercevoir ta 
vérité y que M, Jules de Christ ol s'est montré peut-être un 
des premiers parmi les paléontologistes, qui ont senti de 
bonne heure combien était peu assurée et surtout combien 
était légère fa marche trop long-temps suivie par quelques na- 
turalistes. 

]JîalJ*ureqsement il n'y a qu'une interprétation possible à 
cette assertion, restée un peu dans le vague , il n'y a qu'un 
pom à y mettre , et ce nom , qui a tant contribué à l'illustra- 
tion de l'Académie , est accusé devant elle d'avoir usurpé $a 
propre, sa principale illustration, en suivant une marche légère 
et peu assurée, 

Kous n'entrerons pus ici dans k réfutation de ces étrange* 
assertions; relativement à l'histoire de la science, nous ren- 
voyons à la note i , p. 64 et gft*!» BùeoMr* Wkst è toh ii lûns 
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de ,la surface du globe (i), où Cuvier nomme les naturalistes 
qui l'ont précédé, et aux citations nombreuses qu'il a. faites 
de leurs travaux dans tous les chapitres de son ouvrage. 

Relativement aux doctrines , aux règles à suivre pour la 
détermination des ossemens fossiles, après avoir établi, expli- 
qué ce principe rationnel du rapport des formes , pour faire 
d'un être organisé un ensemble ou un système clos ( p. 98- 
102), l'illustre auteur ajoute (p. 102) : « Ce principe est assez 
» évident en lui-même , dans cette acception générale , pour 
» n'avoir pas besoin d'une plus ample démonstration', mais 
» quand il s'agit^ de l'appliquer, il est un grand nombre de 
» cas où notre connaissance théorique des rapports des formes 
» ne suffirait point, si elle n'était appuyée sur l'observation.» 

Nous renvoyons à l'exposition de cette marche expérimen- 
tale, suite d'observations multipliées, si bien présentée, p. 100 
a 109, et à la note 1. de cette dernière page, pour juger jus— 
qu'à quel point on pourrait appliquer à Cuvier cette assertion 
que , la marche trop long-temps suivie par quelques natura- 
listes, était légère et peu assurée» 

On voit que le rapport de M. de Blainville, se compose d'un 
jugement général sur le fondateur de la science paléontolo- 
gique, et sur ses doctrines, que le célèbre rapporteur essaie de 
stigmatiser, si non par la puissance de sa logique , du moins 
par celle de sa position, comme successeur dn grand homme , 
au Jardin-du-Roi, et comme rapporteur du premier corps savant 
de la France. Il se compose encore d'un jugement de condam- 
nation sur la détermination de quelques os incomplets , que 
Cuvier avait attribués 1/ à une espèce d'Hippopotame qu'il 
appelle moyen , 2 à une autre espèce qu'il appelle dou- 
teuse, etc., etc. 

M. deCbrislol d'abord, puis M. de Blainville, déterminent 
ces os autrement que Cuvier. Nous ne jugerons pas en ce mo- 
ment ces déterminations; nous attendrons pour cela que le mé- 
moire de M. de Christol soit imprimé,ann d'engager quelqu'un de 
plus compétent que nous à se livrer à cet examen. Nous dirons 

(I) Sdit. in-4*, Paris, Cousin, 18*0. 
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atjbiement que, d'après l'impression que nous en avoua reçue, 
eUes nous ont paru contestables jusqu'à un certain- point, et 
qu'elles sont loin d'être des propositions certaines. 
« Mais nous devons citer ici quelques pièces du procès , afin 
de mettre le lecteur immédiatement à même d'apprécier une 
partie des conclusions de M. le rapporteur. 

i° Il n'est pas juste de dire que M. Guvier ait définitivement 
reconnu l'existence d'une espèce d'Hippopotame moyen, avec 
le seul fragment de mâchoire inférieure qu'il avait en sa pos- 
session. Il signale au contraire des différences dans les dents, 
et il conclut que l'existence de ce moyen Hippopotame ne 
sera démontrée, que lorsqu'on en aura trouvé les inrisiveset les 
canines. (Oseemens fossiles, éd. in-4° vol. i, p. 333). 

Eh bien on a découvert une mâchoire entière du même ani- 
mal , et il s'est trouvé qu'elle n'avait pas d'incisives. Il n'y a 
rien là que Àe très-naturel et, comme l'a fort bien dit Frédé- 
ric Guvier {Annales des sciences naturelles, a* série, t. I, 
p. 282), un aavant environné de doutes, et n'osant se per- 
mettre que des conjectures , a rempli sa tâche lorsqu'il est 
parvenu à tirer de faits incomplets , toutes les conséquences 
que légitiment leurs analogies avec les faits mieux connus, 
et si plus tard des faits nouveaux, en présentant d'autres ana- 
logies , conduisent légitimement à d'autres conséquences , or 
n'est pas une erreur ancienne qu'on efface , ce qui a trop sou* 
jrênt été -méconnu, c'est une vérité contingente plus étendue 
qu'on établit. 

a Quant à l'espèce que Guvier appelle Hippopoêame dou- 
teux , l'épithète qu'il lui donne , exprime suffisamment^ que 
cette détermination n'est qu'une simple présomption. On voit 
que la réserve de Guvier mettait les naturalistes sur la voie 
de compléter ses propres observations, et provoquait celles-ci, 
pour arriver à des déterminations plus précises. 

Nous venons de citer le rapport de F. Guvier , sur le pre- 
mier mémoire de M. de ChristoL Ce rapport, qu'il aurait été 
juste y qu'il était nécessaire de rappeler dans celui dont nous 
tendons compte, et dans lequel il n'en est (ait aucune men- 
tion , avait cependant une importance scientifique, bien re-p 



Digitized by VjOQQIC 



00} ÈCtiKÊtis SiTAUntt? 

marquable. On y trouve ènt/autres le sage prfapteVqae te 
» soience n'est point encore arrivée a pouvoir conclure abso- 
» lument de la ressemblance des màchelières et des mâchoires* 
» à la ressemblance des organes du mouvement, surtout quand 
» «es organes ont éprouvé les plus profondes de tente modi- 
» fications. » ' 

M. de Ckrietêt, dans ce premier mémoire, avait cru pouvoir 
rapporter au genre Jhtgeng le fragment de mâchoire imfë* 
rieure que M* Cuvier avait conjecturé avoir appartenu à mm 
espèce d'Hippopotame. (F. Annales des Se. naturelles, T. II, 
p. 2&j)> C ? est F. Cuvîer qui a vu le premier que ce fragment de 
màcnaires, et les restes plus complets qui avaient servi à M* de 
Ghristol. pour une détermination plus précise , ne pouvaient 
avoir appartenu, ni au genre Leunenhn , ni au çtmrc Dugong, 
mais à ma genre nouveau (An*. Sa» nos*, 1. 1, p. 287), que M. de 
Ckristél a adapté depuis km en le nommant Metaxytherium* 

Les deéx premières conclusions du rapport de M. dé Biais» 
ville, eontdéja comprises dans celui de F* Curie*. U aurait été* 
eonvensM* de ciier ce rapport en les reproduisait .Quant aux 
autres conclusions, nous attendrons, pour en parier* la puMioar 
lion du mémoire de M k deGnristol* 

Mous espérons que les supplémens t les eonapUmens , ou 
'même les rectifications qu'il a le bosmeur de pouvoir ajouter 
aux observations et eux dénominations de Carier 9 avec des 
pièces plus complètes , ne lui feront jamais oublier ce que la 
science doit au fondateur de la Paléontologie, et qu'A a si bien 
-exprimé tuivmâme, dans le préambule de son Méntokre furies 
Rhinocéros fossiles» 

Le travail de Cuvier (dit M. Ghristol) sur les Rhinocéros 
fossiles i restera toujours comme un monument de savoir et un 
modèle disposition* 11 ajoute fins loin c Si f arrive à quelques 
résultats particuliers opposée à eeum que Carier a énoncée^ je 
n'oublierai pas que c'est lui qui a tracé la route que j'avais à 
suivre, et qu'à Va livrée au» observateurs libre dis obstacles 
qu'il y avait rencontrés. 

Il y a loin de Cette justice rendue au grand homtoe, démette 
profession de Foi pour ses admirables et péniWedtravanry 4 
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l'idée de M, te rapporteur que M. F. de Çhristol s* est montré 
peut-Are un des premiers, parmi les paléontologistes , qui ait 
senti de bonne heure combien était peu assurée, et surtout com^ 
bien était légère la marche suivie par quelques naturalistes. 

(G. M.) 

MÉLANGES Kt NOUVELLES. 

H. de Waga, de Varsovie, nous adresse la note suivante : 

Le 22 avril de Tannée passée (1839), mes élèves m'appor- 
tèrent une Morelle ( /fyt/ùtt atra), tuée un jour auparavant» 
I/exempîaîre resta cheï moi deux jours encore , avant que je 
me décidasse a le jeter ; je ne gardai que la tête, crue je voulais 
préparer, afin de pou voir montrer à mes écoliers les caractères 
du bec de ce genre d'oiseaux. Dans ce But , je la soumis à la 
macération dans un pejît bocal rempli d'eau. Quelques heures 
après], j'aperçus un mouvement dans cette eau ; je m'appro- 
chai 9 et je trouvai une Sangsue vivante qui y nageait en s'é- 
lançant. Elle avait une couleur verdâtre , que l'esprit de vin a 
plus tard changée en blanc. Au moyen du microscope on 
pouvait distinguer sur son corps , qui était presque transpa- 
rent , de très-petits points roux , qui le parsemaient tout en- 
tier. Plus tard l'esprit-de-vîn lui a ôté aussi la transparence et 
a rendu les points très - peu appareils * mais on voit encore 
clairement les huit yeux disposés par pairs et formant une 
série ; la deuxième paire , en comptant dû devant-dû corps , 
presque confluée.Il n'y a donc point de doute que cette Sang- 
sue parasite n'occupe l'intérieur des fosses nasales de l'oiseau 
aquatique. Pendant qu'elle vivait encore , elle était couverte 
d'une couche transparente de mucosité , et ce sont probable- 
ment les sécrétions nasales qui font sa nourriture ; car cette 
Sangsue n'a présenté aucune trace de sang dans son canal ali- 
mentaire, très -visible à travers son corps transparent. Ce 
canal ne mfia offert aucune duptîcature. 

Le fait ci-dessus n'est pas le premier indice de l'existence 
des Sangsues parasites. M. Moquin-Tendon , dans sa Mom- 
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graphie de» Sangsues , à la page lijo, mentionne une espèce 
de Sangsue dite du Héron , et observée* dans les fosses nasales 
de YArdea virescensj Lin., à la Martinique. Mais comme cette 
Sangsue du héron , à cause du manque des détails nécessaire» 
à sa description, n'a pu être rangée que parmi les espèces dou- 
teuses , je crois convenable de soumettre mon exemplaire à des 
recherches plus exactes . La longueur de mon exemplaire est 
de 8 lignes sur 1 £ d'épaisseur dans l'endroit le plus large. 

M. Dé Spinola nous adresse la lettre suivante : 

. Le riche supplément que M. Gort a eu l'excellente idée 
d'ajouter à son Iconographie des Buprestides , m'a fait un 
devoir de re viser ma collection d'Acméodères et mon essai sur 
les espèces de ce genre. Cet examen m'a démontré que nos 
disscntimens sur certaines variétés ou espèces doivent provenir 
de la différence de nos matériaux. Sous ce rapport, M. Gory 
était bien mieux placé , et a été beaucoup plus heureux que 
moi. Je commencerai par déclarer qu'il a parfaitement raison 
pour les Acm. Ottomana et pulchra. La seconde, que je n'a- 
vais citée qu'avec doute, je l'ai acquise postérieurement, et elle 
est en effet très-distincte. Mais les individus que M. Thorey 
m'a fournis sous les noms àeBupr. limbata Drége 3 erythroloma 
Uej., abbreviata Klug, flavipennis id., celui qui était étiqueté 
Bupr. morio dans la Coll. Banon, ceux que M. Chevrolat m'a 
communiqués sous les noms à 9 Acm. variant et de Bupr. gra- 
cilis, celui que M. Gory lui-même a nommé Acm. varians, 
ont des formes parfaitement semblables, et ils ne diffèrent entre 
eux que par des accidens de couleur, qui ne me semblent pas 
descaractères spécifiques . Quoiqu'il soit impossible de le deviner 
d'après le dessin des figures de Y Iconographie, quoiqu'il soit très- 
difficile d'en juger d'après des descriptions qui sont loin d'être 
complètes, je ne doute pas que toutes les espèces sur l'existence 
desquelles M. Gory a insisté, ne soient aussi distinctes qu'il l'a 
affirmé. Mais alors ce ne serait pas l'existence de mes variétés 
qu'il faudrait contester, ce seraient leurs noms qu'il faudrait 
reformer. Or, comme cette nomenclature était alors purement 
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traditionnelle, je me suis mis à l'abri de tout reproche, en- ci* 
tout toujours le nom dejcelui qui m'avait transmis une tradition 
bonne on mauvaise. J'en dirai autant des deux individus que 
M, Thorey m'a encore envoyés sous les noms de Bupr. 1 o gui» 
iota Thunb. et Acm. bistriguttata, Klug. Ils ne différent pas 
spécifiquement de celui qu'il m'a envoyé sous celui de Zfap. 
ûounthotania Wiedemann. Pareillement j'ai plusieurs individus* 
de Y Acm* gtbbosa , dont la ponctuation n'est pas également 
sentie ; ceux où elle l'est davantage sont égaux, sous ce rap- 
port, à mon exemplaire unique de chrysoloma, que je dois I 
l'obligeance de M. Reiche. Je crois que M. Gory a encore rai- 
son sur Y Acm. crinita Dej., qui doit différer eu effet de Y Acm. 
cuprifera ioonog. Quant à mon Acm, mutabilis , j'abandonne 
mon opinion au jugement des coléoptérologistes les plus exer- 
cés. La première variété, Bupr. %-fasciata Rossi, est assez com- 
mune en Italie, pour que j'aie pu me procurer, en nombre 
suffisant , des individus des deux sexes et de tout âge. J'ai eu 
aussi assez d'exemplaires de la i$~guttala Herbst pour appré- 
cier les limites de cette espèce» Mes observations sont bien éloi- 
gnées de s'accorder avec celles de M. Gory. Les formes de ces 
deux Buprestides m'ont paru, non seulement semblables, mais 
parfaitement égales, et je n'ai rien appris dans sa monographie 
qui puisse me convaincre du contraire. A la vérité, les couleurs 
sont très- distantes , mais j'ai dit ailleurs ce que je pense de ce 
caractère quand il est isolé. 

UAcm. iS-punctata Iconog. est la var. de VA cm. Prunneri 
Gêné. Le professeur Gêné est de mon avis. H. est dommage que 
M. Gory n'ait pas songé à faire ce rapprochement. Il aurait vu 
dans cette espèce un exemple très -remarquable de la constance 
des formes et de l'inconstance des couleurs. 

Si vous croyez que ces observations puissent servir à rectifier 
la synonymie des espèces d'un genre assez intéressant, je vous 
prierai de les insérer dans un des prochains numéros de notre 
Revue zoologique. 

M. Maxilien Spinola nous a remis trois Mémoires , accom- 
pagnés de figures qui paraîtront incessamment dans le Magasin 
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<b Zoologis, II donne, datos le prêter, de* éV^irciwemea» sur 
le PtUcmu* clwator, Lat. , dont on n'avait pus de figuras , «I 
sur \eP*fycinu$ Gucrinii, dont M. de Homard a fait cannait** 
)a femelle. Le second eat consacré A une. Qphiomd* do Cap^ 
dont la tête se rétrécit en avant , et s'allonge en formant une 
espèce de museau ( Qsprynckotus Cape*sis % Spin»). Dana le 
troisième il s'agit d'un BraceMÙU très-singulier, qu'on ne sau-r 
tait placer dans aucune autre sautille , et qui a cependant plu- 
sieurs trait* essentiels oui semblent appartenir plutôt a dea 
Çhakidàê* (OmapUpos loxgitmr*u$i Spin. ). 

M. le Comte de MAjimaHSix noua prie d'insérer la note 
suivante» 

Le docteur-médecin Sahlbebg , fils de l'Entomologiste de 
ce nom 9 M. le professeur Sahlberg, ayant entrepris un voyage 
autour du monde , vient de me faire, du Brésil, un envoi fort 
intéressant que j'examine en ce moment. Sa récolte dans ce 
pays est fort riche et j'y ai trouvé près de 5oo espèces de Co- 
léoptères qui n'ont pas encore été publiées. Ayant porté son at- 
tention sur les plus petits insectes, qui ont toujours été négligés 
par les voyageurs, M. le docteurSablberga enrichi la Faune bré- 
silienne d'une quantité d'espèces des genres : Corœbu s, La p. et 
Gory, Brachys, Dirhngus, Drape tes, Rugilu», Astenus, Ta- 
chyporus , Bolitobius , Hjrpocjrphtus , Falagria , Dorcatoma f 
Scydmcenus , Clamèus, Fischer , Glohicornis^ Lat., Cryptor- 
hopalum , Guérin , Aspidlphorus , Cyclonotum , Anthicus f 
Xrhphilus, Euglenes, Weslwood , Apion , Ceutorhynchus f 
Clypeaster , Psefophus et Tyrus, J'ai aussi trouvé dans 
son envoi un nouveau Ctenostoma et plusieurs très-belles et 
brillantes Callelda , quelques jolies Ptilodactyla , Trigono- 
dera , tflocerus , Me g as ce lis , Chlamjrs , etc. M. Sahlberg a 
fait, depuis, un séjour au Chili et il comptait, après avoir visité 
la Californie et la côte nord-ouest de l'Amérique septen- 
trionale, retourner par la Sibérie, qu'il va explorer l'été pro- 
chain. A son retour il se propose d'entrer en échange avec Jes 
entomologistes d'Europe. 
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BH^c0t^tedeMAHNK*iaHWM nous annonce aussi qitfl l"oc- 
Cup»d , untraYaUiHQoogJWiphiquesurleftg6tireftC'/7^W/?A^«*et 
JPtifam >; dont «a collection, offre. Oa gràad noante d'espèce*. 
Uou* pensoiu quelesentwnoittgistes appre*d*on* cette nou«p 
vejle avec pUiiiiff et qu'ils contribuerons à complétée ce tim+ 
IMÛI* eu eomro«i^*aat à M. de Manoerhcim ks espèces de ces 
deux genres dont il* peuvent disposer» 

JE* ItottgT, dent bous atons annoncé le deptrt pour la 
Corse, où il «'occupe d'observations zoologiques , ne«s fait te* 
marquer que M. Maravigua a eu tort de dftnnef le nom de 
M. Kienerà un Pleurotome nouveau (Rev. zool. i84o f p. 3a5); 
cVr ce nom a été employé par lui (id. ïS^o , p. iSg) , pour 
désigner une nouvelle espèce. M. Doumet , en réclamant la 
priorité , attache peu d'importance personnelle à cette rectifi- 
cation , mais il la croit f avec raison , nécessaire pour^éviter 
toute confusion et pour rendre plus facile aux naturalistes la 
connaissance de ces deux espèces, qui diffèrent autant, par leur 
faciès que par leur patrie. 

M. Miop vien{ de céder à M, Klug tous les insectes du 
Sénégal et des environs deSédiou, sur la Cazamance, qu'il avait 
reçu de son fils* capitaine d'infanterie employé ou Sénégal. Il 
venait de recevoir une grande caisse remplie des objets "que 
son fils avait récemment récoltés à Sédiou, et nous avons vu , dans 
dans cette collection, beaucoup de belles espèces encore incon- 
nues des entomologistes. M. Mion a bien voulu nous remettre 
plusieurs de ces insectes pris parmi les doubles , bientôt nous 
les publierons. 

ERlRATA. — ïl s'est glissé une inadvertance, dans le nu- 
méro précédent, à l'article de M. de La Ferté sur les Cara- 
biques du Texas, p. 4o et 4*. Quand l'auteur compare ses 
Cicindela togataei severa à la collaris, c'est le nom de circum- 
picta , qu'il faut entendre. Il avait d'abord douné le nom de 
collaris à cette espèce , il Ta changé ensuite en celui de 
circumpicta, mais il a^oublié ; k de faire ce même changement 
dans les descriptions des espèces qu'il lui compare. 
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* H. ftejche , nous a fait observer que la Cicindeta ventista 
(p. 37), n'est que l'état le plus avancé de notre Cicindela 
Scudcyi( Revue Zool. i84o, p. Zj). Il possède toutes les va- 
riétés de cette espèce , qui a des passages depuis celles ou les 
taches des élytres sont les plus marquées, comme dans la va- 
riété nommée venusta , jusqu'à celle que nous avons décrite 
sous le nom de G. Saulcyi, en passant par notre variété A. 

Au numéro 1 (i84> )> P* *4* Nous avons mal écrit le nom 
de l'auteur d'un nouveau Tœinote: C'est M. Amand Taslé 
qu'il faut lire, et non Tasté. 

Nous avons publié, dans le Magasin de Zoologie, 1 5* livr. 
de 1840 , pi. ai , un mémoire de M. Gerbe , sur la fauvette 
Celti; cet intéressant travail est accompagné d'une excellente 
figure que l'on doit à M. Delahaye , peintre d'histoire natu- 
relle. C'est par erreur qu'on a gravé le nom de H. Prêtre au 
bas de cette planche* 
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AVRIL 4841. 

I. TRAVAUX INÉDITS. 

STOTS sur la vascularité du Chorion et de ses villositës , dé- 
montrée à l'aide d'injections faîtes dans les vaisseaux du 
cordon ombilical d'un embryon humain de trente-cinq jours, 
par le Docteur G.-J. Martin Saint-Ange. 

Dans un précédent mémoire , couronné par l'Académie des 
sciences et intitulé : Recherches anatomiques et physiologiques 
sur les villosités du chorion , j'ai démontré que tout^ les villo- 
sités du chorion , abstraétion faite de leur époque d'apparition, 
sont'vasculaires , terminées en cul-de-sac et disposées de dif- 
férentes manières pour* constituer le placenta chez les fœtus 
des vertébrés. M. le professeur Serres a voulu, dans ces der- 
niers temps, mettre a profit cette vascularité des villosités en 
établissant qu'elle peut servir à la respiration branchiale de 
l'embryon. Toutefois ce célèbre académicien admet un second 
ordre de villosités non vasculaires afin de mieux établir sa 
théorie. D'un antre côté, les anatomistes de nos jours qui ont 
écrit sur l'ovologie , pensent que le chorion et ses villosités 
sont entièrement dépourvus de vaisseaux sanguins et qu'il ne 
s'en développe que dans le troisième mois de la conception 
chez la femme* Voici pourtant les résultats auxquels je snis 
arrivé après de nombreuses recherches d'ovologie entreprises 
pour servir d'introduction à un ouvrage d'anatomie patholo- 
gique de l'œuf humain. Sur un produit de trente-cinq jours , 
expulsé de l'utérus presque immédiatement après une chu le et 
sans la moindre enveloppe de membrane caduque , j'ai réussi à 
injecter les vaisseaux du cordon ombilical du petit embryon , 
le chorion et les villosités : tous ces vaisseaux sont proportion- 
nellement plus volumineux que ceux d'un placenta de fœtus à 
terme. Le chorion disséqué avec soin m'a présenté : 

1° Une membrane externe épidermoïde qui recouvre d'une 
manière immédiate les vaisseaux qui sillonnent le chorion et 
ceux qui se ramifient dans les villosités. 

Rer. Zool. Avril 1841. 7 
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a° Une membrane moyenne vasculaire qui conduit les vais- 
seaux d'une part dans toutes les villosités du chorion de l'autre 
dans le cordon ombilical. 

3o Eo6nune membrane interne très -étroitement accolée à 
la précédente, et non vasculaire. 

Ainsi le chorion, cette membrane si essentielle de l'œuf 
qui, dans le principe, se montre softs forme de aptère kériasée 
de très-petites villosités, est vasculaire dès ks premiers jours 
dé la conception* 

*EtiCft\>ÏÏÔtt de quelques Hélices nouvelles, par M. Êeti* 

DE LA SaUSSAYB. 

Ift\ Gray a établi dans le magasin de Loùdôn (année 1837, 
ffag. 4^4)» I e genre Streptaxis, pour un groupe d'Hélices re- 
marquable par une sorte de distorsion des tours de spire. Il 
semblé en effet que les mollusques dont il s'agît, arrivés à un 
certain degré de leur accroissement, abandonnent, dans la for- 
mation de leur coquille, là marche ordinaire, et généralement 
assez régulière , qui appartient à cette classe. Ici Taxe n'est 
plus perpendiculaire au plan des tours de spire, dont les deux 
ou trois derniers s'étendent et s'allongent obliquement, le 
dernier s'aplatissa'nt plus ou moins en dessous. 

Il est difficile, quant à présent, d'assigner d'autres caractères 
a cette nouvelle division , et c'est peut-être aller un peu trop 
loin , que d'en faire Un genre. Nous pensons qu'il n'y aurait 
lieu de l'admettre qu'autant qu'on aurait pu s'assurer, par l'é- 
tude de l'animal , si c'est réellement à une organisation 
différente et spéciale qu'est due la déviation des tours de spire, 
déviation, au surplus, fort remarquable, et qui mérite d'attirer 
l'attention des observateurs. M. Souleyet, à qui la science doit 
déjà des travaux très-estimés sur l'organisation des Pte- 
ropodes, à eu occasion de voir et de dessiner l'animal d'une 
espèce nouvelle du genre Streptaxis de M. Gray, et il n'a 
remarqué , au moins dans les caractères extérieurs , rien qui 
ustifie la création d'un nouveau genre pour ce groupe d'Hé* 
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ïîceâ. Les 1 espèces rapportées au genre Streptaxts, de M. Gray, 
sont les suivantes (f) : 

Streptaxis comboïdes, d'Orbigny, Brésil. 

— mon sera y Gray, Sierra-Léone. 

— c on tus a } Fer, Brésil. 

— deformis, Fer, Brésil. 

— . nobilisy Gray, Sierra- Leone. 

Cet auteur y a ajouté YHeUm Pagêêû de Férussae ; mais 
eette eaawee«pp«rtleiiténd«HiiiientauGenr«Piiptf étàtfft groupe 
de certte famille, particulier «ai ilet Matfriee , Rodrigue* et 
Bourbon. 

Nous devons à l'obligeance de quelques amis le confcaW- 
easwe de plusieurs nouvelles espèee» qe» nous «Ment 'décrire. 

//e&r Aeelu*iilna f nabis* — Testa obtiqufc+ovala, semrglo- 
besa* virescente, vix perfora ta, soperne tenuiter'strista, in± 
ferne sublceviuseula; anfraetibus- ^7, supérnis convëxis, aliîs 
depréseis , spire eonvexo-obtusa ; aperttfra setoMûtiàri, labrô 
reflexo. — Long. 17 nuH<; lara;. 1* mitt. httut. )d. 

Grand* et belle espèce, qui se rapproche dé la suivante, 
mais dont les stries Sent plus fines i la eofamelle est dépourvue 
de dents, àé moins* dans l'individu que nous posséddns. 

Cette coquille , qui nous a été donnée par M. Borhis, bfncier 
de la marine royale, â été trouvée dans «se des Mes dé là cote 
de Guinée. 

Hélix Soukyeti*na> fcebis»-— Testa ovata,convexd-depressa, 
virescente j spira obtuse» anfractibus 6*7* longitudinalrte* et 
oblique striatis, ultime subtus lœvineoaio, perforato, eanali la te 
prolongato ; apertura subrotundata, peristomate subcbntrnuo ) 
columella versus médium dénie laaaellosa brevi instruite ; la- 
bre albido subreflexo. — Long. i5mtH«; lerg. 9 mill. battit. 
G nailL 

Cette espèce habite j dtt*on , une dès lies StychèHes. Je l'aï 
dédiée à M. Souleyet, qui a bien voulu mé donner une espèce 

' (i) L'Héli* qtiè M. Moricand a donnée, dans un de ses mémoires 
ceeime étant une variété dé VU. comloïdes de M. d'Orbigny, nous 
paraît être une<espèce différente. 
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nouvelle appartenant au même groupe , et dont on verra la 
description plus loin. 

Je ne publie aucune espèce inédile , sans l'autorisation des 
personnes qui me les ont données , et l'Hélix qu'a rapporté 
M. Souleyet ne figurerait pas ici, «'il n'avait eu l'obligeance 
de m'en donner lui-même la description pour l'ajouter à cette 
notice. 

Hélix Perotetij nobis. — Testa subglobosa, albida, nitida, 
substriata , umbilicata ; spira prominula j anfractibus senis , 
scmi-convexiusculis ; apertura personata $ labro posterius coarc- 
tato, superne emarginato, anterius subtruncato, intu* tri- 
dentato; columella bilamellata. — Long. 8 mi 11.; larg. 5 mill. 
haut. 4 mill. 

Cette espèce se rapproche par ses dimensions et par sa forme 
de l'H. comboïde de M. d'Orbigny ; mais elle est un pen plus 
allongée, et ^lle s'en distingue surtout par les dents de son 
ouverture. Des deux dents columellaires, celle qui est au milieu 
de l'ouverture est plus grande ; la seconde, qui se rapproche du 
labre, semble n'en être que la continuation. 

Je dois cette jolie coquille à l'obligeance de M, Perotet, à 
qui je me fais un plaisir de la dédier. Il l'a trouvée dans la 
' montagne des Gattes, et sur le plateau des Neelgherries, dans 
les Indes-Orientales. 

Uellx Troberti y nobis. —Testa subglobosa, albida, poli la, 
ocida, perforata; spira obi usa t anfractibus senis; apertura 
posterius coarctata ; columella lama alba întus decurrente ins- 
cnlpta ; labro subquadrato, albo, reflexo, basi dentibus bints 
parvulis geminatis instructo. — Long. 6 mill. larg. 4 mill. 
haut. 2 i/4 mill. 

Cette espèce , plus petite que VHcL comboïdes, est remar- 
quable par l'étranglement de son ouverture à la partie posté- 
rieure, et par la lame qui se trouve à peu près au milieu de la 
columelle, et qui se prolonge intérieurement. 

L'Hélix Troberti habite la côte de Guinée, comme le Strep» 
taxis mangera de M. Gray : nous pensons que ce sont deux 
espèces bien distinctes; car la nôtre a des caractères trop tran- 
chés pour n'avoir pas été signalés par cet auteur» 
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Cette espèce m'a été donnée par M. Trobert, officier de 
santé de la marine. 

Htlix aberrata, Souleyet.— Testa ovato-globosa, albido-vi- 
rescente, tenuiter striata, umbilicata, spira convexo-obtusa , 
aufractibus 6-7 convexiuscults ; apertura sobquadrata 9 anterius 
rotundata, ringente ; columella dente lamellosa crassa et re- 
curva instructa , labro reflexo , intus quinque dentato, extus 
reflexo, basi triplicato. — Longueur 10 mill.; largeur 6 mill, 
hauteur 5 1/2 mill. 

Cette espèce babîte les environs de Touranne, en Cochin- 
chine. 

HXSoaXVTXOV d'une espèce nouvelle d'ÀuiacmjE, par 
M. Petit de la Saussayb. 

Auricula angulifera. — Testa cassidiforme, crassa, transver- 
sim obsoletissime striata , rufa , vix umbilicata ; apfractibas 
octonis , planiusculis , uhimu superne anguloso, ad angulum 
zona alba spiram decurrente piclo ; spira brevi, conica, sub- 
acuta ; apertura coarctata, sinuosa, carnéolata ; columella tri- 
plicata j labro externe incrassato, intus latc-marginato margine 
creoato, medio depresso. — Long. 3i mill.; larg. ai mill. 

Celle espèce se rapproche de VA. felis, mais elle est plus 
grande , et proportionnellement moins allongée : elle en dif- 
fère surtout par la forme anguleuse du dernier tour a sa partie 
supérieure ; cet angle est blanc, ou d'une couleur moins fon- 
cée que le reste de la coquille, qui est rousse à l'état frais. 

Le bord droit est, sur les deux tiers de sa longueur, inté- 
rieurement marginé et crénelé. Cette espèce de bourrelet subit 
une sorte de dépression dans la partie qui correspond à la 
dent médiane de la co lu m elle. 

L'ombilic paraît un peu moins couvert dans cette espace 
que dans les espèces voisines. 

L'ouverture est de couleur de chair, ou d'un blanc jau 
nâtre, teinté de rose. 

Habite la baie Raffle, Nouvelle-Hollande. 
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WWMVJUHM de quelques nouvelle* «spéeea 4e NiaitES 

vivantes , par M. G. A. Récluz. 

Le nombre des espèces deNériles, proprement dites, exacte- 
ment connues et décrites jusqu'à présent, s'élève, d'après mes 
recherches, au nombre de trente-rrois espèces. Parmi celles-ci t 
neuf sont de Linnée, seize de Chcmoilz, trois d'Âdanson, deux 
de Lamarclc , deux de MM. Quoy et Gaymard, et une de 
M. Sowerbv. À ce nombre, il faut ajouter vingt-une espèces 
dont je donne plus loin la caractéristique, et quelques autres 
détaifs qui m'ont paru utiles : total 54* On remarquera que 
quelques unes d'elles ont été anciennement 6gurées , qu'elles 
n'ont pas encore été décrites séparément, les auteurs les avant 
confondues avec d'autres assez rapprochées , mais cependant 
différentes. , 

~ J'ai cru nécessaire de rendre mes phrases spécifiques, 'un peu 
plus étendues qu'on n'a l'habitude de le faire, dans les ouvrages 
dé conehylfoUgie ; en voici le motif: Pour donner à la carac- 
téristique la concision des phrases de Lin née, et pour rendre la 
connaissance de l'espèce plus facile , il convient de Paccom<* 
pagoer d'une bonne figure, et c'est ce que je ne puis faire ac<* 
Vuellement. Je me suis attaché à comparer mes espèces avec 
•elles qni présentaient quelques affinités de caractère, et à en 
faire ressortir les différences, évitant cette comparaison lorsque 
des particntimtés trop évidentes ne permettaient aucune con- 
fusion a-mac les autres Mérites connues. 

Le diamètre de mes espèces a été pris transversalement, du 
coté antérieur au côté postérieur, et du sommet de la spire à 
la base externe de la columelle, c'est-à-dire dans toute la lon- 
gueur de t'aie de la coquille. 

i. Nerita semirugosa.— N. testa maximn, semi-globosa su- 
pra dêpressiuscula, crasse, luteo-rufescente, transversim sul- 
cata, nigro trifasciata et undata ; spira brevissima, promfnula* 
acuta ; apertura rotundata, dHatata, alba; labio lato, convexo, 
semilaevi , semirugoso , margiue inaequaliter tridentato, lutes- 
cente ; labro , intus striato , superne subbidentato. Àrgenville 
Conch. t. 7, fig, S. — Favanne Conch. t. x. f. E. in medio ta- 
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bol* ad 4«*terajn. — Gève, Concb. t. aa, fig. 218, a. b. 
optime. 

Yar a). Fasciis interdum nigro et rubro articula tis.* 
Hab. l'Ile-de-France seloa Favaone , Timor et la Soimllo 
Hollande (Mus. Paris.) 

La Nértte semirugueuse ne peut être oomparée qu'à la Pférjim 
ondée; on l'en distinguera à- sa forme plus ventrée, par ses 
côtes variant entre 67 et 44 /toujours étroites, ainsi que ses 
sillons ; à sa spire plus courte, déprimée ; à son côté antérieur 
plus dilaté ; à son péristome plus arrondi* à son labre très di- 
laté ; à son plan colooieUaire semiliase du opté dp la spire, et 
semirugueux au côté opposé , moins épaissi postérieurement , 
manquant de cette compression circulaire qu'on observe tou- 
jours sur b milieu de la coluinelle, de la Nérite ondée j enfin à 
soq labre plus arqué, plus large, portant en dedans, à la suite 
des ride» civoulaires , deux dents ; la première obsolète , et la 
deuxième robuste. Les fasotes transversales sont d'un noir plue 
foncé que les flammes longitudinales (1), Notre espèce porte 
35 k 4* millimètres de diamètre transversal et longitudinal, 

a.A'.CA^wtiisi/,— N.TesUovato-semiglobosa, crasse, trans- 
vereint striai* , csneree-luteifcente , nigro trifasciata , flammis 
longitudinaubns albidis undalo flexuosis, remotis fasciis secau- 
tibauornata; spira brevissima, obtusa, lutescente; apertura 
ovata; lahio lalo, incrassato». convexiusculo, inferne vix ru- 
goso, inssqnaliter trideotato; labro intus striato, superne bi« 
deotato. 
Chemoitz, Concb» 5, t. 191, f, 1960, 1961, optima. 
Hab. le Port-du-ftoi-Georges, |a Nouvelle-Hollande et Ti- 
mor (lias, Paris). 

Cette Nérite, coofopdue par Cbemnitz et la plupart des au- 
teurs avec )a Hérita kistrio des concbvliologues dont elle a la 
fbrine générale, s'en flingue par la coloration constante, et 
les deux dents que porte, à sa partie intérieure, le bord ex- 
terne de l'ouverture de celte coquille. Les rides, ou cannelures 
de ce même bord , sont plus allongées , plus saillantes , et le 

(1) Dans la var. a eltarsont articulées de noir et de rose. 
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labre qui les porte est moins prolongé en avant que dans la 
Hérita histrio. , 

3. N. Deshnyesii. — N. Testa globoso-acuta, crassa, niger- 
rima, interdum radiis croceis picta, transversim sulcata : costis 
rugosiusculis ; spira exsertiuseula , subacuta ; apertura coarc- 
tala ; labio convexo , albo aut eroceo rugoso et granuloso , 
margîne dentibus tribus remotis* validis ; labro margine tenui 
nigro et luteo articulato, intus incrassato, striato et bidentato. 

Var. a). Columelk sublœvigata intense aurantia. 

Var. b)i Minor labio albo, macula sanguinea inferne nolato. 

Hab. les côtes de la Californie , et la var. b. de Realejo et 
Samblas. 

On compte sur cette espèce trois à quatre tours de spire, et 
vingt-sept à trente-trois côtes saillantes, ridées et séparées par 
des sillons profonds. Elle est ou toute noire ou ornée de 
flammes orangées, et quelquefois, mais rarement, fasciée de la 
même couleur; le labre, fortement épaissi en dedans, porte 
seize caonelures avec deux dents au sommet ; la deuxième plus 
grosse, obtuse et arrondie, avec les rides apposées àjces dents, 
en forme de granulations. L'opercule de cette espèce est con- 
cave dans le centre, sinueux postérieurement, avec une échan- 
crure à la base, d'un blanc lavé d'orange , fasciée de bandes 
noires obsolètes, divergeantxlu sommet à la base, parsemé de 
très-fines granulations, et le côté antérieurement relevé circu- 
lairement, plane et peint d'une bande noire. La face inférieure 
est brune, convexe, et porte une dent large, striée, située au- 
dessous du sommet, lequel a une autre apophyse courte, tron- 
quée, saillante, très- épaisse, et couchée sur le bord postérieur. 

J'ai dédié cette belle Nérite à M. Des ha y es, savant continua- 
teur des travaux zoologiques de Lamarck , comme un témoi- 
gnage d'estime personnelle et d'admiration pour ses nombreux 
travaux conchyliologiques. 

Les var. a et b sont du cabinet de M. Petit de La Saussaye. 

4* N. chrysostoma. — N. testa ovato subglobosa, transversim 
sulcata , luteo-fulva nigro varia seu interdum subtifasciata , 
spira protniuula , apice lutea , acuta; apertura ovala , fia va ; 
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labio tridentato, superne incrassato, rugoso, labro subprolon- 
gato, intus tenue sulcata superne bidentata. 

Hab. Les îles Philippines. 

Cette Nerite porte trente côtes étroites, les plus rapprochées 
de la spire plus fortes et plus écartées : elles sont toutes striées 
finement en long. On y compte quatre tours de spire, le der- 
nier un peu déprimé au-dessous de la suture. Le labre est en- 
tier à la marge , sillonné de vingt-une rides à l'intérieur avec 
les deux plus rapprochées de la spire plus fortes et simulant 
des dents , la première obsolète , la deuxième assez forte et 
obtuse. Longueur 3 1 millim., largeur 38 millim. 

Comparée à la Ner. undata de Linné*elle offre les différences 
suivantes : La forme du dernier tour de spire de notre coquille, 
mesuraut 38 millim. de large sur 27 de hauteur , ses côtes 
étroites , sa columelle non comprimée circulai renient dans le 
centre , le labre ne présentant point cette dépression canalicu- 
laîre qu'on observe vers les a/3 de la circonférence interne du 
Ner. undata, et son ouverture couleur citron, séparent nette- 
ment notre Nerite de l'ondée , avec laquelle elle présente des 
rapports éloignés. 

5. 2V. papuana. — N. testa ovato-subglobosa, nigerrima, 
transversim striato-costata : coatis inaequalibus , geminatis * 
anfractu ultimo superne depresso; spira prominula , apice 
subqcuta, albida; apertnra rolundata, alba; labio rugoso, 
margine tridentato, dente prima maxima : labro intus atriato, 
superne bidentato. 

. Junior semiglobosa , ultimo anfractu coatis 27 , basi albido 
nigro picto ; labri margine tenui crenulato. 

Hab. La nouvelle Guinée , d'où elle a été rapportée par 
M. Lésion d'après les étiquettes de mon cabinet. Jen ai reçu 
d'exactement semblables des fies Philippines. 

La Nerite des Papoux n'a quelque affinité qu'avec la Nérite 
ondée de Linnée. On trouvera, en les comparant, des différen- 
ces caractéristiques assez prononcées pour les distinguer. Notre 
espèce est moins globuleuse, toujours noire , et si parfois on 
y remarque quelques taches blauches assez rares , on ne la 
verra point former des flammes ni des fascies ; sud ouverture 
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est arrondie et non subovale ; la première dent de la marge de 
la cloison columellaire est deux fois plus large que la deuxième, 
tandis qu'elle est plus petite ou égale à la deuxième dans celle 
de Linnée. Cette marge est teinte de jaune dans l'échancrure 
supérieure et à fa base ; le labre est plus arrondi, non étiré en 
avant ; les dents du sommet interne sont plus petites , plus 
écartées : la première souvent obsolète ou très-petite. 

Notre coquille n'est point le Lagar d*Adanson. Largeur 
34 million — Longueur 29 à 5o millim. 

6. N, antiquata.—iï. Testa subglobosa, crassiuscula, longi- 
tudinaliter rugosa, ex luteo fuscescente, nigro et albo obsolète 
maculata \ spira brevissima, obtusa ; aperlura alba, fauce an- 
gustata , luteo-aurantia ; labio convexo , rugoso et margtne 
bidentato ; labro rotundato, acuto, intusstriatosupernedeotato. 

Klein , meth. ostrac. t. 1, f. 29, a 6, pro forma. 

Var. à) t T. ovalo-subglobosa , interdum nigro maculata et 
sub-bifasciata ; labio superne iperustato, calloso. 

Hab. Les côtes des fies Philippines. 

La Nérite ridée semble se rapprocher de quelques variétés de 
la Nérite polie avec lesquelles on pourrait la confondre , mais 
avec un peu d'habitude, il sera facile d'en faire la différence. 
Elle est toujours fortement ridée ou plissée eu long; sa callo- 
sité columellaire est très «épaissie, marquée de fortes rides ; son 
ouverture très-étroite, zonée d'orangé à l'entrée de la gorge, 
porte deux dents toujours égales ; enfin le labre finement strié 
à l'intérieur porte deux dents bien prononcées au sommet de 
la série des stries circulaires. Ce n'est point le Iferita Oceanl 
aus traits de Chemnitz qui est une variété du Nerita hiero- 
gljrphus du même auteur, ordinairement striée en travers et 
en long , principalement au bord postérieur où elle est fine- 
ment treillisée, et où enfin on observe de petits carreaux lisses 
qui sont des espaces lisses formés par le treillis. 

Le type a 27 millim. de large sur 21 mill. de long. — La 
variété porte 32 à 34 mill. de large sur 25 de long. 

7. N. Mauritiœ. — N. testa semiglobosa, crassiuscula , ni- 
gerrima , transversim tenue striata, costis latis planis , maculis 
albis remotis impressis insculpta \ anfractu infimo supernè de-* 
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presspf spira prominula, rotuodalo-obtusa 9 eroso-aJbtfâ | 
aperlura exalbida , rotundata , labio angusto > bidentato, supra. 
rugoso et verrucoso j labro crasso, intus sjtriato, snperne vix 
dentato. 
Var. a). Labio flavp, 

Var. b). Labio lœvisshno ; apertura dilute stramiuea, 
Hab. Les îles Maurice et Rodrigue. Peu commune* 
Notre .espèce tient le milieu entre la Nérite parquetée et Ta 
Nérite très-noire. Il est facile de la différencier de la première 
par son plan columellaire ridé et verru queux , au lieu d'être 
finement granuleux comme celui de la Nérite parquelée. Elle 
se distingue de la deuxième par sa surface d'un noir bleuâtre , 
terne et comme usée , fortement imprimée de taches creusées 
dans le test sous forme de fossettes , beaucoup plus grandes 
que les points blancs et superficiels de la Ner. nigerrima; par 
son dernier tour déprimé au-dessous de la suture ; par sa spire 
toujours décortiquée , plus volumineuse , arrondie et obtuse , 
blanchâtre et usée , de même qu'une partie de son bord posté- 
rieur ; par son côté antérieur non dilaté , mais , au contraire , 
rétréci par la forte compression qu'on observe k la partie supé- 
rieure et postérieure de son labre; son péristome présente upe 
surface plus étroite , et l'intérieur de l'ouverture n'est point 
d'un blanc mat ou lacté , mais d'un blanc transparent ou 
blanc pur, tantôt unicolore > tantôt d'un beau jaune sur la 
lèvre interne. — Sa spire saillante et les fossettes de ses côtés , 
et la largeur de celles-ci , excluent tout rapprochement avec 
la Nérite noire (Ner. atrata. Chemoitz ). 

Elle n'a aucune ressemblance avec la Nerita atrata y Lamk , 
qui est une variété noire du Nerita histrlo de Cheinnilz ( nou 
Lin née). 

La Nérite de Maurice a aS mîllim. de large sur 20 de long 
Son ouverture a 17 millim. de haut sur i5 de large. 

8. JV. atropurpurea. — Testa semiglobosa, supra depresso- 
planâ, medio angulosa , atropurpurea, transversim sulcata ; 
spira brevissimâ , obtusa , ad latus oblique incurva ; apertura 
subrotunda, intus angustatâ; labio posteriori ru goso , medio 
granoso, margine tridentato : dente prima validiore truncata : 
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kbro crenato, intus calloso, inermi , superne oblique dilatalo 
s spiram semi marginalité. 

Hab. Apia*, lies Witi , d'où elle a été rapportée lors du der- 
nier voyage du contre-amiral Dumont-dTJr ville ; la Nouvelle- 
Hollande, port du roi Georges, par MM. Quoy et Gayraard, 
selon le Muséum» 

Espèce remarquable par sa forme , par sa couleur d'un noir 
pourpre foncé , et surtout par le sommet de son labre dilaté 
obliquement, et qui forme un demi-cercle autour du sommet 
de la spire. Son opercule est noir, plane et finement strié , en 
divergeant, sinueux postérieurement; il est roux en dessous, 
avec deux angles assez marqués , avec trois dents près du som- 
met : la première linéaire et arquée; la deuxième saillante, 
striée , tronquée au sommet et dentelée en crête , avec un tu- 
bercule à la base , et cave eu dessous ; enfin la troisième sub 
triangulaire* 

Les individus rapportés par MM. Quoy et Gaymard avaient 
souffert avant d'avoir été recueillis sur la grève ; ils étaient , 
Sur un fond blanc -rosé , peints de rayons ondulés violets. M 
n'est pas possible de confondre cette Nérite avec une autre es- 
pèce connue. 

9. N» Orbignyana. — Testa subovata, ventricosa, superne et 
inferne coarctata , pulcbre picta, nitida, longitudinal! 1er sub- 
tilissime striata ; spira brevissima , rotundata , subacuta ; labio 
angusto, piano, declivi, in medio obtuse obsoleteque bidentata, 
labio extus et intus integerrimo. 
v Hab. La mer Rouge, dans le canal de l'Temen. 

Je dédie cette jolie espèce à M. Âlcide d'Orbigny, connu 
par ses travaux sur les Mollusques. Elle a parfois le plan co- 
lumellaire safrané et l'intérieur du labre orangé , mais on ne 
peut la confondre avec la N'enta Oceaniaus traits deChemnilz, 
qui a l'ouverture coloriée de la même manière , d'abord, parce 
que cette coloration n'est pas constante , et plutôt accidentelle 
que commune , et principalement, ensuite, parceque l'espèce 
décrite par le savant auteur allemand est striée en travers , 
finement treillisée au côté postérieur, et que la columellc 
est irrégulièrement denticulée. Notre espèce est toujours plus 
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étroite, plus convexe , à «pire proportionnelle plus arrondie, 
plus grande , à péristome plus étroit, le labre nullcmeot strié 
en dedans, toujours très-entier, à bord interne pins étroit-, 
très-lisse , plus incliné en dedans , à dents larges , pas saillantes, 
toujours obsolètes , d'un diamètre égal , et jamais prolongées 
en fines rides, comme dans la Ner. Oceanl austral is. Elle a l'oper- 
cule semblable , pour la forme, à celui de cette dernière et de 
la Nérite polie , mais un peu plus colorée en dessous. On la dif- 
férenciera de cette dernière par son volume constamment plus 
petit, à sa columelle non-convexe, ni calleuse , ni empreinte 
de rides, à ses deux dents obsolètes et à son labre nullement 
dilaté , ni évasé , et dépourvu de stries intérieures. — Largeur 
*3 millim. Longeur 14 millimètres. 

(La suite au prochain numéro,) 

OBSIEVATIOVS sur les Érotylês, avec la description de 
plusieurs* nouveaux genres et de quelques espèces inédites, 
par M. F. W. Hope. 

Selon mes opinions, le genre Érotylus n'est pas bien placé; 
mais, sans entrer ici dans une discussion sur ce sujet , je pro- 
pose de placer les deux grandes divisions que j'ai adoptées 
k côté des Engides. Je donnerai à la première le nom 
â'ÉrotyliJ ormes , et à la seconde celui d 1 Engidiformes. Je 
crois que la première division est la plus naturelle; quant à la 
seconde , elle sera susceptible d'autres subdivisions. Mon in- 
tention est de ne décrire, dans cet article, que les genres qui 
composent la première division, de mentionner les espèces que 
je regarde comme types de ces genres , et d'y ajouter les des- 
criptions que M. Guérin Méneville a faites de plusieurs es- 
pèces remarquables, descriptions qu'il a bien voulu me per- 
mettre d'extraire de son manuscrit pour le texte de Y Icono- 
graphie du règne animal (i). 

Je laisse volontiers la description de la pins grande partie des 

(4) Ce texte de l'Iconographie du règne animal, dont nne partie e«t 
déjà imprimte, va paraître bientôt. M. Guérin Méneville fait con- 
naître beaucoup d'objets neufs et mentionne tous les travaux des 
naturalistes modernes. 
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espèce* que Voû pô&kde dans les diverses collections, a ceux 
qui ont asse* de temps pour entreprendre un si grand travail. 
Le» tableaux suivans présentent les genres qui composent la 
famille des Érotylides. 

I. BROTYLOIBBÀ. 

1"* famille,. Ërotilumb, tçach. 
1" seetioù. JS« OriforÊms y Hope* 



GENRES. 



PATRJE. 



ESPÈCES TYPES. 



1. Efdtylns, Fab. 

2. Hypselonotas, Hope, 
M. Zonarius, Hope. 

4. Scaphidomorphus, H . 

5. Morphoides, Hopé. 

6. Omoiotelus, Hope. 

7. Àlloiotelus, //ojw. 

8. Priotehn, Hope. 

9. Bacis, Chevrotât. 
40. Typocephalus, CMt?. 
4H Brachymerus, Chev. 
42. Oocyanus, Hope. 



Caytnae» 

là. 

là. 

U. 
B*é*tf< 

/<*. 
Cayenne. 

là. 

là. 

là. 

là. 
Cuba. 



E. gigantens, Fab. 
E. sphacelatus, Fab. 

. fasciatus, Fa*. 

. 5-punctatus, Pal. 
E. Ilmbatuf , Fab. 
E. testaceos, Faô. 
Ë. discoideus, Olivier. 
E. serripennis, Gv^rt». 
E. scntellaris, Lacorà. 
B. dtinidlâius, Offeftr. 
E. nilàdulus, Olivier* 
E. violaceus, Sturm. 



% 4 section : J?. Spherà!fbrntes 9 Hopë. 



*Me- 



GENRÉS. 



PATRIE. 



ESPÈCES TYPES. 



43. JEgithos, Foi. 

44. Coccimorphn*, ##«. 

45. Cyclomorphas, Hope. 



Cayenne. 

Carthagène. 

Colombia. 



E. surinamensis, Fab. 
E. anicolor, Olivier. 
E. globosus, Guérin. 



i ct genre. Erottlus, Fab. 
(Type : Eroiylus gigantous, Fab.) 

Voyez les caractères du genre Érolyîus dans le Systema 
Eleutheratomm, t. a, p. 3. Le nombre des espèces que j'ai 
trouvées dans les collections s'élève à pfès de trente. 
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2 e genre. Htpsilonotus, Hope (v^toç et nmç). 
(Type : Eïotytoê sphteëldtus, Fàb.J 

Spbenisciformis. Caput antîce productum. AnUnnœ tborace 
loogîores. Thorax trapezoidalis angulis anticis acutis ; postice 
subsinuatus lateribus oblique rectis et marginatis. Diseo in 
medio bifoveolato $ Elpra thonice triplo longiora, dorso 
▼aide elcfvàto gradatim àttennata, apicibus truncati»; torjnu 
iûfra abdomine vix convexo, pedibus longis, femoribas sinv» 
plicibus, tibiis attenuatis et fere rectis* 

Les espèces que j'ai vues sont an nombre de quinze. 

S* genre. Zô^àrius, ïïope (çwvàpcoç, zomtta)i 
(Type : Erotylus fasciatus, Fab.) 

Pour les détails caractéristiques de ce genre, voyez le Sys- 
temaEleutk.j vol. 2, p. 6. J'ai adopté ce nom générique, parce 
<jue la majorité des espèces sont ornées de zones transverses. 
J ai vu vingt-trois espèces de ce genre dans^les collections* 

4* genre. ScArafooMoaratrè, Hope (**«?iç, ftc et pop?»). 
(Type : Erotylus &-ptinctatus> Fab.) 

Oblongo ovatus. Antennœ tborace paulo longiores. Thorax 
antice valde emarginatus postice sinuatus , versus scutellum 
produetns lateribus margmibus elevatis , diseo fort i ter binis 
foveolis impresso. Elytra tborace triplo longiora. Corpus 
• iofra snb convexum pedibus elongatis , femoribus supra 
paulo dilata tis , tibiis fere rectis. 

Cette espèce est quelquefois toute noire. Elle varie beaucoup 
pour la taille. 

Je connais environ trente-trois espèces de ce genre dans 
les collections. 

k 5« genre; MoapttoiDEs, Hdpe (fJôjtyu et éJifftt). 
(Type : Erotylus Unhatus, Fàb.) 

Oblongus, antennis tborace parum longioribus. Thorax 
antice emarginatus postice vix subsinuatus foveis duobus supra 
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scutelltim impressîs , dîsco sub depresso Kateribus parum ele- 
vatis. Elytra iborace tri pi o longiora marginibus externis éle- 
va tï». Pedes femoribus simplicibus, tibiis fere rectis. 
J'ai observé dix-sept espèces de ce genre. 

6* genre. Omoiotelus, Hope (opoioç et tcao;). 
(Type : Erotylus testacetts, Fab.) 

Forma ellipsoidea. Antennœ thorace doplo longiores. Thorax 
trrfpezoidalis antice emarginatns. Elytra thorace triplo lon- 
giora apicibus postice subsinuatis et obtuse truncatîs. Femora 
tenuia , tibiis elongatis postice ditatioribus. 

Je ne connais que cinq espèces. 

7* genre. Alloiotelds, Hope (aAAotoç et tcaoç). 
(Type : Erotylus discoideus, Olivier.) 

Forma subhsetnisphœrica, capite subconvexo anlice declivi 
Antennae dnobus primis articulis rubris, basai i crasso, secundo 
brevi, tertio longiori, quatuor sequentibus feré arquai ibus, 
duobus proximis parum dilatatis subtrigonis , binis ultimls mi- 
noribus, a pi cal i autem subacuto Thorax anlice emarginatus, 
postice subsinuatus, lateribus elevatis. Elytra gibbosa apicibus 
externe obtuse subsinuatis. Pedes femoribus supra incrassatis, 
tibiis rectis. 

Je n'en connais que trois espèces. 

8 e genre. Priotklus, Hope («pi» et tiaoç). 
(Type : Erotylus serripennis, Guérin.) 

Forma fere generis Scaphidimorphi , elongala. Antennœ 
thorace Ion giores, duobus articulis primis (lavis, primo crasso ; 
secundo brevi ; tertio longissimo ; reliquis gradatim longitu- 
dine increscentibus tribus ultimis crtssioribus fulvo-pubescen- 
tibus. Thorax subconvexus lateribus elevatis. Elytra tborace 
vix triplo longiora , lateribus marginibus externe elevatis et 
sulcatis, apicibus obtusis et serrulatis. Corpus infra convexum 
femoribus subcompressis tibiis parum, incurvis, tarsisque sub- 
tus auricomatis. 

Habitat in agro Cayennensi. 
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Il est probable que , [l'E. 8-ma<ukm Oliv, , appartient à 
ce genre. Je n'en connais que trois espèces. 

9 e genre. Bacis, Chevrotât (étymologie inconnue). 
(Type : Erotylus ecutsUaris, Laeordaire.) 
Forma fere Scaphidimorphi. Antenncë thorace vix longiores, 
TAeror anticesub emarginatus, postice vix subsinuatus, late- 
ribus externe rotundatis. Eïytra postice rot unda ta. Corpus in- 
fra abdomine medio convexiori. Femora sicut in Scaphidimor- 
pho tibiîs vix incurvis. 

Il n'y a que trois espèces connues. 

' io° genre. Typocephalus , Chevrotât. 

(Type : Erotylus dimidiatus, Olivier.) 

Ovato-oblongus. Gaput fere quadratum, fossulaantice forti- 
teriropressa, oculisprominentibus.Àntennœ thorace longitudini 
aequalea. Thorax antice emarginatus convexus glaber : Efytra 
thorace vix triplo iongiora* Cornas, infra, abdomine param 
convexo, femoribus magnis et compressis tibiisque râeurvis. 

U Erotylus d$rsalis d'Olivier et deux autres espèces appar- 
tiennent à ce genre. Ce sous- genre de M. Chevrotât, ne pourra 
probablement pas être séparé des Brachymerus ; on devra peut* 
être en former d'autres sections de ce dernier genre. 

1 1 9 genre. BaAC«rt£BBUs, Chevrolat (ft«xvç et pipov), 
. {Type. : Erotylus ttttoto, Bnponchel.) - 

Ovalis capite conrexo , antennœ dttobus articults flavis re- 
liqnis nigris basali crassô, secundo brevi , tertio longiori ,- qua- 
tuor ultknis majorions, Thor a» anticë emargfnatus postice 
subsinuatus lateribus haud elevatîs, Efytra thorace triplo 
longiora, striatopunctata. Corpus infra convexum femoribus 
brevibus compressis, tibiisque incurvis. 

Ce genre est nombreux en espèces. Elles devront probable- 
ment être réparties dans trois sections* 

I2 9 genre. Oocyanus, Hope (wov : ovum et xvavioç). 

(T)pe : Erotylus vioîaceus, Sturm.) 

• > 

Ovalis, ctiput convexum oculis prominentibus antennœ tri r 
Rev. Zool Avril i8/{i. 8 
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bas nltimfs articula majoribus luteô pubescentibùs, apicali 
rotundato, daobus prxcedentibus trigonis , relîquis fere magai- 
tudinecqualibas et subeaoniliforaiibtfs et flavis. Thoraxlavis la- 
teribus paruntekvotis. ffyrtr* tboratae fête qwJruplo longiora, 
apicibus parum altenuatiç et obtuse iruncatis* Ped& femori- 
bus sîmplicibus tibiis subincurvis, * 

Je soupçonne que la différence sexuelle de ces insecte» #e 
reconnaît à la partie postérieure des .élvtres. U est assez pro- 
bable que YE. azureus est l'autre sexe de YE. molaceus de 
Sturm. 

J'ai vu dans les collections trois espèces différentes prove- 
nant toute» de Cuba . 

i3 # genre. JEgithus, jab. 
(Type : JSgtthuê surinamensis, tab.) 

Vayeak SysUmaEkvAkanuonÊm pour 1m caractères et ce 
genre. Le genre QEgithu* et les suivaas appartiennent à ma 
secimi des Érotyles Sphartfbnms. 

Je connais vingt-quatre espèces 8!0Egythu$é 

i4 c genre, Coocmoaesus, Hope (naxiioc et pa*f>»). 
(Type 1 Eftyius mmcolér, LatNftle.) 

OvatuAt captée anlio» rottndàto AuttfflMi tboraoB pnrtftm Ion- 
giores, articoJkgfaiftiam iaetaeatibas. Tkttax emarginatus. 
Elytra utrinque medio dilatât* apicibus ppsticis suhrattin- 
datis. Corpia infra abdomioe depresso baud convexso» Pedes 
femoribu* parum incraasatis, tiWis subiaeurvis etrobusiis. 

Les espèces connues sont au nombre de sept* 

l5* genre. Cyclomorphus, rîope (xvxtoç et popyn)- 
(Type : Erotylus globosus, Guério.) 

Coccinellaeformis, roUradatus, valde convexus» Gaput antîee 
rotundatum margîne externo parum clevato. Antenne* tborace 
longiores tribus articulis uî tirais crassioribus. Thorax antice 
emarginatus posticc haud subsinuatus, serrulatus, lateribus 
marçinrtis. Etyrra conyexa fere subacuminata strîattfpuoctata. 
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Votpus îftfra abdomirie valde contracte, femofïb'us sul> com4 
pressis tibiisque focurvis. 

Les espèces de ce genre ressemblent pour la forme , aux 
M ùnvmmà de* Ring. 

te n'en tonnaïique qffatte. .«•... 



Vwrf la dessnptesn, faite pat M* GtrtaïK MfcHtrttLt, Al 
qweiç**» bettes ^pèoe* d'Étotyles, rapportées aux coupes 
que je propose. * 

EràtjrJu* Sofièi, Gtièt. Entièrement d'une couleur léstâcce 
rmigîefttre. Cawelet ayant <jueît}ues impressions pèuhïârtfd&s j 
ttrtre* osseft eouvèxes, finement cbagrlnées, fotténïent febo^- 
dées, «*ec la sntort jaune é* tihé fitfblè trâ<fe dé cette couleur 
au bord externe Àbdein*) d'un ttstaoé plus plie. Antennes 
et jambes d'un b*ua aoitâtte, *- Long; 16, larg,$ msiL -*« 
Habi lu Bolivie ,5 

Cet iasecfte est trè#*curieux purée «{«'il «ft-e la rtneM^ 
blance la plus gveadeavee le» espèces qui forsseat k ge»t« 
Omoioieius de S4\ Hope. Nous lofons dédié a «se seras*, e# 
souvenir des rapports agréables et instrueti/s que nous avons 
eus avec lui pendant son séjour à Paris (avr4, 184 1«0 

Mro*rltod*chromûstigmceJ&. Nw T ttalaïre, peu bemfeéy a-vee 
u* grated «fcombre de gras points eekrés su* le» élvtres ; «eus 
de k base james etu* Ai awiieo et 4e k partie postérieure eTttrt 
ïouge de vermillon» Ces deux couleurs séparées, afaat W 
milieu et sur les eâtés* paru» assez grand espace obliqué 
•t sans tache*.**- Long. 19^ lafg. 10 mil! . —Brésil intérieur' 
Bolivie. 

EroVylks suhreticulatus, G. Uoîr ovalaire, peu bombé . El y t res* 
jaunes, couvertes de tacbes noires presque réticulées, circon- 
serîvarit, eh arrière, des espèces de cercles. Milieu offrant une 
bande tràusverse assez large et sans tacbes noires.— Long, à^} 
b»g. ïo rilift. — Brésil Intérieur, sur les montagnes. «Bolî*» 
vie, etc. - 

Erolylus (H/pselonotus, Hope) annulipe$,G. Noir. Corselet 
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transversal, aussi large en avant qu'en arrière. Elytres très- 
bossues au milieu, jaunes, avec des points noiy irrégulièrement 
disposés, assez distans, et plus ou moins gros, et deux grandes 
taches noires au milieu , formant uue bande transverse , l'une 
"«abord externe, l'autre à la suture, au sommet de l'élévation, 
et commune avec celle de l'autre élytre. Une petite tache rou- 
geâtre de chaque côté et en avant du corselet. Cuisses inter- 
médiaire» et postérieures ayant un petit anneau rougeâtre au 
milieu. — Long. i3 à i5, Jarg. 7 1/2 à 9 mill, —Brésil intérieur, 
Bolivie, Guyane hollandaise. 

Très-voisin de 17?. Debawci, Demay (Rev. zool., p. a3, 
|838), qui a aussi 1rs pâtes annelées de rougeâtre, mais en 
différant, parce que celle-ci a le bout, des élytres noir, et que 
son corselet est beaucoup plus large en arrière qu'en avant. 

Erotylus (Hypselonotus, Hope) Gor/i, 6. Ovalaire allongé, 
un peu bossu au milieu, noir. Côtés du corselet rouges dessus et 
dessous. Deux larges bandes ondées et jaunes aux élytres , 
marquées de gros points enfoncés et noirs. Les deux bandes 
jaunes se tiennent par la suture qui est jaune seulement au 
milieu. — Long. 1 8, larg. 9 1 /a mill. — - Colombie. 

Erotylus {Hypselonotus, Hope) vlcinus, G. Noir. Côtés du 
corselet largement bordés de rouge dessus et dessous. Un point 
noir dans le rouge et de chaque côté, en dessus : au dessous, le 
rouge s'étend au bord antérieur. Élytres jaunes,. à bord infé- 
rieur noir, aveo de gros points enfoncés et noirs assez dis- 
tans, ayant chacune quatre grandes taches noires : une à 
répaule, deux au milieu, placées transversalement , Tune an 
bord extérieur, l'autre un peu plus haut, touchant à la suture 
et commune avec celle de l'autre élytre, et la dernière occu- 
pant toute l'extrémité postérieure. — Long. 19, larg. 10 mill. 
-* Mexique. 

Erotylus {Hypselonotus, Hope) came lus y G. Noir, allongé. 
Ély trestrès-élevées au milieu, d'un beau jaune luisant avec quel- 
ques petits points noirs très-distans l'extrémité et deux grandes 
taches au milieu, noires. — Long. 20. I. 10 mill. — Bolivie, 
coll. fteiche, Chevrolat, etc.) 
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Erotylus {Zonarius y Hope) Reicheî, G. Brun en dessus, un 
peu rougefttre dessous; élytres fortement ponctuées, ayant cha- 
cune deux bandes jaunes transverses en zigzag ; l'une partant de 
l'angle humerai et se dirigeant obliquement vers la suture, 
qu'elle atteint au tiers antérieur, l'autre partant du bord ex- 
terne en arrière , remontant un 'peu et se terminant a k su- 
ture au tiers postérieur. Une petite tache à la base prés de 
l'écusson et trois à l'extrémité, jaunes. — Long. i5. 1. 81/2 
mil). — Brésil intérieur et Bolivie. 

Erotylus (Zonarius s Hope) , Westwoodii. Voisin de YEroty- 
lus ramosusy mais en différant par son abdomen qui n'est pas 
rouge. Entièrement noir luisant : JJlytres ayant trois bandea 
ronges maculai res et transverses : la première, près de la base et - 
de la suture, composée de quatre taches; la seconde, en arrière 
de la première et placée avant le milieu de la longueur, arquée, 
formée aussi de quatre taches, deux allongées transversalement 
et 'échancrées en dessous , près du bord externe , sur chaque 
élytre, et deux autres, de forme carrée, placées un peu en ar- 
rière des extérieures, près de la suture; enfin la troisième bande, 
placée au tiers postérieur et formée d'une bande transverse et 
située sur chaque élytrë, parlant du bord externe et n'arrivant 
pas à la suture. — Long. i3, Larg. 8 mfll. — -îïab. la Bolivie*. 
Dédié à notre ami M. Westwood, si zélé pour les progrès de 
l'Entomologie. 

Erotylus (Zonarius, Hope), B remet y G. Il est assez voisiu de 
VE. xanthomelaSy mais il en diffère parce qu'il a des points noirs 
entre les bandes transverses. Noir luisant ; élytres jaunes, avec 
deux bandes (la première interrompue), l'extrémité et des 
point et taches entre ces bandes , noirs. La bande du milieu 
large et très-si nuée. — Long. 11, Larg. 7 raill. — Hab. la 
Bolivie. 

Erotylus{Soaphidomorphus^o^e) J?om«,G. Noir, ponctué; 
trois grandes taches rouges sur chaque élytre. Long. 18. Larg. 
9 mill. — Colombie. 

* Cette espèce ressemble beaucoup à l'E. quinquepunçtctius 
de fab., mais elle est de moitié plus grande. ' '' 
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cinq çros points poirs s,ur le çorcelet ; élytr^s noire» avec un* 
la.rge bandç trapsyerse, ja,rçoç *u milieu ; anjeonea et paUe* 
noires..— £on£. g, Larg, 4 l/ a «uM* -7 8* Çolombicy 
. &rç k l^4(Mo*pà#&i? )l Jub*h*xs,G. ftoigeâtre; a» totales, 
J^u^éqpsw», janMre* eft tarses noir*; élytrts jawifi ayant «ta; 
<W>Ç tt?»* lignes tougitudi»ale# d'un btun jaunâtre pâle, dont 
Vup%sujl la suture et leadeu* autres sent interrompues a» tiers 
antérieur par une ligne transversale et oblique placé» ou milieu. 
On vojt une tache triangulaire également d'un hfun nébuleux 
à Fextrémité. « — Long. 10 1/2, Larg, 6 mill.. -— Colombie,. 

lLrotylus [l$orphoifci?)bisigriatus % Q. D'un jaunat un, peu 
(au ve avec les élytrçs }a.ujfçsi antenne», à l'exception, desdee* 
premiers article^ y eu*, jambes, tarses, feord&» suture, de» ♦Ijlre* 
et une large bande trapsverse et arquée en, arrière* dftçeljftteît 
noirs. Une tache brunâtre en avant et en arriére *Mf Wa é)yt*e«« 
— Long. 1 1 j l&çg, 5 »/$ mill. **• Colombie, 
_ jEtçtpUtf {JkUrpkùtfe*?-) elegans, G. Rouge, avec les élytres 
çYuji.nw^bkwIsti, tntvetséasau mHieu paruno large bande 
pune. Antenne*, pâtes, à l'exception de lé base de» cuisses, 
et, quatre, points suif k : corselet , noirs» ••— Xeug. 11 ifï\ 
Iwiv I kfo wllL — CoJomfcie. 

Ces, teoia eepèoea s'&oignent un peu, pour lu forme, des vrais 
Morphoides ; elles offrent, en avant du sternum du protneeaK, 
une saillie asseg forte,, qui pourrait motiver la, formation d^un 
genre que nous proposerions de nommer £jer«o/fl£w- 

k'Iptyïfas .4w4eçm mawUuiu. de M, Buquet , Reeue 
îWlogiqw de l a '#>*• Çupicrwwi i$£<h p. 17a, est une belle 
W&fi flftuyejjeaiqn* découverte en Colombie. On peut la rapt 
pprlçr 9 li^enre fUaphi4<unorphmàe M. Hope. 

Erotylus {Morphoides , Hope) ruficeps % G. Tout- à-fait sem- 
Ua|>le à l'E. bitpaculalus de Gerroor, majs ayant toujours ta 
tête et les deux premiers articles des antennes rouges,, et l'ai)* 
domen entièrement de cette couleur, avec les OQtfs des tw>i* 
premiers segmens tachés de noir. Nous çtfOQS. une. Yarj4t£ (ver. 
À.) dont la base des cuisses, le mjliçu $e la, poitrine, et U «or* 
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selet sont rouges; celui«-çi a deux point* noirs» Loof» 11 à 
12 1/2; L. 5 1/2 à «j mill. — Brésil intérieur* Bolivie, 

ErotjrJus (Morphaifa, Hope] biplagiaUu, G, Allongé» loir 
terne, avec* .une large bande rouge de chaque côté* de le setueey 
partant 4e la,ha&e,- coupant la moitié de la largeur de VéljU* » 
et coase.rvant 411 même largeur jusqu'aux treia que* ta de l'éV 
lylre en arrière, où elle se^erraine j abdomen rtuje.— Long* 

i3; L. 7 mill,— r Brésil. 

> 

Y JE. teiwHus d'Olivier; de la mente couleur evee le» borda àm 
corselet, çeqx des élytree et la suture jaune*. Antennes et jetn* 
bes noirâtres; premier et second articles des antennes testée**», 
comme dans YErofylus testacciu, m*4* le dernier article noir 
et non termina de teatecé comme chet cette espèce»— Leag» *8* 
L. I x mill, — Eabi la Bolivie. • 

ErotyUu(Omot9t4?us, Hope)«ar^»mrtrw, G.OvaWre, ponc- 
tue, range; entonnes, moins les deux premiers articles, Jambes et 
tarte* nom r élytree noir**, finement bordées de ronge, avec 
la saturé do U même oonlew.— Long, 10 ; fc, 7 mfll.— Brésif, 
Bolivie» 

Eroiy^iAllolo^$ku % YLp^pircumdatus^i Rpuge foncé; 
antennes* deux points sur h tête et quatresur lecoxseiet, noirs. 
Elytres. no peu oblongues, avec des stries de pointa enfoncés, 
luisantes^ d'u» beau jaune, bordées de noir,, aveo la sutuft et 
une grande tache discoïdale et oblongue noires ; Poitrine et 
pales noires. — Long. 11 1/2 ; t. ■} mill. — Colombie. 

Erotjrlus (Priotelusj Hope) wriptnnij, <J. Allongé, jaune 
pâle avec quatre grandes taches noires sur/chajjue çljtre, for t. 
mant quatre bandes interrompue* eu milieu; antenne* grêles et 
longues* jaunes, avec Içs articles, intermédiaires noirs; bord tu* 
périeur des cuisses, jambes et tarses rvojw» Eljtre* finement 
denti culées au bord externe, Ytra leur extrémité.-r-IiOng. 11; 
L. 6 mill. — Çajjenne. 

Cet insecte ressemble beaucoup à l'E. octo-maculatus figuré 
dans Olivier» jpl. afiç. *%} mais, dans cette espèce, les tachée 
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des élytres sont bien plus petites et la tête est noire. Peut- 
être n'est-ce qu'une variété de l'espèce d'Olivier. 

Mgyihus cyanipennis y G. Arrondi, noir; élytres d'un bleu 
violet terne avec un grand nombre de points luisans d'un violet 
plus vif; segmens de l'abdomen tachés de bran très-foncé de 
chaque côté. — Long. 17; L. i5 mill. — Bolivie, coll. de 
MM. Reiche, Chevrotât, etc. 

Mgythus (Coccimorphusy Hope) frenalus, G. Jaune, ponc- 
tué; massue des antennes, bord postérieur de la tête; deux^Hgnes 
longitudinales arquées en dehors, sur le corselet , écusson et 
pieds noirs; poitrine brune. — Long. 8 ; 1. 6 mill. — Co- 
lombie. 

JEgyihtis (CjrclomorphujfTlope) glofrositSjG. D'un jaune un 
peu fauve, surtout au corcelet, lisse et luisant. Étytres ayant 
des stries longitudinales, formées par des petits points enfon- 
cés et offrant six taches noires •• quatre en avant, prés de la su- 
ture, formant une bande transverse ; les deux antres au tiers 
postérieur près du bord externe. Pattes jaunes avec les jambes 
brunes. — Long, 9. Larg. 6 mill. — Hab. la Colombie. 

BS8CHIFTXOW de quelques coléoptères nouveaux prove- 
' nant de la Tasmanie, du port Otago (Nouvelle Zélande), 

d'Esington-Bay (Australie septentrionale), de Triton-Bay, 
* (Nouvelle-Guinée), et des îles Vavao, Salomon, Ternate , 

Romeo , Âuktand, etc., par M. Guerin Mène ville. 

Les insectes curieux qui nous allons publier , dans chaque 
numéro de la Revue , viennent de quelques points du globe 
encore inexplorés par les naturalistes , et offrent un grand, 
intérêt; Plusieurs d'entre eux présentent des caractères pro- 
pres qui ont nécessité l'établissement de quelques genres nou- 
veaux, pour qu'il nous soit possible de les faire entrer conve- 
nablement dans les gronppes auxquels ils appartiennent. 

I. Cicindda Le Guilloui. Elle doit être placée entre les 
Cic. sumatrensis et angulala&u species de M. Dejean(p. 88, 
89), mais elle est un peu plus petite et très rapprochée, pour 
1a iuiile et pour la forme, delà C. sinuala, Fab. Sa couleur, en 
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dessus, est d'un bronzé obscur, avec quelques reflets cuivreux 
au corcelet qui offre les sillons, la ponctuation et les poils 
blancs et latéraux des espèces voisines, et surtout de la 
C. sinuata ; mais elle diffère de toutes ces espèces par les 
lunules el bandes blanchâtres de ses élytres. Celles-ci offrent 
une fine ponctuation assez serrée : la partie inférieure de la 
lunule humera le descend en arrière de manière a toucher 
presque l'angle intérieur de la bande du milieu ; celle-ci forme 
un angle droit avec le bord externe, et remonte même un 
peu en haut ; arrivée an milieu de la largeur de Félytrc , 
cette bande forme un angle droit avec une ligne longitudinale 
parallèle à la suture, descendant et courbée en arrière pour 
se rapprocher de la suture qu'elle ne touche pas ; la partie 
supérieure de la lunule postérieure se dirige obliquement vers 
la partie inférieure de la portion courbée de la bande intermé- 
diaire, et se termine la par un assez fort renflement arrondi et 
prnicli forme. Le bord latéral blanc est assez large dans toute 
son étendue et ne s'étrangle notablement qu'en arrière, à 
l'endroit où la lunule postérieure envoie son rameau supé- 
rieur. La lèvre , les mandibules, les antennes et les pattes sont 
comme dans les autres espèces. — Long. 10 1/2 ; larg. 4 mill. 
ftab. fiornëo. 

Dédiée. à notre ami, M. le Docteur Le Guillou, médecin et 
naturaliste très-instruit, chirurgien en chef de la Corvette la 
Zélée, pendant son dernier voyage autour du monde, et à qui la 
géologie, la zoologie et la botanique doivent des découvertes 
importantes et nombreuses. 

2. Feronia (Platysma?) australasiœ. Cet insecte ressemble as- 
sez, pour la taille et la forme, à XAbax striola des auteurs, mais 
il est un peu plus grand ; son corselet est un peu plus rétréci 
en arrière, et les côtés de son corps sont moins parallèles. Il 
est d'une couleur bronzée obscure en dessus, noire dessous. La 
tète est lissé, avec deirx faibles impressions en avant, entre 
les antennes. Les palpes sont allongés, avec le dernier article 
parfaitement cylindrique et tronqué un peu obliquement au 
bout, tandis que ce même article est un peu ovoïde chez les 
Abax. Les antennes ont leurs quatre premiers articles nom 
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et lisses* ta autres »e»t velus, et vont en brunissant vers l'ex* 
trfraité. Le corselet ai assez aplati, plu* Large que la tête, 
lisse, rebordé» rétréci et uo. peu. sinueux en arrière, très-tpeu 
échancré au bord postérieur, avec un sillon longitudinal au 
milieu et une large fossette de chaque coté en arrière. L'écus- 
son est triangulaire, beaucoup plus large que long, avec des 
rides IpogHudinale* à sa base; sa pointe n'atteint pas la base 
des çtytffes. Celles-ci sont un peu plus larges qne le corselet, à 
leur base* un peu élargies, en «'arrondissant sur les côtés, 
vers le milieu, très-faiblement sinuées vers l'extrémité. Elles 
ont chacune neuf stries ponctuées* dont les intervalles sont 
assez relevés pour produire des sillons très-bien marqués, On 
voit deux ou trois gros points enfoncés sur l'intervalle des 
seconde et troisième, quatrième et cinquième, et sixième^et 
septième stries. Les huitième et neuvième sont peu distinctes 
et garnies de gros points enfoncés qui se terminent à la bor* 
dure extérieure- Le dessous est lisse, et le bord postérieur du 
dernier segment abdominal présente quelque» points enfoncée» 
Les. pattes sont noires, robuste», épineuses, avec les cuisse* 
renflée». — Long. a3 ; larg; 8 »UL -~ Bab, la Nouvelle-Zé- 
lande, port Otago , Baie des Iles, etc. 

3. Feronia (Platysma?) subœnea. D'un noir un peu brouté 
en dessus, noir profond dessqus. Corp» allongé, presque parai- 
, lèle;.tête lisse, a*ec deux courte» et faibles impressions «a 
avant, entre les antennes* Corselet à peu près aussi longqu* 
large» esse.» cordiforme, lisse, rebordé, avec le sillon longtiu- 
dinal médian un peu élargi en arrière et n'atteignant pas le 
bord postérieur, et une aas.ex large fossette près de» angles 
pQsjtérieurs. Écuison triangulaire, un peu plu» large que long, 
avec 4 on 5 forts sillons longitudinaux à s» base, Elytres plu» 
liirg^sque la partie. postérieure du corselet, presque deux foi», 
plps longues que large», asae*. fortement sinuées en arrière, è> 
tâtés, faiblement arrondi», Exiles ont chacune huit stries fie 
gros, points allongés, se touchant et formant des sillons court» 
Wf diverses parues, avec les intervalles peu élevés* Le» inter* 
va)ie> djps deuxième et troisième , quatrième et cinquième, 
sixième etj^epUème strie» sont plu» larges, et plu» élevé», ce 
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çnt pffQ&pt UqU espèces de entes un peu? pins sa3fcmf.es et pW 
\isibjes, ; les poif/s qet forment la nuttième strie sont' beau» 
coup f lus, gros et pkes.distaus entre enx. Les pattes «ont noires* 
e|;r(rf>i»tfifi -r-Eoug- i^t lar g- & miil.-^Hab. NeuveHe-Zé- 
lande, portOtago. 
. 4* Gw#. Qotwnirs.. Noua fondons oe genre avec d«ux ou 
trois petites espèces de earabiques sununpalpes, à corps bomfeft 
et k antennes gaeeues. On devra te placer près des Tfeehus $ 
«Jont il dtffere par ces deux principaux caractères et par les 
tarses antérieurs des mâles, dont les de** prentiets articles 
«jajtt U^dilatés, et dont las, deux autvaoe ne sont pas nws- 
qqeiuent.nlu» étroits, mais diminuent inaensftbuieut de lar- 
geur. I* bouche 4e ces insectes les repproene aufeides Acupab* 
pus t et le*? forme.teut donne de grandes affinités avec les Mi** 
codera \ mais , ^tana ce genye , le dernier article des palpes est 
4pvalaire allongé et tronqué au bout. Voici le résumé des ea* 
ractères que l'on peut assigner au genre Qoptteu*. 

Palpes terminés par un article, conique et aigu an béui $ k 
pénultième des maxillaires aussi long que le dqrnjer ; les q«a-> 
ire premier* articles des tarses antérieurs dilatés dans les mêlas, 
les deux premiers articles plus larges, un peu prolongea an, 
côté interne. Antennes courtes, presque^ grenues, ayant les 
sept derniers articles à peine, un peu plus, long* que iaegee. 
Corps épais, ovalajre. 

Oopterus cliviriqidcj. D'un noir cooleur de poix, luisant. 
Tête oblongus, plus étroite que la çortelet, lisse* avee detax 
larges, sillons longitudinaux e,nt*e i'insei|fc>n des antennes, se 
proloagcaut înaqu'au milieu 4e U Jongneur des yeux. Anten- 
nes et pajpes fondes. Corselet bombé* Qoedifarinoj finement 
rebordé, lisse, arec de bibles rides i*ensveme» et courtes 
les côtés et Je bord postérieur.. Le sillon longitudinai : 
est peu marqué j iL y a de chaque coté, p*ès des angles posté» 
rieurs, une fossette courte et assez large, ei au milite du berd 
postérieur quelques courtes *J*ies longitudinales» Éeusson 
très-petit, triangulaire. Élytres au maie* deux fois plus larges 
que le cqrselet t .vers leur mjliei*, très-bosabées, fondant nu 
ovale court, lisses et luisantes, avno, 4«J<ttf^taiginun%pnka 
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très-faiblement ponctuée», à intervalles aplati», et éont les 
latérales sont presque effacées. Borda des élytfes et salure d'un 
brun un peu fauve, surtout en arrière. Dessous noir. Pattes 
d'un jaune fauve un peu brunâtre. — Long. 5; larg. a mil!. 
— Hab. les îles Auckland. 

. Nous possédons encore deux ou trois antres espèces de ee 
nouveau genre ; mais comme elles existent aussi dans la collec- 
tion de M. Le Guillou , que ce naturaliste nous a communi- 
quée avec confiance, nous nous abstenons de les publier, n'en 
ayant pas reçu l'autorisation de lui. 

. Quand un officier de la marine veut bien nous remettre , 
ou nous confier seulement , quelques objets, dans l'intérêt de 
la science et pour nos travaux , nous nous faisons un devoir 
sacré de ne les publier que lorsqu'il nous en donne l'autorisa- 
tion ; il n'en est pas de même quand ces objets nous parvien- 
nent par le commerce. * 
5. Catapiestus mediocris. Allongé, aplati, d'un brun noi- 
râtre. Tête et corselet ponctués. Corselet transversal, rétréci 
et sinueux en arrière, rebordé, sans crénelures sur les bords. 
El j très plus, larges que le corselet, avec des stries fortement 
ponctuées et comme crénelées. Cuisses antérieures renflées, 
armées an milieu, du côté interne, d'une forte dent conique, 
et en offrant deux plus faibles près de l'extrémité. Abdomen 
finement ponctué et ridé. Pattes noires' à cuisses ponctuées. 
-r*-Long. 11; largi 4 1/3 mill.— Hab. Bornéo. 

* G. Pseudhrlops. Ce nouveau genre est intermédiaire entre 
les Addixim et les Hehps. Il tient des Helops pour la forme 
du corps ; mais il s'en éloigne, ainsi que des Adelium, par ses 
antennes qui ne sont pas simplement filiformes, mais dont les 
quatre derniers articles sont assez brusquement épaissis, trans- 
versaux et présentent une massue bien manifeste. Voici un ré- 
sumé des caractères que l'on peut assignera ce genre. 

Labre saillant, transversal, un peu arrondi en avant. Dernier 
article des palpes maxillaires fortement sécuriforrae. Antennef 
courtes, à premier article épais ; les six sùivans, plus longs 
que larges, obconiques, les quatre derniers formant une es-s 
pèce de massue grenue ? etc. 
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Pseudkebps tuberculatus. D'une couleur broutée obscure 
en-dessus, couleur de poix presque noire dessous ; très-voi» 
sin pour la forme de YHelops car absides, mats- plus petit et un 
peu plus rétréci en arrière. Tête et corselet très-finement 
ponctués : deux très-faible* impressions transversales sprlé 
tête; écusson petit, triangulaire ; élytres ovalaires, ljombéee* 
subacuminées en arrière, très-finement ponctuées, avec dès 
stries de points enfoncée et obloogs assez rapprochés Chaque 
élytre a, en arrière et près de l'extrémité^ quatre tubercules 
oblongs, qui semblent être formés par la terminaison de côtes 
qui auraient été effacées sur le disque des élytres. •— • Long. 
* 8. Larg. 4 a/3 mill. — Hab. les îles Auklaod. 

Nous connaissons un autre individu, qui formera une variété 
ou peut-être une espèce distincte, mais nous ne pouvons le 
décrire ici parce qu'il nous a été communiqué avec prière de 
ne pas le publier. 

Geonemui insignis. C'est une des plus belles .espèces dd 
genre* Tout son corps est noir, mais plusieurs parties sont gar» 
nies d'écaillés d'un vert argenté très-brillant. Le rostre est 
presque deux fois aussi long que la tête ; élargi vers le. bout, 
avec un large sillon supérieur. Il est garni d'écaillea vertes qui 
laissent des intervalles noirs; les antennes sont également ver* 
tes avec la massue noire ; le corselet est rugueux, vert avee 
de fortes granulations saillantes et noires; les écailles. vertes 
des côtés sont plus serrées et produisent une espèce de banda 
de chaque côté. Les élytres sont moins garnies d'écaillés, le 
noir domine; elles ont de fortes stries de gros points enfon- 
cés, dans lesquels il y a quelques écailles vertes ; mais elles of- 
frent sur l'intervalle saillant de la seconde à la troisième strie, 
uue belle bande longitudinale d'un vert luisant, interrompue 
près de la base et un peu au-delà du milieu, produisant, à la 
première interruption, deux petites taches latérales, et à l'in- 
terruption postérieure une bande transversale qui touche à la 
suture et va aboutir, en remontant un peu, à plusieurs taches 
oblonguesqui bordent les élytres latéralement; le dessous et les 
pieds sont couverts des mêmes écailles vertes, qui offrent, à 
certains jours, des reflets dorés rougeâtres. — Long» 32* 
I*rg, 8 mill. — Hab. l'Ile de Ternate. 
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Hou* avons conservé à ae Magnifique insecte le tioni èjue 
M* Cbevrolat lui a assigné dans sa collection. 

Gwmemus Le GuiUoui* Semblable au précédent pour la 
forne «I pour la taille, d'un noir limant; rostre épai*, deux 
fais plu* L&ng que àa Véte> ayant un*kfge sillon âU milieu *, guffti 
de quelque* très~petkc* étailles verte* sur #«» tôtds ttétt* 
dessous $ antenne» «oiftes, n'ayant que très» peu de dttvet grt*- 
attre et fiiîMemeat v*rdâtre< Corselet ruguetf*, avec une 
petite foaset te au latèwuet en atant, noir, febrdétte duvet gris 
an arrière, filytrea obloagues , tisses . noires 1 et faisante* , 
ayant des sériai de forts points enfoncés-, avec la suture iet la 1 , 
marge extérieure bardées d* vér*î dessous et pattes faible» 
ttttôl teintés de mdfttre, «xtvéaiilé supérieure de tfànu* gar- 
nie de poils gris eeyeas* »— Long. 2 4- ^ ar g- ' m ^^ ~ Hab. 
ksîles Salomon, 

g. G. elytrogonds. L'insecte avee lequel nous établissons 
oe genre est aseea Voisin des Qiiwninchus et dès Sphœntnus, 
et c'est prés da ea dernier genre qu'A faudra le placer. Voici 
na abrège de ses caractères essentiels. 

▲étonnes assea eourtee, robustes, avee le scapus à peine de 
la longueur delà tète, insensiblement épaissi vers l'extrénifté; 
le» deax premiers articles du funicole allongés, égaux ; les 
auivftas grenus, à peine aussi longs que larges ; massue 
court») ovoïde» pointue au bout. Rostre court, épais sans 
impression pour le séparer de h tête , aplati en-dessus , avec 
las fossettes anteanaires larges , aboutissant aux yeux; yeux 
asaet» sanians , ronds. Corselet aplati en-dcssusya peine aussi 
long que large» Élytras larges, ayant une forte carène Numé- 
rale qui produit un angle très-saillant de chaque côté en avant ; 
patte» fortes avec les cuisses peu renflées au mitfèti. 

Elptûgonus gtùtus. Corps toorr, presque entîèreiftent cou- 
vert d'écaillés grises très- serrées ; rostre offrant une petite 
carène longitudinale au milieu ; corcelet un peu rétréci en 
avant, avec de petits pores noirs produits par des tubercules 
saillans dépourvus d'écaillés ; ély très beaucoup plus larges que 
le corselet , brusquement rétrécies et terminées un peu en 
queue, avec une carène latérale très-anguleuse au tiers auté- 
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'Yfeur, moins saillantes ensuite. Elles sont très-finement ponc- 
tuées et offrent des séries longitudinales de petits tubercules 
flpitUtts et voir*, parce qu'ils sont dépourvus des écailles grises 
<jui couvrent toute la surface. Dessous et pattes gris. — 
Jbfrftg. 8 ty* à to. Larç., 4*5 mfll.-*Hab. Triton-Bay ; Wotr- 
v*lle-Guinée. 

lo. G. sTH^BORffTNtrs. Ce Retire est très-voisin dé celui qtle 
nous avons établi (Voy. Coquille; zool., tort, a, a* part.,l*iinV., 
p. 1*0) sous le nem de Psometês; mais il s'en éloigne pat 1 ses 
antennes , qui offrent une massue terminale distincte , et par 
son rostre terminé par un épaisissement sphérique en-dessus. 
Voici ses principaux caractères : 

Antennes très-longues, assez grêles ; scapus beaucoup plris 
long que la tétè, très- peu épaissi vers l'extrémité. Les 
deux premiers articles du funicule un peu plus longs que les 
suivans ; massue terminale très-épaisse , ovoïde ; jeux assez 
saillans, ronds ; rostre court, épais, caréné au milieu, en des-* 
sus 9 séparé de la tête par un sillon, comme dans les Spkœro- 
mtis, brusquement tronqué au bout, ayant entre l'insertion 
des antennes un renflement arrondi et saillant ; antennes insé- 
rées très-près et un peu en-dessus de l'extrémité du rostre, dans 
deux Fossettes peu limitées en arrière, se prolongeant en de- 
vant et fermant , quand on regarde te rostre de face, comme 
deux petites narines crochues. Corselet oblong, ovoïde, tron- 
qué; élytres allongées, cylindrico -ovoïdes ; pattes robustes, à 
cuisses fortement renflées au milieu, etc. 

Sphœrorhinus villosulus. Allongé , d'un noir terne ; tête et 
corselet finement rugueux ; antennes brunes. Côtés du corse- 
let garnis <F écailles grises assez serrées. Élytres de la largueur 
du corselet a leur bas? , très-peu élargies et arrondies au mi- 
lieu, rétrécres,un peu prolongées et arrondies en arrière, très- 
finement rugueuses , avec des stries de forts points enfoncés. 
Elles offrent quelques écailles grises sur les côtés , et sont cou- 
vertes de poils gris plus serrés et plus longs en arrière ; le 
dessous est d'un noir brun, ponctué avec les deux avant-der- 
niers segmens dé l'abdomen très-court s, 4 suture fortement 
marquée et d'un brun rougeâtre ; les pattes sont rougeâtres 
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et garnis de poils gris. — Long. 6 qa à 8. Larg. a à a. ij2 
milh — Hab. l'île Vavao. 

1 1 . G.TaiGONOPs. Les insectes qui forment ce nouveau genre 
ont de grands rapports avec le genre précédent, à cause de la 
troncature antérieure de leur rostre et de l'élévation conique 
placée a son extrémité supérieure ; mais ils s'en distinguent par 
des antennes plus courtes , par la forme globuleuse.de leur 
corps et parleurs jeux tellement saillans, qu'ils forment deux 
cônes assez aigus et dont la pointe est dirigée un peu en ar- 
rière. 

Antennes modérément longues , assez grêles ; scapus assez 
épais, fortement marqué dès sa naissance, non renflé vers son 
extrémité ; funicule beaucoup plus mince , à articles obconi- 
ques ; les deux premiers un peu plus longs , les cinq suivans 
diminuant insensiblement en longueur et les derniers formant 
une forte massue peu allongée et ovalaire. Rostre court, un 
peu étranglé à sa base, séparé du front par un sillon trans- 
verse, tronqué obliquement en avant, avec une élévation co- 
nique en-dessus, au sommet de la troncature. On voit de cha- 
que côté de ce cône une large fossette située un peu en-dessus, 
et a l'extrémité de laquelle est insérée l'antenne , ce qui les 
rapproche, à leur naissance, en leur faisant prendre leur inser- 
tion un peu en-dessus. Corselet et corps globuleux ; pattes assez 
longues, à cuisses très-renflées vers l'extrémité, 

Trigonopsrugosus. Noir terne, tête et corselet rugueux; cor- 
selet aussi large que long, globuleux , tronqué en avant et en 
arrière ; élvtres beaucoup plus larges que le corselet, presque 
aussi larges que longues , globuleuses, un peu atténuées en 
queue en arriére, offrant des séries longitudinales de forts tu- 
bercules élevés, très-rapprochés et formant des espèces de côtes 
entre lesquelles on remarque une série de plus petits tubercules; 
dessous du corps fortement ponctué. 

Nous avons vu des individus entièrement semblables à celui 
que nous décrivons , mais dont le disque des élytres est dé- 
primé en-dessus. Il est probable que ce sont des mâles. — 
Long. 6 i|2. Laig» 3 ipraill. —Hab. les tles Salomon. 
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HOTE sur le nouveau genre Callip appas , dans Tordre des 
Hémiptères, formé avec un insecte que Ton peut considérer 
comme une Dorthesia gigantesque , par M. Gubbin Méne- 
viixe. 

H, Reiche ayant acquis dernièrement une magnifique collec- 
tion provenant de Swan River, à la Nouvelle-Hollande, a 
bien voulu nous remettre quelques doubles parmi lesquels noua 
avons distingué l'espèce qui fait le sujet de cette note. Nous 
n'avions d'abord remarqué que les mâles, qui ressemblent tout- 
à fait à des mâles de Dorthesia f sauf la taille: étant ornés 
comme ces derniers d'un élégant faisceau de soies blanches et 
raides à l'extrémité de l'abdomen; mais en examinant plus 
attentivement la collection , nous avons été frappé de l'aspect 
extraordinaire de plusieurs gros insectes aptères , longs de près 
d'un pouce, ressemblant un peu à des larves de blattes, et re- 
marquant qu'ils avaient des antennes courtes, des tarses termi^ 
nés par un seul article et un seul crochet et qu'on ne leur 
voyait aucune apparence de bouche , nous avons bientôt reconnu 
que c'étaient des femelles de galiinsectes et qu'elles avaient les 
plus grandes ressemblances avec les femelles de la Dorthesia de 
notre pays. 

Nous croyons que l'analogie nous permet de penser que ces 
femelles appartiennent aux élégàns mâles que nous avons 
signalés, surtout quand nous observons que la coloration de 
leurs pâtes et de diverses parties de leur corps est la même* 
Ayant comparé ces insectes avec les Dorthesia, nous avons ce- 
pendant reconnu des différences organiques assez importantes 
pour nous autoriser à en former un genre distinct. 

Callïpappds. Antennes du mâle de 1 1 ? celles de la femelle, 
de 10 articles. Celles du mâle plus longues que le corps , grêles, 
velues; celles de la femelle très-courtes, à articles épais et 
ridés en travers , Tarses des deux sexes formés d'un seul' ar- 
ticle termine par un seul crochet. Ailes du mâle offrant une 
seule nervure transversale située au milieu de leur longueur; 
femelles aptères. 

On voit, par l'exposé de ces caractères généraux, que ce genre 
Rev. zool.) Avril 184 U 9 
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est très-distinct des Dorthttia-, car, dans ceux-ci, les antennes 
du mâle n'ont que 9 articles et celles de la femelle 8. Dans le 
mâle de la Dorthesia^ la seule nervure transversale de l'aile 
n'est pas située au milieu de sa longueur , elle est près de la 
base , au quart antérieur. 

Noos ne pousserons pas plus loin la comparaison de ces deux 
genres, si voisins et cependant bien séparés par leurs caractères 
essentiels. Il est nécessaire , avant de décrire l'espèce, que 
non* avertissiens d'un doute qui nous reste relativement au 
nombre d'articulations des antennes du mâle. Chez les trois 
individus que nous avons eus en notre possession , leur extré-* 
mité est desséchée, aplatie et tortillée par la dessiccation , et 
ces tortillemens simulent autant d'articulations. Cependant, 
après avoir ramolli convenablement une de ces antennes , nous 
avons entrevu les vrais points d'articulation , mais nous n'avons 
pu acquérir à ce sujet une entière certitude. Dans tous les cas , 
le sombre de 10 articles bien évident aux antennes des femelles, 
permet d'admettre que celles des mâles en ont au moins un 
de plus , comme cela a lieu dans la Dort hê s ta characiqs. 

Callipappus Westwoodiù Mâle long de 6 millimètres , en- 
vergure ao millimètres* Corps d'un brun rougeâtre, plus foncé 
sur le corselet, avec les articulations des divers segmens tho- 
raciques et abdominaux , celles des pâtes et des antennes d'un 
rouge carmin. Antennes très -longues , minces; ailes demi» 
transparentes, d'un blanc laiteux avec la nervure costale et le 
transversale ronges; pâtes assez grandes , ridées en travers; 
abdomen terminé par un large faisceau de soies blaaehes , lui- 
santes , très-fines et raides , dirigé en baut et presque deux fois 
plus long que le corps. 

Femelle longue de a5 et large de lomîHinjètres , d'un bfun 
très-foncé tirant en quelques endroits sur le rougeâtre , avec 
les antennes et les pâtes rouges* Les segmens dtt thorax 
et de l'abdomen sont peu distincts dans les individus qui ont 
atteint ce développement) mais on les voit mieux chez les jeunes 
qui sont letiers et le quart moins grands, plus arrofidis,commeceta 
se remarque chez les jeunes femelles de Dorthesia. Nous n'avons 
pu apercevoir le suçoir on bec de ces femelles à cause de l'état 
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de déflation de nos échantillons, maïs leurs yeux sont très- 
visibles, peu réticulés et peu sailJUits, .ronds (i) et situés latéra- 
lement en arrière de l'insertion des antennes ; dans quelques 
individus nous avons observé des traces de matière blanche et 
farineuse) mais jamais de ces masses agglomérées comme dans 
les femelles de nos Dvrthesies. 

Lç coloration rouge des diverses parties du corps de ces fe- 
melles et quelques faibles taches de cette couleur, qui semblent 
provenir du suintement produit par la piqûre de l'épingle , nous 
font pense* qu'on pourrait peut-être en obtenir une matière 
colorante , comme on en obtient de la cochenille et de diverses 
autres espèces. Si nos prévisions se réalisaient, par suite d'ob- 
servations faites dans le pays , cet insecte donnerait des résultats 
immenses , comparativement à ceux qu'on obtient avec, les 
cochenilles exploitées jusqu'à présent ; car il est 4<> ou 5o fois 
plus grand. Espérons que les naturalistes qui voyageront dans 
la Nouvelle-Hollande pourront nous éclairer à son sujet. 

Nous avons donné a cet insecte remarquable le nom de notre 
ami M. Westwood , l'un des plus sa vans entomologistes 3e 
f Angleterre. Nous pensons tjue c^est notre ibsecte qu'il a signale 
vaguement à la fin de la famille des Coccldœ (an introduction^ 
to ine modem classifications ôf insects, etc., vol. 2, p. 4^o)en 
disant qu'il possède plusieurs mâles appartenant aux genres 
tàonophïebus et Dorthesiâ, dont les ailes ont a peu près un, 
pouce d'envergure , et ( une femelle gigantesque provenant de 
la Nouvelle-Hollande, mais il ne décrit ni le mâle ni la femelle^ 
qu'il rapporte seulement au genre Dorthesiâ. , 

II» AHAblMI WOWfeM}» NOUVEAUX, 

ASI9EW, etc., ¥ ô¥a<}£ dans là rtégence d'Alger, pendant 
les années i836, 1837 et i&38, par Si. Moritz WagNèe ; 

. avec une addition d'nistoire naturelle et un atlas de plancneâ 
gravées. $ vol. in-8 ; atlas in-4* teipsig , 1841 .* 
Les deux premiers votumts de cet ouvrage sont consacrés, 

(I) Suivant tt. lêoift fiinW (recherches afiHt. et rihjsio!. sttr les 
hémiptères, p. 409, pi. îx, f. 404), les }eb* dé la femelle de Do'ttk*- 
*fy dkwfias sont tisses, non réticulés, saillis, #bte<igs et akci- 

orines. I 
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à l'histoire du voyage et aux observations sur les mœurs des 
habitons de l'Algérie. Les observations d'histoire naturelle 
forment le troisième volum«\ Nous nous bornerons à donner 
les titres des chapitres aveo le nom de leurs auteurs* 

Addition à la connaissance des Mammifères de l'Algérie, 
par le Professeur Andréas Wagner, de Munich. 

Quelques notices sur les Mammifères recueillis par M. le 
docteur Wagner en Algérie, par M. Hermann NathusiiUy de 
Hundisburg. 

Remarques sur la présence et la'manière de vivre des mam- 
mifères observés dans l'Algérie , par M. Moritz Wagner. 

Remarques sur l'organisation anatoroique du Macroscelidcs 
Hozetiy par le professeur Docteur Rudolpb Wagner. 

Remarques sur la distribution et la manière de vivre des 
Oiseaux de Barbarie, par le docteur Maurice Wagner. 

Remarques sur les Amphibies recueillis dans l'Algérie , par 
le docteur Schîegel, de Leyde. 

Sur les Insectes de l'Algérie , principalement sous le rapport 
de leur distribution géographique , par M. le docteur Erichson, 
de Berlin. 

* Sur les Lépidoptères de l'Algérie , surtout relativement à 
leur distribution géographique , par le Docteur Moritz Wagner. 

Arachnides et Myriapodes de la régence d'Alger, par le Con- 
leiller Koch, de Ratisbonne. 

Distribution géographique des Mollusques européens , ter- 
restres et fluviatiles , comparativement avec ceux de la 'régence 
d'Alger, par le professeur E. A. Rossmatseler, de Tharand. 

Remarques additionnelles sur les Mollusques terrestres de 
l'Algérie , par M. le Docteur Moritz Wagner. 

Additions à l'anatomie des Hélices , relativement surtout 
aux espèces de l'Afrique septentrionale et de l'Europe méri- 
dionale, par M. le Docteur Micbaèl 4 Erdl, de Munich. 

Sur les Oniscides de la régence d'Alger, par M. J. F. Brandi , 
membre de l'académie de Saint-Pétersbourg. 

Sur les Myriapodes observés dans la régence d'Alger, par 
M. Brandi, de Saint-Pétersbourg. 

Additions sur lgs particularités physiques des peuples de 
l'Algérie , par MM* Moritz et Rudolph Wagner. 
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Les 17 planche* qui accompagnent ce Volume représentent, 
parmi les animaux supérieurs , le Mus barbants, Macrosce~ 
liées Rozeti et sou anatomie ; une variété du Canis vutpe? , 
les Felis caracal, et leopardus jeunes; une variété de la Vi- 
verra genetta , VAmphiêbœna JViegmannii. Les Insectes oc- 
cupent trois planches , les Arachnides et les Myriapodes deux , 
les Mollusques et leurs anatomies trois , et la figure des crânes 
de quelques naturels de l'Algérie occupe lés trois dernières 
planches. Il y a en outre une belle carte de l'Algérie. 

Nous reviendrons sur cet important ouvrage quand il nous 
sera parvenu , car nous n'avons pu le parcourir qu'un instant. 

Nous avons cependant remarqué quelques légères erreurs 
dans la détermination des Insectes : nous les signalerons plus 
tard, tout en rendant justice au talent avec lequel cette partie 
de l'ouvrage est traitée. G. M. 

THE TRANSACTIONS , etc. Transactions de la Société En- 
tomologique de Londres. Vol. 2, part, 4*> 1840, in-8 *; fi- 
gures. 

Ce quatrième cahier , qui contient les principaux travaux 
de la société pendant l'année 1840 , termine le volume % de 
cet intéressant recueil. Il renferme des mémoires des Ento- 
mologistes les plus renommés de l'Angleterre et fait connaître 
des faits très-curieux ou des{observations intéressantes* Voici 
du reste , les titres des mémoires contenus dans ce fascicule. 

i° Sur les caractères du Chigœ ou Jigger, par M. West- 
wood. 

Dans ce travail , le savant secrétaire de la Société Entomo- 
logique passe en revue les connaissances que la science possède 
sur la Chique (Pulex pénétrons). Après avoir établi les diffé- 
rences qui la distinguent du genre Pulex , il propose pour die 
un genre propre, sdus le nom de Sarcopsjrtta, et il fait connaître 
deux espèces, S. penetrans et S. canis Dans une note placée à 
la fia de ce mémoire , Fauteur mentionne le travail de Dugès 
sur le genre Pulex , et celui que nous avons publié dans le 
texte de notre iconographie du règne animal (dont nous avons 
.a&e&fti ua exemplaire 9 M* Westwood , il y a un au), et il 
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«iverlit que nous «von» proposé , dans ce travail , de forme* un 
genre sous Unom de DermaHphièus , pour le Pules pénétrons, 
• * *? Bcseripiion d'un petit erustaeé de l'île Maurice, ^ar il 
toWt TcmpWlon. 

C'est an genre d'Àmphipoées que l'auteur nomme Xêuxo ; 
l'espèce unique, 2. FFêstwaodian* , est figurée avec beaucoup 
dedétansàlapl.XVIH. 

5» Notes relatives au nîd de la Ctml%* niduiam , paf M. 
Sella. , 

f 1 a étndfy le* mœurs de cette espèce dans Ftle de la Ja- 
nnrtqne, et fy dénué une bonne figure de l'araignée et «Je sue 
nid, pi. XIX- 

4* &ur quelques doutes relatifs à le nourriture des fournis 
d'Europe et d'Asie, parle&ev. F. W. Hepe. 

5° Suc sa Caprîfication pratiquée sur les figues 4eu* fe and 
de l'Europe et \e levant , avec la description des insectes em- 
ploy^s i cet usage > et observations sur \ f 4gaon paradoxum 
de î)alman. Par J. 0. Westwood. 

M. Westwood fait l'histoire des connaissances acquises rela- 
tivement a la capnficatftHi ; il mentionne ks insectes signalés 
par Hassêlquist comme produisant ee p hénomè ne intéressant 
{Oynip* flm* , «wûwi et êicomari. Lia.) , et il décrit et figure 
ke espèces qu'il a reconnues avoir des habitudes analogues, il 
fa ; eu Invaertage de voir dans la collection de Linnée le Cjnips 
jtcontsrt, et' il le supporte au genre Bêastophaga de Grawen*- 
•uorst , ganse »>ant û*s alunites avec celui que Dalman nomme 
Agaon. Il décrit encore un nouveau genre sous le nom de Sy- 
eepkaga (S* oréJtùpes Westw.) et il donne, en appendice , une 
tonne descsiptiandu Chok/U pyramidat* de Fehriowis , «je; vit 
dans le nid de h Ckartergus nMukms* Tous ces insectes , et 
leura- parties caractéristiques, sont figurés à la pi. XX , avec 
Sa perfection que M.' Westwood apporte ft ses dessins scienti- 
fiques. 

6» Description de deux nouveaux Coléoptères de la collection 
de Sir Patrick Watker. Par M. 6. A. Waterheuse. 

C'est un superbe sous- genre voisin des Dorystkènes , que 
M. Waterheuse nomme Balabeva (B. WW keri Wat.).. 
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Celui-ci se distingue de* Dorytthémes perte qu'il u'e pes sous 
le prosternum la forte épine qui carectér ise 06 dernier geore» 
Ce bel insecte, est figuré è lo pi, XXI , f . ! « 

M. Hope ayant examiné notre manu$eritde i'fconogfapbi* 
du règne animal » dan* lequel nous faisons connaître un entre 
genre voisin de celui-ci et de son DissosUrnus , genre que 
nous nommons Lopfwst$r*us , www tdit qu'il ferait uo groupe 
de ces divers genres sous le nom de Primées pùttoraks , dane 
«on CoUtptoisU mmmtaL Puisque bous avoua perlé de noire 
genre Lopkuiarwu>àm\ les caractères ne sont pas encore pu- 
bliés, ajoutons qu'il diffère dugenrePfcwieriiiwdeM. Hope, 
parce que son sternum n'a pas de biffurcalioo antérieure , qu'il 
est moins saillant « ne formant au milieu qu'une crête arrondie 
et assez épaisse. Lee articles de ses tarses soot beaucoup plus, 
long» avec le pénultième très-fortement bilobé ,1'espèee unique 
est notre X. Buquetii. Cet insecte est de la taille du Dûsorter* 
nus Pertiï, d'un brun marron glabre et luisant j il vient de 
Java. 

Le second insecte décrit par M. Waterbouse est un nouveau 
genre, ayant des affinités avec les Pœcthêoma, Aftgaderus, etc. 
Ce genre, qu'il nomme CaUona , est composé d'une supetbe 
espèce (Ç* trkolûr. Water*), dont le corps a la forme «Tua 
Gtlliçhrom* fauteur lui donne» avec doute > Catacces pour 
pajtris. M* Hope nous informe qu'il regarde cet insecte, comme 
forment une subdivision du genre Steaaspis de Serville. 

?* Sur l'usage des antennes des insectes, par G, Hevport. 

C'est un grand mémoire dont il est impossible de donner 
une, idéaeo peu de mots* M. Hope nous a assurés qu'il le re- 
gardait comme un excellent traveil. Les entomologistes de r 
vr ont l'étudier avec soin. 

8° Mémoire sur le genre ffoioptilus % par M, Westvrood. 

Après des géuérateée/ur l'histoire, du genre, il établit deux, 
sous-genres sous les noms d'HoloptUw etPtiloçnçmu** D a «*f 
le premier , il n'entre que VHohptiUis mus des auteurs, 
Dana le second figurent trois espèces nouvelles de Yan-Di$r 
men, Java et du Képaul. G» différa insecte* so»t figurés 
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g» Notice su* quelques particularités de la cornée des jeux 
do certains insectes , par M. Robert J. Ashton. 

io° Sur les insectes et leurs larves trouvés accidentellement 
dans le corps humain , par le Rev. F. W. Hope. 

Il a été question de cet intéressant travail dans le numéro 
précédent. 

Dans les procès-verbaux des séances , à la séance du 7 mai 
i838 , M. Hope communique la liste des espèces d'Insectes 
chez lesquelles on a observé des vers intestinaux parasites, du 
genre Filaria et de quelques autres» 11 a fait connaître les per- 
sonnes qui ont fait ces diverses observations et les ouvrages 
dans lesquels elles sont consignées. Les Insectes mentionnés 
par M. Hope appartiennent aux divers ordres : Ainsi il est 
question de 18 Coléoptères, 2 Orthoptères, 1 Névroptère, 
2 Hémiptères, 2 Hyménoptères, 1 Diptère et 1 3 Lépidoptères. 
M. Hope publiera ce travail plus tard. G. -M. 

XiIBEIiIiUIiINJE EUR.OPJEJE descriptae ac depictœ a Tous- 
saint de Chaspentier. Gum tabulis xlyiii coloratis (in-4% 
Lipsiae, 1840. Paris, Baillière. Prix 72 fr.) 

Ce grand et bel ouvrage , écrit en latin , forme un volume 
in-4°, accompagné de 48 planches gravées sur pierre, et dont 
46 sont coloriées. L'auteur a partagé les Libellulines en trois 
genres, et 17 sous- genres ainsi qu'il suit : A. Libellutduu ; 
1 . Epilheca, 2. Libellula, 3. Diplax, 4* CMorosêma; B. .£sch- 
nidum : 1. C/rtosoma, 2. JEschna, 3. Thecaphora, 4* DUu- 
tatôma ; G, Agrionïdum : 1. Epallage , 2. Callopteryx , 
3. Anapetesy 4- Sjrmpicna, 5. Pyrrhosoma, 6. Erythromma, 
7. Iscknura, 8. Agrion, 9. Platycnemis* 

Après avoir exposé les caractères de ces genres, l'auteur éta- 
blit la liste des soixante espèces qu'ils renferment , et il com- 
mence à étudier d'une manière générale les diverses parties de 
ces insectes. Après cette étude, qui occupe beaucoup d'espace, 
et qui nous a semblé faite avec un grand soin, M. de Char- 
pentier arrive à la description des espèces. Ces descriptions sont 
étendues et souvent terminées par dt'S notes sur la synonymie ; 
ccllc-ei est exposée à la suite des phrases diagnostiques , mais 
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nous ne voyons figurer nulle part le nom de H. de Sel y» Long- 
champs. M, de Charpentier n'aurait-il eu connaissance de son 
ouvrage qu'après l'impression de ce livre? 

Les planches sont très belles, et toutes les espèces sont gros- 
sies, ce qui était superflu pour les grandes iËscbnes et Libel- 
lules ; ce grossissement leur donne même un aspect assez étrange 
auquel l'œil s'accoutume difficilement. (G. M.) 

III. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

ACADÉMIE DK8 SCIENCES. 

Séance du 5 avril 1 841. — On lit a la fin du compte-rendu 
de cette séance , Y errata dont nous donnons ici une copie : 
« Dans le compte rendu de la séance du i5 mars, on a omis, 
à l'impression, le paragraphe suivant : 

t L'Académie, sur la demande de la section deroinéralogie, 
a décidé qu'il serait écrit à M. le ministre de la marine à l'effet 
d'obtenir pour M* Le Guillou , chirurgien* major de la Zélée, 
une permission de prolonger son séjour à Paris le temps néces* 
saire pour qu'il pût donner aux membres de la commission 
chargée du rapport sur les résultats scientifiques du voyage de 
V Astrolabe zï la Zélée , lesrenseignemens relatifs au gisement 
des minéraux et des roches qu'il a collectés dans le cours de 
l'expédition. » 

Nous félicitons l'Académie d'avoir donné à M* Le Guillou 
l'occasion de rester à Paris , car si sa présence y est indispen- 
sable pour la géologie, elle ne l'est pas moins pour la coordi- 
nation de ses collections zôologiques et botaniques, faites aussi 
avec un grand soin et appuyées de nombreuses et excellentes 
notes. La publication des objets neufs qu'il a recueillis pendant 
la campagne ne sera pas un des résultats les moins importons 
de l'expédition dont il a fait partie. 

Séance du 13 avril. — M. Dutrochet lit un rapport sur un 
travail de M. Manuel Garcia , intitulé : Mémoire sur la voix 
humaine. Les conclusions favorables de ce rapport sont 
adoptées, 

Séarice du 19 avril, — • M. Léon Dufoda envoie un mémoire 
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intitulé : Eiudesanapmiques M physiologiques sut un$ 
ch*> dans 1$ but d'éclairer Fhisirire des métamorphosée de U 
prétendue circulation de* insectes. Ce travail est renvoyé à 
l'examen de MM* Audouin et Mtlne Edward. Voici ce que 
l'on trouve dan* le* compte**-rendus *u sujet du mémoire 
en question : 

Lit mouche qui a servi aux dissections de l'auteur est l'espàc* 
nommée Sarcophaga hœmorrhoidalis par les entomologistes 
modernes ; c'est par centaines qu'il a disséqué ces insectes à 
diverses époques de développement, c'est-à-dire sous les trois 
formes de larve y de chrysalide et d'insecte parfait. 

M, Léon Dafour étudie, dans des chapitres séparés, d'a- 
bord les conformations extérieures , puis l'organisation inté- 
rieure ou les principaux appareils de la vie , d'abord dans la 
larve f puis dans la nymphe, et enfin dans Y insecte ailé. 

Voici les conclusions auxquelles l'ont conduit ses recherches 
sur le vaisseau dorsal de l'insecte dont il s'agit : 

« !• Ce vaisseau se fixe, d'une part, au bourrelet du ven- 
tricule cbylifique, et de l'autre à l'extrémité postérieure du 
tégument dorsal, sans aucuneissue a ses deux bouts. 

a° Entre ces deux insertions , le vaisseau dorsal est simple, 
par conséquent sans aueun liquide. 

3* Enfin, il n'a jamais offert à mes investigations micros- 
copiques, dit M. LéonDufour, le moindre mouvement ap- 
préciable, ni général ni fibrilarre ou moléculaire , soit dans la 
mouche et la larve, qui jouissent d*une contractilité énergique, 
sort, è plus forte raison, dans la nymphe, dont tout l'organisme 
semble frappée d'insensibilité. » 

Séance du 26 avril iB^u — M. Cosîe lit un mémoire fort 
intéressant sur te contenu de la vésicule du germe, étudié dans 
toutes lès classes de la série animale, et sur la fonction que ce 
contenu est destiné à remplir dans l'acte de la génération. 
Le* opinions, à ee sujet, après avoir subi des modifications et 
de* variations nombreuses, se sont pour ainsi dire résumées en 
doux systèmes principaux : celui de dévolution et celui de 
l'épigénèse. Dans le premier de ces systèmes ,1'individu préexis. 
tarait déjà tout formé dans l'œuf, avant la conception, et dans 
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l'autre l'animal serait engendré partie par partie de la réunion 
de différentes molécules qui s'assemblent en vertu de certains 
rapports* Or , l'opinion que M. Goste soutient dans son mé- 
moire, et quti déduit logiquement des faits nombreux qui lui 
ont été fournis par l'observation microscopique de la vésicule 
Çefrminative et de la cicatricule, avant et après la fécondation, 
est a peu de chose près celle des épigénésistes. Il arrive donc à 
des conséquences générales tout- à -fait opposées à celles aux- 
quelles conduisaient fies observations de M. Wagner sur le 
même sujet. 

Après la lecture de ee mémoire, If. Geste présente le com- 
mencement d'un travail général sur l'organisation et l'histoire 
naturelle des animaux inférieurs, et en particulier des polypes 
fldviatilea. Ce travail devant être complété, nous n'en parlerons 
qu'a l'époque où l'ensemble en sera présenté. Nous pouvons 
toutefois dire que les planches que nous avons vues annoncent 
un travail fort supérieur à ce que nous connaissons jusqu'à 
présent sur le même sujet. 



ttÊLAlVGES ET NOTJTBLLM. 

M. de La Fnwfiii nom «déesse la lejtf* suive»** i 
Monsieur, dans le dernier numéro d* la Mwue aoeitf tf«e» 
M. Hérétieu, a*nawnûuér«s*an4e notice sur une. va*i&é noire 
de noire Uivre(£qw< Hwidut) a rappela uii article 4e «pi «ur 
un* variété noire du B*sard Afonttgi* iimi «a iS35 dwwle 
Journal CÉeh* du. wmk savant,. 

J'y annonçai* effecÀivenKet qu'à cette; époque un otniUra* 
logiftte de me* wû* m'avait appris que, cUn* cette espèce* 1* 
variété noire n'étftit nultatoanl ra*e et que dans. I* canton qa*il 
habitait, à trois lieues de Falaise , il se faisait chèque. ae*4e, 
dans ses champ» d'ajonc marin, u# certain: nombre de njd* 4e 
cette espèce dan» lesquels Use trouvait souvent quelques petits 
à plumage noir au milieu de ceux à plumage ordiaaire tau» 
et roux-, IL en avait élevé un et au. bout d'un, an, en muant, sa 
teinte était deveMeencof* plus foncée. U avait reeeaau que, 
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parmi les vieux, il s'en trouvait toujours aussi de noirs, mâles 
ol femelles qui s'accouplaient indistinctement entre eux ou avec 
des individns a plumage ordinaire; ce dernier cas étant toute- 
fois le plus fréquent, Etonné de cette particularité fort ex- 
traordinaire 9 je le priai de m'en recueillir quelques - un* 
au printemps suivant, et moi-même je fis chercher des 
nichées de busards dans nos environs. On m'en apporta bientôt 
une, composée seulement de deux individus dont l'extrémité 
des plumes sortant des tuyaux était effectivement noire , je 
m'attendais bien, dès que ces plumes se développeraient davan- 
tage, à les voir, suivant l'usage, prendre une couleur rousse sur 
toute la partie inférieure du corps, mais par un hasard des 
plus singuliers et qui prouve le peu de rareté des individus 
atteints de mélanisme dans celle espèce , ces deux jeunes oi- 
seaux, les premiers que j'élevais, se trouvèrent dans ce cas, et, 
a ma grande satisfaction, tous deux se revêtirent d'un plumage 
uniformément noir-brun, sans tâche. Un des deux mourut au 
bout d'un mois ; l'autre a vécu plus d'un an, et la mue n'a rien 
changé à sa coloration. J'ai eu dans ma collection jusqu'à quatre 
individus mâles et femelles de cette variété, tous tués 
adultes et ayant leurs nids. Chez les femelles, la nuance est un 
peu moins foncée que chez les mâles, elles ont une légère indi- 
cation de mèches d'un brun un peu plus clair sur l'abdomen ; et 
< les ailes et la queue sont aussi traversées de bandes plus claires. 
J'en appelle maintenant à tous les ornithologistes et même 
aux zoologistes ; d'abord on ne peut avoir une preuve plus 
positive de l'inexactitude de ce que Ton avait cru et écrit, que 
le'mélanisme était comme l'albinisme une sorte de dégénéra- 
tion, mais se rencontrant plus rarement que lui ; ensuite com- 
ment expliquer ce fait des plus extraordinaires et dont peut- 
être il n'y a pas un second exemple dans toute la série ornitho- 
logique, que chaque année un certain nombre d'oiseaux sau- 
vages, de la même espèce , présentent entre eux des individus 
noirs mâles et femelles, qui s'accouplent indifféremment en- 
semble sans égard à la diversité de plumage, et qui produisent 
ainsi daus l'état de liberté des petits , tantôt à plumage ordi- 
uaire, tantôt noirs, ces derniers cqnservant toute leur vie cette 
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couleur anormale et perpétuant comme leurs parens, les années 
suivantes , cette variété noire, maïs toujours en moins grand 
nombre que ceux à couleur normale. C'est un cas peut-être 
unique en tystoire naturelle ; je le dénonce donc ici de nou- 
veau, comme méritant bien d'attirer l'attention des physiolo- 
gistes et des savans. J'ai un brouvreuil mâle en cage qui est 
presque entièrement noir, sauf quelques plumes de la poitrine 
et du ventre encore rougeàtres. La première année il était gris 
et rouge, comme ils le sont tous , mais à un an il est devenu 
noir, il était nourri presque uniquement de chenevis. Depuis 
trois mois je ne lui donne que du. millet pour essayer si ce 
changement de nourriture n'aura point quelque influence sur 
sa couleur, qui redeviendrait peut-être ce qu'elle était dans le 
principe, si elle était due à quelque qualité particulière du che- 
nevis. 

sua DX8 KÉTIS provenus d'une Oie de Guinée et d'une Oie 
a cravate. Par M. de La Fsesnàye. 

Il y a sept a huit ans que j'achetai à Paris un couple d'Oies 
de Gambie (Anas gambensis) et un mâle d'oie de Guinée {Anas 
cygnoïdes), les premiers m'ont fourni le sujet d'une notice 
insérée, il y a déjà plusieurs années, dans le Magasin de zoologie, 
et dans laquelle j'annonçais que, d'après les formes de ces oiseaux 
et lelrs allures, ils ne pouvaient figurer naturellement dans 
le genre Cygne où Cuvier les plaçait, mais que réunies à VA- 
nas semi-palmatus de la Nouvelle-Hollande et quelques autres, 
ils devaient former un groupe particulier tfAnatidèes marcheurs 
et échassiers ou Anatigrattes. Le mâle d'oie de Guinée qui 
avait pris en affection ses deux compagnons de voyage , n'a 
eessé, pendant cinq ou six ans, de les accompagner du matin 
au soir, les protégeant et s'élançant même sur les personnes 
qui en approchaient. Ce sentiment d'adoption semblait l'avoir 
absorbé tout entier et avoir éteint chez lui loute autre sensation, 
ear j'avais une oie à cravate femelle , qui chaque année pon- 
dait et couvait des œufs clairs faute de mâle, et il ne manifes- 
tait néanmoins aucune envie de s'accoupler avec elle. Cepen- 
dant enfin, l'année dernière, celte union a eu lieu, et dès-lors 
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les deux oies de Gambie ont été laissées sur leur compte* La 
femelle de l'oie à cravate comme celles de toutes les espèces 
à'anatidées chez lesquelles le mâle ne couve point, est dans 
l'usage de s'arracher asseï de duvet de dessous le ventre pour 
en former une sorte de matelas dont elle recouvre soigneuse- 
ment ses œufs, chaque fois que la faim ou la fatigue la con. 
traîgnent de s'en éloigner quelques instans. Chez plusieurs es- 
paces et probablement celles auxquelles il faut plus de temps 
pour trouver leur nourriture 9 chez l'oie canard musquée par 
exemple y ce matelas à jusqu'à six et huit pouces de heuitUr, 
et ses œufsjsont comme enfouis sous cette épaisse couverture fl'é* 
dredon* Au moment de l'éclosion des métis, je fus témoin d'jm 
fait qui prouve que chez l'oie de Guinée le mâle » quoique oe 
couvant pas, n'en a pas moins déjà pour ses œuCs l'attachement 
et la sollicitude de la couveuse. 

Je me trouvais à peu de distance du nid lorsque les petits 
éetos déjà depùf* un où deti* jour* et sortant leur col , puis ' 
leur corps entier de dessous l'àile maternelle, cetle-ci se décida 
à se lever enfin et à gagner le bord de l'eau , me laissant voir 
seulement trois petits éclos et quatre oeufs entiers sur sept 
qu'elle avait couvés. Le mâle qui dans ce moment se tenait en 
sentinelle près du nid, considérant avec étonnement ce qui 
Tenait de se passer, restait le cou tendu vers le nid et à moo 
grand étonnement ne suivait point sa femelle et sa jeune nielle, 
lorsque tout-à-coup je le vis recueillir soigneusement les débris 
du matelas épars autour du nid , ce qu'il n'avait jamais fait 
pendant toute l'incubation de la femelle , les placer avec pré 4 
caution sur les quatre œufs restans et n'aller retrouver celle-ci 
que lorsqu'il les eut suffisament couverts ; ees quatre œufs 
étaient clairs comme je m'en suis assuré, et peut-être parce que 
le mâle est déjà vieux. Ces trois métis sont venus très-beaux; 
ils sont plus forts que la femelle et au moins autant que le 
mâle, et sont plus élevés sur pâtes que lui. Dans la coloration 
de leur plumage ils tiennent singulièrement de la femelle, les 
nuances en sont seulement moins prononcées et moins tran- 
chées ; ainsi les joues sont d'un blanc moins pur, le col moins 
noir et se dégradant insensiblement au grisâtre de la poitrine, 
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et il/ a eu outre quelques irrégularités et quelques différences de 
coloration entre eux, qui annoncent leur origine mélangée* Ile 
tiennent du père pour la grosseur en général » pour celle du 
cou et pour les cris. Ils ont le beo noir comme lui et la «ère 
et les pâtes jaunes comme lui. Ce sont en tout de beaux ei~ 
seaux, très-dociles comme le père, et que je vais tjicber de pro- 
pager. Déjà les parens se sont couplés de nouveau, et petm 1 
les jeunes où se trouvaient deux mâles et u#e femelle, un se* 
eond ménage vient aussi de se former, et je ne doute pas que 
ces métis ne soient productifs comme leurs parens* 



S. Simon, naturaliste et professeur de Taxidermie, rue de 
Tournon, n° 5, a été admis à déposer à l'Académie des sciences, 
une caisse cachetée, contenant des objets relatifs à une nou- 
velle méthode de préparations des oiseaux (compte-rendu de 
la séance du 5 avril 1841» p. 616) , et l'Académie de l'indus- 
trie française, dont il est membre, lui a accordé une médaille 
d'argent pour sa nouvelle méthode et les nombreux perfec- 
tionnements qu'il a introduits dans l'art de la Taxidermie. 
M. Simon nous prie d'annoncer que c'est par malveillance que 
l'on a fait courir le bruit qu'il n'habitait plus la rue de Tour- 
non et qu'il ne faisait plus ses cours de Taxidermie; M. Simon 
n'a jamais quitté son domicile et il y continue, trois fois par 
semaine, ses cours pour la préparation des .objets d'histoire na- 
turelle. 

Le défaut d'espace nous forée de retarder, jusqu'au numéro 
prochain, la publication d'une note intéressante de M . le doc- 
teur Emmanuel Rousseau, note qui a pour titre : Observations 
critiques sur V appendice vermiforme ou caecal. 



À Vis. Les matériaux qui nous sont offerts pour \a Revue Zoo- 
logique deviennent de jour en jour plus nombreux et plus im- 
portans ; mais comme nous ne pouvons encore donner que 
deux feuilles par mois, nous sommes obligés de refuser des tra- 
vaux d'un grand intérêt. Quelques membres de la Société nous 
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ont proposé d'entrer dans les frais d'impression de leurs mé- 
moires, quand ils nécessiteront un supplément aux deux 
feuilles ordinaires du numéro; et M. Hope, l'un des plus cé- 
lèbres entomologistes de l'Angleterre, a mis celte idée à exé- 
cution en faisant les frais dcr son travail sur les Êrotjles 

(P** ,0 9 a ,9 °)« 

Dorénavant les membres de la société auront la faculté de 
faire paraître dans la Revue des articles aussi étendus qu'il 
leur plaira. Les frais qu'ils devront rembourser au directeur 
sont ainsi fixés : 

Composition et tirage, pour une feuille (16 pages), 4o fr. 
pour une demi-feuille ( 8 pages), 20 fr. 
pour un quart de feuille ( 4 pages), 1 2 fr. 

Les frais de papier, des corrections simples (i) et de mise 
eu pages pour le tirage à part de l'auteur, seront faits par 
le directeur de la Revue Zoologique, qui remettra à l'auteur 
cent exemplaires de sa notice. 

Il est bien entendu que les pages non remplies sont comptées 
comme pleines, suivant l'habitude des imprimeurs (plus de 
quatre pages constituent une demi-feuille; plus de huit pages, 
trois-quarts de feuille; plus de 1» pages, une feuille). 



Nouveau membre admis dans la Société Cuvieiiewnb* 

«S. M. E. Cabhiho, membre de diverses sociétés savantes, à Ma 
drid. Présenté par M. Guérin Ménsvilh. 



(i) Nous ne considérons comme corrections simples que celles qui 
résultent des faotes typographiques , et non les remanïemens qu'en- 
traînent des changemens dans le texte et qui, vu la dépense extraor- 
dinaire qu'ils occasionent, devront rester à la charge de l'autenr. 
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I. TRAVAUX INÉDITS. 

MOTS sur deux Oiseaux nouveaux du Musée de Marseille; 
par le Prince CharU*- Lucien Bonaparte. 

La -rapidité de mon voyage de Rome à Londres ne m'a pas 
empêché de donner quelques instans au Muséum de Marseille, 
toujours en voie de progrès, grâce aux booa soins de son di- 
recteur, M. Barthélémy de la Pommeraye, qui parviendra 
bientôt , pour peu qu'il soit seconde , à rendre cet éta- 
blissement l'un des plus complets d'Europe. Parmi les nom- 
breux objets qui mériteraient une analyse détaillée , j'ai 
distingué une foule d'espèces nouvelles dost la publication 
n'est encore, différée que par la crainte peut-être exagérée 
d'augmenter le chaos des espèces nominales dont la nomencla- 
ture se surcharge tous les jours davantage. Parmi elles, deux 
jolies espèces de passereaux attirèrent particulièrement men 
attent ion , parce qu'elles appartiennent à deux petits groupes 
européens fort bien circonscrits , et qu'elJes représentent en 
outre, dans le nord de l'Afrique, leurs congénères de France et 
d'Italie. M. Barthélémy m'a autorisé à en publier à l'avance 
la description, qui paraîtra plus détaillée et accompagnée de 
figures dans un cahier d'illustrations zoologiques qu'il s'apprête 
à publier, et qui contiendra spécialement une notice physiolo- 
gique sur le Chimpanzé. On y trouvera aussi une Monographie 
des Vautours, au nombre de quatre espèces, qui visitent annuel- 
lement, suivant les observations auxquelles s'esjl livré M. Bar- 
thélémy, les solitudes delà Tbrace et les sommets élevés delà 
chaîne des Alpines. L'histoire des migrations de ces Vautours sera 
ainsi établie, puisqu'on possède déjà le Vidiur auricularis, tué 
en Provence et deux exemplaires identiques dont l'un provient 
de l'Àbyssinic et l'autre des montagnes de la Syrie. Le carac- 
tère essentiel qui distingue Yoricou d'avec Yarrian, est, sans 
contredit, la longueur du doigt interne chez le premier, qui 
surpnssc beaucoup la longueur relative*du même doigt chez le 
second. 

Bev. Zool. Mai 18^1. . 10 
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Enjannonçant ces intér e ssa us travaux de M.) Barthélémy, 
je saisis cette occasion de le présenter comme membre de la 
Société Cuviérienne, à laquelle ses communications ne pourront 
manquer d'être utiles. 

Voici les deux espèces que H. Barthélémy m'a engagé & 
décrire dés à présent s 

i. Parus uUramarinms. — Cœruleus, eubtusflapu* :f&eo, 
tuio y loris] futture , abdomineque medio, nigro-cfaneie : 
fronte, gémis H eerona esili atba : couda brevi truncatd. 

Cette jolie espèce , qui habite la régence de Tunis, vers ht 
limite tripolitaine, et notamment à Sfax, ressemble complète- 
• ment, pour la taille et pour la ferme, au Parus wcridetu, L., et 
notamment par la brièveté de sa queue , qui n'est nullement 
«lloogée ni éttfgée comme dans le Poru$ eyemeus de Sibérie. 
Bile n'en diffère réellement que par le bleu foncé de sa tète, 
Uont les plumes sont plus serrées , et par le bleu clair de son 
'des, -cette partie étant verte dans la MésangB bleue commune. 
La Mésange bleue de Sibérie , outre sa queue longue et cunéi- 
forme, se distingue au premier coup d'oeil de l'une et de l'autre 
pat le blanc qui se rencontre sur le sommet de la fête, et règne 
' sur les parties inférieures que ses congénères ont jaunes. 

i.Fringilla spodiogenys.—Capite genisque plumbeis , fronte 
nlgra y macula superciliari alba; dorseo virescente : subtus 
pattlde vlnacea: remigibus §ecundariï§ } rectricibusque latê- 
ralibus utrinque quatuor fere otnnino albis. 
k Des mêmes localités que la précédente, cette espèce appar- 
. tient au genre F ringilla dans le sens plus restreint que nous 
lui avons assigné. Sa taille est plus forte d'un huitième que le 
Pinson commun, dont elle diffère principalement par l'absence 
de roux sur les joues et sur le dos , et parce qu'elle porte 
beaucoup plus de blanc sur les ailes et sur la queue. Il est cu- 
rieux de remarquer que les trois espèces normales de pinson 
peuvent se distinguer par la couleur des joues. Ainsi , comme 
l'espèce dont nous parlons est le Pinson aux joues grises ou 
plombées f le Pinson commun pourrait s'appeler le Pinson aus 
joues rousses, et le Pinson d'Ardennes, le Pinson aus joues 
noires. Il est à remarquer aussi que ce dernier n'a de blanc 
qu'à la plumç extérieure de la nueue^ tandis que le commun 
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a les'deux pennes [extérieures blanches , et cette nouvelle es- 
pèce, les quatre de chaque côté, c'est-à-dire toutes, à l'excep- 
tion des quatre du milieu. 



in II» ûi 



rde «peiques nouvelle* espaces de Hftittfc 
vivantes , par M, G. À. IUclu*. (Suite). 

ifc. JV. Rumphiï. — Testa ovato-subgïobosa , transversim 
tenue sùlcata,longitudinaliter tenue s tria ta, posterius obsolète 
canceliata; maculis, fasciis seu flammulis picta; labio plan o, 
kasi vix ragoso et denticulato; labro intus tenuissime striato. 

Var. *). Labio sanguine*, labro intus croceo. 

AftritapoUta Oixani australà, Chemniti conch. 5. p. 3* 1 1. 
Mp. f. *oi5. 2ot 4 T. transversim subtilissime striata, nitU 
Ikémè fasciata, labio exteriore intus striato et croceo, labft 
wteriere denticulato et sanguineo. — Ibid. fig. 2010 bona. 

Var. ù) m Semigiobosa, tenue canceliata, nigro violacescente, 
scu virialulo aut nigro bifaiciata. 

JUunpb, mus. t. aa f, 7— Petiver, amb. t. xa f. a3: 

Non Nerita bifasciata. Gmelin. 

Hab. Amboioe (Rumpbius). La Nouvelle-Hollande, au f>ort 
du roi Georges (Q. et G.) l'île Maria et les îles St-Pierre et St- 
Françoi?. 

Cette Nérite mérite d'être distinguée de la Ner. polie, dont 
elle a un opercule semblable, (lisse avec une bandelette striée 
transversalement au côté antérieur). Elle diffère de celle-ci 
par ses sillons transverses bien espacés, coupées par des striées 
longitudinales qui forment, au côté postérieur, un treillis 
bien marqué; par sa columelle fortement comprimée et plane 
dans toute son étendue et par sa marge finement denticulée. 
La coloration de sa gorge est un caractère trop inconstant pour 
s y arrêter, on l'observe quelquefois sur les Nérites polie, de 
ôVOrbigny et ridée. 

Largeur 27 à 3o millim. — Longeur 18 à 19 millimètre»» 

ti. AT. ForskœlU. — Testa semi-globosa, rudi, transversim 
obsolète sulcata, cornea; spira exsertiuscula, subacnt*; labio 
pUno-coacavo, Uevissimo, margine dentibus quaternis 
letisj labro intus striato. 
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Nerita cornea, Forskael, verm. p. 128. 

Hab. La mer rouge (Formel et M. Delaborde N ; édule. Les 
arabes la nomment Lysseiq. Cette Mérite a, comme la AT. radin- 
ta y le port extérieur de la Nerita sulcata variété à columelle 
plane et lisse, mais ce n'est pas la même coquille. L'ouverture 
de la Iférite cornée de Forskacl n'est pas grimaçante, sa colu- 
melle est uu peu concive; les quatre dents de la marge du 
labre sont absolètes et le labre n'est pas denté, mais ridé; enfin, 
la surface extérieure, loin d'être sillonnée de côtes, n'est que 
finement striée. 

ia. N. patula.— Testa ovato-subglobosa, auterius dilatata, 
tenui , transversim striata ; striis angustis granosis, grisea , 
albo, nigro , et ravido variegata seu fasciata ; spira brevissûna 
obtusa; apice flavescente; apertura patula, dilute anrantia; labio 
lato, subconcavo, nigro maculato, granulato.margine arcuato, 
subedentulo; labro dilatato, intus striato, edentulo. 

Junior. Semiglobosa ; costulis absolete tubercolatîs ; labio 
angusto dilute carneo seu albo, margine denticulato, non exca- 
vato; labro extus crenato intus striato. 

Var. a). Alba, maculis nigris et flavis t ci fasciata. 

Var. b). Àlba, fia m mis cinereo nigrescentibus undatîs angu* 
latisquepicta. 

Yar. c). grisea, maculis nigrescentibus varia. 

Yar. rf). Luteo-rufescente, punctîs nigris subtriseriatisornata. 

Yar. e). Omni no grisea. 

Hab 

Les jeunes individus différent assez du type par leur forme 
semiglobuleuse , leur spire plus enfoncée et les autres carac- 
tères que nous avons décrits, pour pouvoir en faire une espèce 
distincte, si l'on ne trouvait d'ailleurs assez de passages insensi- 
bles pour opérer leur réunion. Ces jeunes coquilles ont quelque 
ressemblance avec la Nerita s ttlla de Chemniiz; mais la ténui- 
té de leur test, la forme des costules, les sillons peu profonds et 
assez larges, l'absence des dents à la partie interne du labre, 
la coloration externe de cette Nérite et les petites dents irré- 
gulières de son plan columellaire la séparent nettement de i'es- 
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pèce de Chemnitz. Quant au type, je ne connais aucune Nérite 
qui s'en rapproche. 

L'opercule du type et des jeunes est le même , brunâtre, 
finement granuleux en dessus , jaune roussâtre en dessous f 
sinueux postérieurement, avec une dent arquée, largp f trei Misée 
à la surface, finement crénelée au sommet et là presque coupée 
carrément. Cette dent placée un peu au-dessous du milieu de 
la partie postérieure de l'opercule en «voisine une autre posée 
sur le sommet, oblittérée, non sailîante, peu convexe et mar- 
quée de stries circulaires, à la place où le muscle s'attache à 
cette partie de la coquille. 

Type. Largeur 22 mill. Longueur 14 mill. 

Jeunes* Largeur 12 à i3 mill. Longeur 12 à i3 mill. 

i3. N. Dombeyi. — Testa par vu la, ovato-globosa, an tenus 
dilata ta, dilule olivacea, traosversim stria ta et maculis nigris 
subtrifasciata, interdurn unicolore; labio coarctato, piano pos- 
terius rugosiusculo , inedio granuloso, margine in medio vix 
arcuato et subedeotulo; labro dilatato intus albo, vix stria to, 
ad basin labii augulo calloso notato. 

Hab. Bombay, d'où elle a été rapportée par M. de Dombey . 
L'opercule de cette Nérite est plane en dessus, brun, finement 
granuleux. La face inférieure présente une dent placée un peu 
au-dessous du sommet de l'opercule; elle est allongée, arquée, 
lisse et tronquée; au-dessus de celle-ci en est une seconde 
oblitérée, sculptée de stries circulaires très fioes, et qui est 
la place où le muscle s'attache a l'opercule. 

Cette Hérite n'a quelques rapports qu'avec le Wer. hjrero~ 
glyphicm de Chemnilz, dont elle diffère par son ouverture et 
tes stries constantes à la surface de son test, toujours plus pe- 
tites, jamais luisantes et surtout par les caractères de son oper- 
cule. On sait que celui de la Ner. litterala (Gmelin) ressemble 
parfaitement à l'opercule de la Ner.polita, 

14. iV. radiata. — Testa globoso-acula , sub epidermide 
lutescente albida, nigro late radiata, transversim sulcata; spira 
hrevi, exsertiuscula, lutea, acula; apertura alba, in fundo 
lulea; labio plauo, concavo, laivi, margine deutibus 3 inequa- 
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lîbus; labro acuto, intégra, ictus calloso, obsolète sutaftfc» 

superne unidentato. 

Yar. a). T. purpureo undulata; labio rugosinsculo. 

Hab Je l'ai achetée avec des Hérites noires et très-noire. 

(Ner* atrala et nigerrima). 

La Nerf te rayonnée n'a des rapports pour l'extérieur qu'avec 
la Nérite versicolore et la N. plissée. Elle diffère de Tune et cfa 
l'autre par son ouverture non grimaçante, sa columelle plane, 
non ridée et l'inégalité des dents de la marge; en effet, la pre- 
mière est plane, large et tronquée, la deuxième plus petite e,t 
subaiguè*; la troisième obsolète et pointue, tandis quelles sont 
presque d'égale dimension et toutes tronquées dans les espèces 
auxquelles nous la comparons. Elle n'a jamais la marge du 
labre zonée de jaune à l'intérieur ni les sillons aussi espacés 
que la variété de la Nérite plissée à columelle plane et lisse; 
les côtes sont plus étroites et ses sillons non aussi larges ni 
aussi profonds; son opercule est d'un jaune rosé finement gra- 
nuleux en dessus; le dessous est jaune brunâtre , sioeux pos- 
térieurement, avec une dent saillante, relevée, jaune, striée et 
tronqué au sommet. Largeur a3 mill. Longeur ao mill. 

La figure *3 de latab. 65 de MM. Quoy et Gaym. Voy. 
astr., représente assez bien le dessin extérieur de notre es- 
pèce; mais est différente par ses caractères* 

La Var. a), est du cabinet de M. Petit de la Sansaay*. 

i5. N. Arguë. — Testa parva , semiglobosa f transversm 
tenue striata , snbepidermide rufeseenti nigra , pnnetis croeeia 
per séries longitudinales obliquas pnlchre picta ; anfractu infime 
superne suboblîque dcprcsso ; apice"rel,u$o ; npertura obovata , 
albido-viridcsccnte; labio basi bidcnticulato, supra rugoso et 
granoso; labro in lus sulcalo, superne bideutato, basi effun* 
dente. 

Hab, Rio* Janeiro; celle-ci provient encore des découvertes 
de M. Hanet Cléry. ' ^ 

Jolie pelie Nérite dont on ne découvre les tacbes qu'en in- 
terposant sa partie antérieure entre l'œil et la lumière. Dans 
cette position, elles se montrent transparentes, orangées et 
safranées, disposées par séries longitudinales écartées ^es points 
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rtgprocbés) e{ obliquant fortement du côté postérieur à$ lfl 
spire au côté antérieur. La spire est représentée par un demi-; 
tour verdâtre et très-obtus. L'ouverture est d'un blanc légèrje- . 
ment lavé de verdâtre avec une toute légère teinte de fauve 
pâle sur le plan columellaire ; son péritoine très-arrondi en 
avant, se rétrécit au côté postérieur , en obliquant vers la spire 
et lui donpe ainsi une forme ohovale. On aperçoit & sa marge 
externe un liseré noir étroit, taché de points safranés, finement 
crénelé à l'extrémité et sillonne au-dedans de i? a i^ rides, 
dont les deux rapprochées de la spire simulent des dents. La, 
base du labre se dilate en se prolongeant un peu au-dejiors, et 
partit comme versant. Larg. i$ mill., long. i3 mill. 

16. N. YoUtii. — Testa parva, semiglobosa, oUusaté, iigN, ' 
macuKs ftimmiique angolato flexuosk albis , sepissim* erwô 
inpressis insculpta ; apertura rotundata,dtJute alrajnnea ; labio 
rugoso granosoqua, baai ni medio nwrginae dentibus binis pat- 
rdSs inatroeto; labro intus suleato, superne obsnlete dentale. 

Hab. les côtes du Brésil, d'où elle a été envoyée à M. te 
comte de Yoldi, chambellan de S. M. le Roi de Danemark, et I 
qui nous nous faisons un plaisir de la dédier. 

Cette intéressante petite Nérite est remarquable par son 
faciès extérieur. Sur un fond très-noir et terne se «fessinent 
en creux des tachés et des flammes en zigzags irréguliers qui 
laissent la couleur noire en relief. On observe cependant près 
du bord de l'ouverture et à son péristome, des fâches d'un blanc 
hyalin luiVant, niais qui, en avançant vers le côté postérieur, 
se corrodent peu à peu , unissent par devenir enfoncées et 
Uissent apparaître, comme nous le faisons remarquer plus hautj 
la couleur noire en zigzags convexes. Les granulations de son 
plan columellaire se soudent parfois, et forment alors des rides 
longitudinales, je veux dire dans une direction conforme à l'a,xc 
de la spire. L'opercule, d'un gris bleuâtre, est parsemé de très- 
petites granulations. Largeur, 16 mill.; longueur, 12 mill. 

17. JV. /)/cm.— Testa ovata, nigerrima, nitida, transversim 
striata, anfractu infiroo subsuturam depresso; spira brevi, apice 
acuto seu eroso; apertura subovata, alba ; labio plano,T«vi f 



Digitized by VjOOQIC 



1$2 TRAVAUX INEDITS.' 

margine bidentato ; labro margine crenulalo , superne com- 
presse, intus tenue striato, unid'entato : dente fissa. 

Var. b). Junior. Semiglobosa, an frac lu infimo superne cou- 
yexo. 

Hab. Les tics Sandwich. 

La coquille placée entre l'œil et la lumière, on aperçoit 
que ses stries sont blanches et transparentes , tandis que les 
cotes sont opaques; la dépression du sommet du dernier tour 
simule une sorte d'étranglement au-dessous de la suture et 
fait saillir davantage la spire ; le labre est finement strié au* 
dedans et porte, à i millimètre i/s du sommet de la cloison, 
une petite dent le plus souvent bifide, assez saillante, à la 
suite de laquelle on aperçoit encore quelques stries.. 

Largeur, 18 millimètres* — Longueur, i4 millimètres. 

18. AT. iruculpta. ««Testa avato-elliptica, traoaversim laie 
suleatis, longitudinaliter strîis creberrimis pulcbre insculpta, 
sordide lutea ; coatis anguslis lineis transversis nigris et albis 
macolata ; spira brevissima , obtusa , laterali ; apertura ovata, 
faice coarctata; Iabiolato, convexiusculo, lœvi, inferoe callo 
notato. margine tenue arcuato, subdenlato seu edentulo; labro 
crenulato intus calloso integro. 

Hab. Timor. (Mus. Paris.). 
. Coquille fort jolie. Ses sillons sont larges et sculptés de stries 
fines, très-serrées, régulières qui, avec les côtes étroites ai ticu- 
lées de ligoes noires et blanches, sur un fond jaunâtre, en ren- 
dent la vue très-agréable. La lèvre interne est plus large que 
haute et porte à sa base une callosité oblongue, assez forte, qui 
est soudée avec la base du labre; la gorge est étroite; le labre 
crénelé à la marge, est mince et jaunâtre au pourtour intérieur, 
et au-dessous, d'un blanc de lait, très- calleux et lisse. Le som- 
met du labre se prolonge au-delà de la spire. 

Je ne connais aucune espèce qui en approche. 

Longueur, i5 millimètres; Longueur, 11 millimètres. 

( La suite au pn chaiti num$ro.)\ 
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apSftCBXVTXOir de quelques espèces nouvelles d'bbottubea» 
Extraite du manuscrit du texte explicatif de l'Iconographie 
du Règne Animal. Par M. Guérin Méneville. 

M. La corda ire nous ajant fait l'honneur de nous demander 
la communication de quelques espèces d'Érotyles que nous 
avons publiées à la suite du mémoire de M. Hope, afin de les 
citer dans la grande monographie qu'il prépare sur ce genre, 
sous nous sommes empressé de lui envoyer toutes celles qui 
servait de types aux descriptions d'espèces inédites que nous 
insérons à la suite de l'explication de nos figures du règne 
animal, afin qu'il puisse citer ces espèces en connaissance de 
cause. Cependant, comme nous pensons qu'on ne doit citer que 
des espèces publiées et non des noms de collections, nous avons 
dû chercher à donner de l'authenticité à notre travail, qui 
n'aurait pu paraître qu'après celui de M. Lacordaire, si nous 
l'avions laissé dans le volume de texte explicatif actuellement 
sous presse, et nous insérons ici tout ce qui a rapport aux Éro- 
tyles, tel que cela a élé rédige, il y a déjà quelques mois, pour 
notre volume explicatif de l'Iconographe. 

PI. 5o fig. i. Erotjrlus (Cjrrtomorphus 9 Ghev.)b6ngalenjù+ 
Rouge, arrondi, avec neuf gros points noirs : trois sur le cor- 
selet, et trois sur chaque élytre. Antennes noires avec les cinq 
premiers articles rouges. — L. 8. 1. 6 mill. — H. Java, le Ben- 
gale. 

E. (Brachymerus, Ghev.) bicolor. Ovalaire , assez bombé, 
rouge sanguin avec les antennes, à l'exception des trois pre- 
miers articles, et les élytres noirs , celles-ci ayant l'extrémité 
seulement rouge» Le corselet est lisse et luisant , pro- 
longé en arrière en un lobe très-avancé sur l'écusson qui de- 
vient très-petit et transversal. Les élytres sont rebordées et 
offrent de faibles stries formées de points enfoncées et pres- 
que effacés.— -L. 8 i/a L. 5 i/a mill. — Brésil et Bolivie. 

Cet insecte a les plus grands rapports de formes avec VErct. 
imicolor d'Olivier. 

E. (Brachj-merusj Chev.) cinctettus» Jaune* Massue des an* 
tenues et élytres noires* Celles-ci entourées d'une assex large 
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bordure jaune* à l'exception du bord antérieur, et ayant de 
Me-fioes «tries de points. — Long. 7. L. 4. mill. — Bolivie. 
M. (Brackpnerus, Chev.) agathinus. Ovalaire, assez aplati, 
d'un jaone foncé an peu roussâtre avec l'abdomen plus pâle. 
Antennes noires avec les deux premiers articles jaunes; écus- 
son noir. Eljtres ayant de fines stries de petits points, mar-\ 
quées de tacbes noires oblongue et transverses, à l'exception 
des angles huméraux et de l'extrémité qui sont qccupés par 
de larges tacbes d'un jaune doré, base des jambes et un anneau 
aux cuisses d'un bran noirâtre.— L. 8. L. 4 1/2. milL Érésift 
• y" r ^X nierus ), sobrimu* Jaune , ovalaire assez aplati. 
Antennes, excepté les deux premiers articles, genou?, jambes 
et torses noirs. —L. 10. L. 5 mill.— Brésil. " 

Cette espèce diffère du Br. tibialis parce qu'elle çst un 
peu plus étroite et par son écusson qui eçt jaune. 

E. (Bractymerut) piçÇis. D'un jaune foncé. Massue des 
antennes e% deux points sur le corselet noirs. Élvtres noires; 
bordées de fauve avec l'extrémité de cette couleur, marquée 
d'un petit point noir ? et deux larges bandes ondées d'un 
jaune pâle, l'une à la base 1 autre au-delà du millieu. ôenoux 
et devant des jambes, à la base, d'un brun noirâtre.— tiV 6 j/a 
t. 4 1/2.— Demerary. 

E. (practymerus) amabilip, p'un brun rougeâtre avec l'ab- 
domen jaunâtre sur les bords. Massue des antennes et baisé dfes 
jambes noires. Eljtres ayant de faibles lignes longitudinales 
d'un brun peu foncé et deux bandes macula ires et transver- 
sales jaunes: l'une à la base, formée de quatre tacbes, deux 
grandes aux angles buméraux et deux plus petites près de 
l!écusson; l'autre en arrière, au-delà du milieu, très-ondulée 
grande, interrompue à la suture. Entre ces deux bandes, au 
milieu, on voit quatre petites tacbes jaunes ainsi placées, une 
de chaque côté près des bords extérieurs et deux au milieu*, 
près de la suture — L L 8 ; L. 4 1/2 miil. — Brésil. 

& (Brac/ymerw) nigripenniç. Deraaj, revuç gpol, i$18 
p. 24.— Demerarj. 

E. (Ischjrus) dcc<m^nctatus. Otywf 1 »©»i>- jElytres ron- 
ges, avec des stries longitudinal^ ^ tr^-çetiU joints, ânt- 
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ment bordées de noir ayeç Uextr£mité et dix; pû^ 4* WM* SW 
leur. Ces dix points sont ainsi disposés sur chaque çlytjre. ; de.q J 
près de la base, et trois un peu au-delà du milieu placées trçnfA 
versalement et obliquement. L. i4 à \6. 1, 7 k 8 «ill. -m 
Brésil intérieur, Bolivie. 

2?. [Ischyrus) nebulosus. D'un jaune un. peu rougeâlrç ou 
presque ferrugineux, avec plusieurs taches sur le corselet *\ ujg 
grande tache triangulaire au milieu 4e chaque élytre, d'à* ' 
brun assez; obscur mais peu distincte. Antennes et pat*» noiçesf 
la base des cuisses jaune. Cqtés du thorax et de* l'ab<fone|| 
tachés de noir. L. 1 7. 1. 8 mill. — Brésil intérieur, Bolivie* 

E. (Mycotretus Chevr.} f allas. Jaunç, oj^fjnfi mi|ieu fa 
la tête, massue des antennes, leurs premier et ^roisi^me arti- 
cles et pieds noirs. Corselet ayant deux taches et une neUfa 
dent au milieu du bord antérieur, quatre, points sur le disqne «$ 
' le bord postérieur, au milieu seulement ftpirs. Sljtfejt ajfnt 
une large bande dentée à la |pase, la suture, le bord e?teme & 
une double tache oblongue au-delà du HÛliejp, *oiç|» -7 (• 
8, 1. 4 mill. — Brésil. 

£. {Mycotretus^ Ch.) moniliferuf. D'up brun jeujtftre des- 
sus, jaune dessous. Tête jaune avec une tache nojrç svu* le Wr 
tex. Corselet ayant de chaque coté une Rouble tache jftujg§. 
occupant les bords externes. Elytre* ayant chacune deux ban- 
des transverses de trois taches jaunes* entourées, de nojrj l'une 
à la base} l'autre au-delà dû milieu, avec l'extrémité jau-, 
nâtre. — L. .3 , 1. 4 1/2 mill. — Çajenne. )l diffère di 
YE. oculatus de D^ponçhel par sa taille ejt sa forme plus aj* 
longée. 

£. (Lybas, Ch.) amœnus. Rouge luisant, qvalaire allonge, 
lisse. Massue des antennes noire. Elytres lisses, avec des. strjffl 
de très-petits points, visibles à la loupe seulement, d'un beQ||. 
jaune à extrémité rouge avec trois larges bandes tranfvefiiJH 
un peu ondées et noires» — - L. 10, \. 5 i/4 nail}. .— B» Iff 
Mexique. 

£. (4ulacocheilus) javaniiê. Noir, elytres fyieinent pojçr 
tuées, avec de faibles stries de points, d'un jaune un peu fauvg 
à suture et bord externe finement bordés de noir; ajant yrès 
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des angles numéraux une petite tache, une bande large et in- 
terrompue de chaque côté au tiers antérieur, une autre bande 
maculaire ne touchant pas aux bords externes, au tiers posté- 
rieur, et une tache ovale au bout , noires. — L. 8 î/a. I. 
5 mill. — Java. 

E. {Aulacocheilus) quadrisignatus. Noir à abdomen rouge. 
Etytres ayant quatre taches jaunes un peu dentelées ; les pre- 
mières à la base, les autres près de l'extrémité. — . L. io, 1. 
S i/a mill. — Manille, Cette espèce diffère de l'Erotylusqua- 
dripuêtulatiu de Fa br ici us, ou Engiê subrotunda, Mac Leay 
Horae Eut., qui Jui ressemble en tous points et forme le tjpe 
du S. G. Aulacocheilus y parce que celui-ci a le ventre noir. 

E. {Aulacocheilus) luniferus. Noir, finement ponctué. 
Elytres ayant chacune une grande lunule rouge près des an- 
gles numéraux. — L. 6 1/2, 1. 4. mill. — Java. 

Le genre Pselaphacus a été établi par M. A. Percheron 
(Gênera des Insectes. 4 # Liv. n° 6. Col. pi. 17), avec des in- 
sectes que M. Duponchel avait rejetés a la fin de sa monogra- 
phie, comme formant une coupe naturelle. L'espèce Type 
{Pselaphacus nigropunctatus), appartiendrait au genre inédit 
nommé Episcapha dans le catalogue de M. Dejean. Nous as- 
socions à ce genre plusieurs espèces indiennes et américaines, 
que Fabricius aurait placées dans ses genres Ips et Engis, et 
qu'on a rangées dans plusieurs groupes {Episcapha, Encaus- 
tes, etc.), à côté des Nitidules et surtout des Ips, dans la fa- 
mille des Clavicornes. Ces divers groupes sont réellement com- 
posés d'insecte» pentamères, ainsi, du reste, que les vraies 
Erotylcs, et l'on doit les en rapprocher. Suivant nous il ne 
faut distinguer de pentamères et té tramer es, qu'en admettant 
que, dans les premiers, les cinq articles des tarses sont tous 
mobiles et non soudés ; tandis que dans les seconds les trois 
premiers articles seuls sont mobiles, plus, ou moins bilobés, 
éehancrés en dessus» etc., pour recevoir l'insertion du qua- 
trième, qui est toujours très-court, étroit, soudé au cin- 
quième, avec lequel il semble ne faire qu'une seule et même 
pièce. 

Voici quelques belles espèces de ces Erotylcs à formel 
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d'Ips ; nous les décrivons ici brièvement en attendant qu'elle* 
entrent dans le Magasin de Zoologie, quand nous entrepren- 
drons le catalogue raisonné des insectes rapportés de la Guyane 
anglaise par M. Àmand Debauve, et de ceux qui forment la 
belle collection recueillie dans les Ïndes-Orientales, par MM. 
Ad, Delessert et Perrotet. 

Corselet moins large que Us Éljrtres. 

Pselaphaeus dentipes. Noir luisant, allongé, Antennes ira 
peu plus longues que la tête et le coreeiet réunis ; deux 
taches rouges sur le vertex. Corselet d'un jaune ferrugi- 
neux à peu près couleur de corne , aussi large en avant 
qu'en arrière , bordé de noir avec une grande tache noire 
au milieu , touchant aux bords antérieur et postérieur, 
une grande tache de chaque côté touchant au bord, et deux 
autres taches au bord postérieur. Elytres lisses d'un jaune fer* 
rugioeux avec deux gros poiots prés de la base, deux larges 
bandes fortement dentées, la suture, les bords, et une tache 
en croissant près de l'extrémité, noires ; pâtes grandes et ro-' 
bustes, noires avec un fin duvet soyeux jaune au-dessous de 
l'extrémité des jambes et sous les tarses. Jambes antérieures 
un peu sinueuses, armées en dessous, et à partir du tiers an* 
térieur, de plusieurs fortes dents obtuses diminuant de gros- 
seur jusqu'à l'extrémité. Une petite brosse de poils courts et 
jaunâtres au bord antérieur du sternum du prothorax. — L. 
3o., 1. 1 1 mill. — Java. 

Ps. malayanus. Noir luisant et lisse ; deux bandes longitu- 
dinales d'un jaune fauve sur le corselet, touchant le bord an* 
térieur, rétrécies au milieu , tronquées et écbancrées en ar- 
rière, et n'atteignant pas le bord postérieur. Ely très offrant cha- 
cune trois taches jaunes transverses et dentelées; la première 
près de la base ; la seconde, au milieu, n'atteignant ni le 
bord, ni la suture, et la troisième près de l'extrémité, moins 
dentée et moins grande. — L. 19, I. 7 mill. — Côte Malaise» 
Voyage de M. Ad. Delessert. 

Corselet aussi large" que [les Elytres .^ 
Ps, curvipes. Noir, luisant ; w tète et corselet [ très-finement 
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ponctués • quelques gros points sur la tête eu arrière. Êljtres 
offrant des stries de points enfonces assez forts et très-rapprochés 
entre eux, avec deux taches au bord antérieur, l'une à l'angle 
numéral et f autre au milieu de leur largeur, deux bandes 
'transversés très-fortement dentées et étroites, placées an tiers 
antérieur et au tiers postérieur, et une ligne bordant les élytres, 
a partir de là secondé bande, et rembnAaht un peu quand elle 
+ atteint l'extrémité, d'un ronge fo rrt gin e n »» Pâtes de 
nojreune grandeur, avec toutes les jambes fortement arquées. 
Nous avons une tariété ehefc laquelle le fend est brun et les 
taches et bandes jaune». — - L. 16 i/Sf 1* 6 i/a mill, — Bo- 
livie. 

Pe. matukUuê. Notty luisent* très-voisin du précédent pour 
la forme s des gros points très-rapprochés entre enx sur la 
.partit postérieure de la tête» Corselet lisse, assez bombé an 
milieu, avec, deux lignes longitudinales et vaguement tracées 
de gros points enfoncés placées au milieu. Ëlytres ayant des 
iignes très-marquées de points enfoncés ; rouges vers le bord, 
njsnt ebacnne sept taches et la suture noires ç ces taches ainsi 
disposées ; deux près de la base, deux autres au tiers antérieur, 
.disposées eomme les premières, transversalement; une au tiers 
postérieur, dentelée et figurant une espèce de croix , et deux 
taches oblongues près de l'extrémité ; l'une se confondant en 
arrière avec le bord externe, l'autre allant toucher la suture. 
Pâtes assez courtes à jambes droites. — L. l5 f l. 6 1/2 mill* 
— Bolivie. 

Ps. êignalus. Noir, luisant; tête et corselet très-finement 
ponctués. Elytres d'un jaune ferrugineux, offrant de faibles 
stries de petits points enfoncés, à suture et bords noirs, avec 
une large tache sur la suture, à la base et au tiers antérieur, 
des points carrés sur le disque et une grande tache hrrégulière 
près de l'extrémité, noirs. Les points du disque ainsi disposés : 
deux points placés transversalement près de la base, dont l'un 
touche à la grande tache sutura le, et six points au milieu, 
formant deux bandes très-arquées, dont la convexité est tour- 
née en haut. — L. i3 1., 5 i/a mill. — Bolivie. 
Ps. punoticollû. Noir, luisaut ; tête et corselet très-fine* 
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l toélit*potrtfttre9^ % Vfcc qiwlrçties £rt$s pointfc tto *rHwefre n tête» 
Ctirstfettfttn jatraè Arcrtfgin^u*, fiuremeftt bordé de noir, avec 
MepX points arrondis et noir*, fermant deux fondes transver- 
"Haie* : trois en avant, le médian toncharftfe bord antérieur, et 
quatre en arrière, isolés et dont les intermédiaires un peu plus 
'fevts. Elytres ferrugineuses avec ta base, les bords, ta suture, 
Ufcel&ride tondufée an triihen et une tâche oblorigùe près de 
l'extrémité, noires. Dans quelques variétés là bande noire du 
nfritfeu et la tacHe de l'extrémité dimfnuent de largeur, et 
'quelquefois la bande médiane n'est plus indiquée que par 
deux points noir». — L. il à 1 3, 1. 4 1/2 à 5 mfll. — Boli- 
vie, Cayënne,Essequebo. 

fiVulres espèces à formes également allongées et à antennes 
terminées par une massue aplatie 3e trois articles, diffèrent 
'iîes précédentes par leurs palpes labiaux terminés par un 
article presque semblable au même des maxillaires. Ce» insec- 
tes' obt été séparés dans les collections, et d'après celle de 
Bî. Dejeah, éous'le nom générique à'Upîscapha, que nous leur 
'conserverons; voici les espèces nouvelles de notre collection. 
£piscdp%a héros. Noir luisant. Corselet un peu plus large 
que long, à bords un peu déprimés, de forme presque carrée, 
avfec cfeu* etfpèc'eâ cle lignes sinueuses assez larges, interrom- 
pues et longitudinales, placées sur les cotés, et formées d'une 
Yéunibn "de points enfonces. Êljtres garnies de stries de gros 
*^irits enfoncés et très-distans entre eux, ayant chacune 
fletax facftès'rouge&rés, sinueuses et transversales, l'une près 
fè la'b&e, énvo^am un raméab au bord antérieur, et n'attei- 
'giftufpas'fa suture,' et 'l*àtftre au tiers 'postérieur, ne touchant 
nTîe bord ni Ta suivre. Pattes assez courtes avec les jambes 
assez dilatées, un peu arquées à l'extrémité. — L. 16, 1. 4 1/2 
mîll. — Bab. la Bolivie. 

l Ep. Mouattù. Noir luisant ; de forme un peu plus ovalaire, 
avec les côtés du corps plus arrondis que chez les autres es- 
pèces. Tète et corselet très- finement ponctués. Corselet rou- 
géâtre très-obscur et paraissant noir' au milieu et en arrière, 
plus étroit en avant. Étytres lisses, avec des stries de très- 
petits points peu enfoncéset assez rapprochés entre eux, noires 
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avec deux large* bandes rouges transversales., dentelé fe, a 
terrompues à la suture : l'une près de la base, l'autre au tien 
postérieur. Dessous d'un brun rougeâtre très-foncé [avec le 
bord des segmens noir. Pattes noires. — L. 1 1. 1* 5 mill. — 
Ha . Madagascar, 

Cette espèce est unique dans le premier envoi que MM. Mouat 
et Gheude viennent défaire à la Société des Actionnaires qui 
jes a cbargés d'explorer l'île de Madagascar. 

Ep. eiongaia. C'est la plus petite espèce venue à notre con- 
naissance ; son corps est plus étroit et plus allongé que celui des 
précédentes. Tête et corselet très-finement ponctués. El vires 
ayant de fines stries de petits points enfoncés, très-rappro- 
chés, ornées chacune de deux bandes transversales dentées et 
rouges ; la première oblique, partant de l'angle humerai et 
descendant vers la suture qu'elle ne touebe pas ; la seconde, 
près de l'extrémité, partant du bord et n'arrivant pas à la sa- 
ture. Pattes simples. — L. 7, 1. 2 2/3 mill. — Hab. Java. 

On doit placer 'dans ce genre VIps Tandis de Fabricius , 
quelques autres espèces de ce même auteur, et plusieurs Dacoe 
et Engis javanais de Mac Leaj {Anulosa javanicà) f ainsi que 
les Triplas gigantea et dentata de Germar. 

M. Westwood a proposé (Kingd. Anim., vol. 2, pi. 60 et 
75) un genre qu'on ne peut éloigner du précédent et auquel 
iPa donné le nom de Triplatoma. Il n'est nullement questioa 
de ce genre dans le texte de l'ouvrage , mais on trouve à la 
table l'espèce de description suivante de la Triplatoma varie' 
gâta , Westw. : « Purpiish, banded with red. » sans indica- 
tion de localité. La figure a assez de ressemblance avec un 
Iusecte javanais dont nous allons donner la description ci- 
dessous, mais elle ne s'y rapporte pas assez complètement pour 
que nous considérions ces deux espèces comme identiques. 

Tr. Westwoodii. Noire et peu luisante. Tète et corcelet 
irrégulièrement ponctues, avec des taches rouges peu visibles 
et, peu limitées. Corcelet presque aussi long que large, rebordé, 
assez arrondi sur les côtes, presque également rétréci à ses ex- 
trémités, avec les angles postérieurs assez saillans. Ëlytres a 
peine de la largeur du corcelet, fortement sillonnées', avec le 
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^Dtk de*' siMons marbré de tritces de fossettes preaqrié eff*L 
fiées et la quatrième cèle *dd*tottidsée aVec I* sixième Me* 
avant l'extrémité des èlytres; extrémité qui n'est pas atteint* 
par les antres tètes. Elles o*U< chacune 1 , pt%s de la base et vèrè 
«i 'extrémité; des tache* rouges, oblongues, pesées sur le sommet 
des côtes et' disposées àfaai : trots eu quatre pré* de la base, 
formant une bande tnacnfaire transverse èt r très-onchilée; qua- 
tre autres disposées de même {su tieA postérieur et trois tefmi» 
-Haut les secondé, quatrième et «hrtèrae cotes! : Pa'ttes asset 
'grandes, avec les tibias antérieurs Hmt peueehancrêYeh dedans 1 
-±- L. 19. \. 7 mil!. — rVJava. ' ,; ' •"- < ' " ; i: ' J ' «■ - " 
Wons rapportônsr à ce" genre YEHgtt 1 ïéàtoàm % Wfedi; 
•Màc-Leay, ou Ehgis orkritUb; Edpbrtè (Bm%n*Dimlesbil)V 
''Insecte jaVâoïtis assez répandu danà les colïèctidns. * ' " ' ' 

•«. . j, •.,' ;-i l' ii m" ' ni ji! :■ m à ,i\ .-, l .'•;•'; 

> ' ' ''' î!/ ANALYSÉS VdtoVttÂGËS NOUVEAUX. ' JÎ 

%ff* »xa»S or 4J7tT***IA*I<« «WW*. d'Austral*, 

0K John Gwwy&c, (iQpàeq, *,pub|i*M by tfa authon, 

. 4* r brotd atjreet, Çqlden &ma«> j décamper iftfo.) ■ 

Tel est le titre d'un magnifique ouvrage h planches colo*. 
Yïées' sur ^Ornithologie «ustralienné , dont ÎI a para deux 
«livraisons j£rând în-foKd. M. fcoutil avait' déjà commencé 
lia ptibficatibn' d'un .pareil ouvrage /' î!' y l 'â quelques an- 
nées, mais 1 désirant lut donner lin nouveau degré d'inVérêf, 
tant par ses observations personnelles sur les mœurs des di- 
«verbes espaces * que j>ar l>cquisîtioa.;d'un grand nombre de 
,nojuveftes , jl fe décida a partir poin? h ^onveUe~Holtaade. 
lPen,dant]ûVu^ aps il Ta parcourue, ainsi, que la terre de Dié- 
.men^ur Jjvera ppinis, e,t,est .revenu , à ifon^res aussi ricfeeen 
«observations de mœurs qu'on pou velles - espèces. Cette pu- 
blication parait par cajjierj ,gr/uid >( m-fo)io dja 17 planches 
lilhographiées , coloriées et retouchées au pinceau. Parmi 
les espèces figurées dans le premier fascicule; on remarque 
entre autres le Téiégélte rfè Ltrtham, que cet auteur avait 
.pris pour un Vautour , mais qui est bien" un gaTlinace* , si 
/ta*, tool. , Mai 1 84 1 . 11 
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cutieux d'ailleurs par sa nidification en végétaux, le LApoê 
frtih'tft espèce asse* voisine, mais nouvelle, et le Pedionoauu 
iorqualiu , genre nouveau voisin des Turnis , mais ayant un 
ponce* Dans le second fascicule, deux Apterix sont figurés sur 
la même planche, et diverses espèces de Perruches nouvelles , 
de Philédons, Colombes, etc., le sont sur les sriae antres. 

M. et Madame Gould, déjà bien connus par leurs superbes 
publications antérieures, telles que la Monographie des Cou- 
ronçou* , colle des Toucans, la Centurie des Oiseaux d'JIyma- 
laja, les Oiseaux d f Europe,ete., semblent t'élrif encore «ncpas- 
sés dans celle-ci x non~seulement»les espèces sont représentées 
dans des posée aussi naturelles que variées,,** 4e graveur na- 
turelle, jusqu'à la dimension de i5 à ij8 pouees,. en longueur, 
mais l'auteur a eu soin de les dessinefrnerchée* sur les branches 
en fleurs ou en fruits des arbres et arbustes , ainsi que sur les 
plantes qu'elles fréquentent le plus habituellement , et grâce 
à l'habile pinceau de madame Gould, aussi vrai et aussi frais 
quand elle imite le coloris des fleurs que lorsqu'elle rend la 
légèreté du plumage des oiseaux, ces planches, qui semblent 
plutôt des dessins au lavis que des gravures eotoriées , offrent 
un double intérêt pour le botaniste comme pour t'ofuirholo- 
giste. 

Le prix de l* livraison, texte et planche», est 4e trots gui' 
nées. Un exemplaire est déposé chez M. Hector Bossange, 
libraire, quai Voltaire, et les bibliothèques Royale et du Mu- 
séum eu possèdent chacune un* (Dx JÛfrjùiuté*) 



nuisibles à l'agriculture , observés pendant 
damnée t83g. Considérations particulières' sur lies larve* 
dévastatrices des céréales. Mémoire lu à la Soc.'d'ag. corn, 
sciences et arts de 1a Marne, dans la séance du i5 décem- 
bre 1839, par M. le docteur Daooitet (Cbâlôns-sur-Marne, 
ï84°> * n ~8 de 60 pages avec 1 planche coloriée). 

. Dans ce travail, M. Dagonet entretient ta Satiété* ; 
1' des. insectes dévastateurs de uni ptailftlioas devins) 
af Dt* wpèçcs nuisibles à la Vigne. ; ' 
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8* Bt de d'eux larves qui habitent les céréales et qui eu 
rongent les cloisons médullaires. 

. IL Dagonet, dans une notice sur les dévastations opérées 
par divers insectes dans le cours de l'année 18S8 (Comptes- 
rendus des trav. de la Soc. d'agr», etc., de la Marne, pour i$38, 
p. 161) avait attribué les ravages opérés dans les jeunes plan* 
tarions de pins à YHylurgus Ugniperdu. Il a reconnu depuis» 
que ce* insecte est VHylurgus pinipsrda. Il rectifie aussi son 
premier travail relativement aux mœurs de cet insectes. Il dé- 
crit ensuite la larve et l'insecte parfah d'un Lépidoptère noc- 
tujçne (le Strkoris gemmêa, Duponchel) qui attaque les heur-* 
geon* du pin. Après avoir parlé de divers autres insectes nui** 
siHti*. aux pins, M. Dagonet s'occupe des moyens de les dé- 
truire. U cite une expérience de M. le général Tirlet, qui a de- 
Pfnsg uue assez, forte somme pour faire introduire à travers les 
bourgeons de pins attaqués une sorte d'aiguille qui perce et 
fait mourir la larve. Ce. moyen a parfaitement réussi ; mais 
M. Dagonet cite un autre propriétaire du même département, 
HJ, le baron de Connantre, possesseur de 4<>o hectares de jeunes 
pins, lequel est resté tranquille en présence de désastres aua» 
logues à ceux combattus par M. Tirlet* Ses propriétés sont 
également débarrassées du fléau; il prétend môme être plus 
complètement délivré des vers destructeurs* 

M. Dagonet parle ensuite des larves du Lophyrus pink:. ÎA- 
établit que l'enlèvement des cocons de cetHyménoptère serait 
plus nuisible qu'utile. «J'ai déjà exprimé ailleurs , dit-il » et 
j'aurai encore plus loin à exprimer des regrets suc l'impuis-i 
sance de l'homme contre des ennemis qu'il n'attaque presque 
toujours qu'après que leur nombre est devenu assez grand pour 
paralyser toute défense. Heureusement la puissance qui, dans 
ses vues d'existence et de régénération de tous les êtres cvéés , ' 
a soumis l'homme aux dommages des espèces nuisibles, a su- 
bordonné celles-ci, à leur tour, à d'autres espèces qui ont pour 
nu|iJond!en limiter la propagatipn. » 

, Ces paroles de M. Dagonet, rentrent entièrement dans les 
idées que nous avons émises au sujet d'autres insectes nuisibles 
Qfajr* notre art, Psuajje, Dict. pktor , d'Hisl. na t. f t. 8, p, 4<>&} , 
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elles lui ont été suggérées par l'observation :qn'il a faite d*un 
Ichneumonide parasite des b*pkyrus {Trjrpkon migrOtorm*, 
Grav.), lequel se trouve attaquer prés de la moitié des cocons 
de ces porte-scies. 

Dans une deuiième partie, M. Dagooet étudie le» insectes 
nuisibles à la vigne. Il cherche à expliquer pourquoi la Pyrale 
est presque permanente dans certains cantons, à l'exclusion 
d'autres lieux assez voisins, et il croit en trouver la raison dans 
lacon&guralion de ces localités. Il a observé des Pyralés îfidif-, 
féreroment sur les ceps de raisins blancs et de raisins noir*,' 
quoiqu'on ait dit qu'elle s'attachait au raismnorr seulement. 
Après des raisonoemcns bien déduits, M. Dagooet ^ 1 ou* en re- 
connaissant que l'homme est impuissant en foce des eirvàAirsse- 
mena dès insectes nuisibles, panse, «suante nous l'avern* établi- 
il y a plusieurs années, que l'on doit cependant chercher à 
éviter ou à atténuer le mal .et il termine ainsi '•: > Les insectes 
nuisibles ne sont ordinairement signalés et attaqué» que dans 
le cas d'une multiplication excessive ; en ternes ordinaire on ne 
s'en occupe pas. Propager parmi les agriculteurs la connais- 
sance exacte de leurs mœurs et de leurs habitudes, est le plus 
grand service que puisse leur rendre la science aidée de l'ob- 
servation Ils auront bon marché de leurs ennemis 9 s'ils ap- 
prennent à les surprendre en les attaquant* un a un et en dé-' 
t«L'-» 

Dans une troisième partie dé son travail,' M. Dagônet s'oc- ' 
cnpe des larves dévastatrices des céréales. Il en * mentioune 
spécialement deu* ; ta première, qui appartient à une muscide, 
se tient à la base des jeunes plants de blé,d'orge, de seigle, etc., 
elle donne naissance à une muscide que l'on a prise pour VOs- 
cinis punUUonis et à une autre espèce que l'auteur n'a pu dé- 
terminer.. 

-L'autre larve habite le chaume presque mûr et a été obser- 
vée en juillet. Elle détruit l'intérieur de la tige du blé, des- 
cend jusqu'à la base et y reste pour se métamorphoser. M. Da- 
goncl n'a pu encore obtenir l'insecte parfait, mais il considère 
avec raison ces larves comme appartenant à des Tipulaircs. 

D'antres larves ont été observées par l'auteur dons de jeun** 
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plant* de céréales, maïs Bon travail n'est pas encore terminé à 
leur sujet. Ce mémoire est accompagné «Tune planche repré- 
sentant les larves de musca et celle que M. Dagonet soupçonne 
appartenir à une Tipulaires; il a figuré les plants attaqués pour 
montrer le lieu où elles se tiennent. Ce travail est fait avec 
«* grand soin et atteste des recherches et de l'instruction 
de son auteur, qui g'©* montré parfaitement «tf courant de la 
science, relativement à son sujet. Ses idées nous ont paru sages» 
et réservées, et *on mémoire dépourvu du charlatanisme que 
l'on reproche à quelques grands exterminateurs d'insectes 
nojsibles àl'ag|icultuTe. (G. M.) 



HATU*A*I9T' UBEiW. La Bibliothèque du Na- 
turaliste, par sir W. Jardins. Edimbourg. 
Ce livre se compose d'une série de volumes à la portée de 
tout le monde et a bon marché, sur différentes branches de la 
«oologie. Chaque volume est illustré par environ 3o à 
4* planche») coloriées, contenant les figures de • nombreuses 
espèèes, et précédé du portrait et de la biographie de plu- 
sieurs naturalistes distingués. 29 vol. sont d(jà publiés; 
*ô sont consacrés aux Mammifères, u aux Oiseaux, 
2 aux Poissons r et r> aux Insectes. La série de l'Entomologie 
consiste en 1 vol. d'Introduction, 1 vol. de Coléoptères, 
a do lépidoptères de la Grande-Bretagne , 1 de Papil- 
lon» exotiques, et 1 vol. de MelRfêres. Dans les Lépidop- 
tère* et les Coléoptèfea, i\ n'y a rien de nouveau; mais 
aana le voisine d'introdudtton, et dans celui qui traite des Mel- 
W*r*s, i) y a no nombre considérable de nouvelles et curieuses 
**pfces; qui a *y trouvent. ftgmrée* pour la première fois par 
J*. Westwood. Les caractères latins ci -après suffiront pour 
«* distinguer. 

Jchttq. arachnoïdes, Westw., (Introd., pi. 6.) — Ja- 
^ue. 7 «g. d e tong ^ noo compris l es fi| âmen s qui ter- 
auoent l 9 «nos.- — Luteo Bavescens tusco varia ; ocellis duobus, 
P»lpis subsecurifoniiibus. Àntennis longiasimia; tegitiinibus 
reyibus R pa^ dorsalL feie eirçulari t setis anaiibus et pedibus 
*W«?!flW«#f^, ,. . . f 
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jtnoêtortoma Aiutratasiœ, G. R. Gray, Introd., pi. 14*) 
. Mantis ( Deroplaiys ) deiiccata , Weslw. , ( Introd., pi. g.) 
< — Malacca. Expans, alar. 3 i/a une. — Fusca , thoracê 
membrana maxima tenaissima , postice ntrinqne valde 
incisa, instrneto ; tegminibus brevibu* latis apice obtus», 
subtus versas apicem oculo magno albo , pmilla nigra. ÀK« 
aigris apice et eosla fosris. Femoribns posticis ad apicem 
foliatis. 

Stilboptery» eostalis , Newm. Ent. Mag. No 24 t P- 4^* 
(Introd., pi. a8. ) 

Nemoptera angulata, Westw. Ent» Trans. 1 app. (Introd. j 
pi. 27, f. 3.) 

Jcppa antennatâ, Fab. (Introd., pl # 26 , f. 24. ) 
Xylocopa terèdo, Fab. (Mellif., pi. 21 , f. 1 , 2.) 
Xylocopa corrigera, West* — Nigra 9 nitida , tboraci* et 
abdominis dorso nudo , hoc lateribus nigro facicolatis ; capité 
inter oculos cornubus duobus erectis obtusis armât o. Alis basi 
violaceo-caeruleo , medio subameo, apieeque copreo-fuscd 
tinctis. — Long. corp. lin. 19. Expans. alar. lin. 34* w 
Habitat ignota. 

Xylocopa (Sub Genus Platynopoda, W.) Pedes antici 
maris tarsîs dilatatis. Oculi postice approximati. 

Sp. 1. Xylocopa latipes auct. (Mellif. , pi. a3 , f. 1.) 
Sp.*.Xylocopa tenuùcapa f Wesiw. (Mellif., 23, f. 1 .) Nigra. 
Antennarum articulo primo, ad apicem haud dilatato, Ur- 
sorum anticorum articnlis 2, 3 et 4 * fasciculo brevi interne 
scopa marginis interni fusca breviore ; alis basivialaceo et apice 
sub-cuprao tinctis; oculis postice subremotis. — Long. corp. 
i i/4 une. Expans alar. 2 1/2 une. — Habitat in India. Mas* 
D. Hope. 

Centrls nobilis, Westw. (Mellif., pi. ao, f. l.) — Intense 
nigra pube densa brevi nigra, abdominis segmentis tribus «rpi- 
calibus ferrugineis ; alis nigris purpureo-nitidissimis; pèdtfeai 
nigris. — LongiU corp. lin 1 3. Expans. alar. Fera 2 une. — 
Habitat ignota. Amer merid ? Mus. Hope. 

Obs. Area secunda submarginali recipit primtfni nernim 
recurrentem; secondas , eam neryo cellulam tertidm clan- 
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flentï continuas s tibîîs posticis calcaribtis dnc-bn* dentïcuh- 
tls , denticulis in uno calcari majorlbus. Maiidftratîs 4 <fen- 
ta lis, dentibus duobus inferioribtis crassioribus et oblongis ( 
pal pis maxillaribus brevîbus gracillimis 4 artiçutaffs. 

Euglossa analis, Westw. (Mélli.f. , pi. 19, f. a.) Caput 
et thorax laie caerùlea , clypei laleribfts labro mandibulisqu* 
albis, thorace subtus virîdi, abdomine punctatîssîmo, pnrpureo, 
segroentis apicalibos aureo viridibus ; alis vfx fuscescentïbus. 
Pedibus cseruleis. — Long. corp. fere i/a une. Expans, alar. 
3/ 4«nc. — Hab. in Brasilia. Mas. Hope. 

Affiois Cnemidio vîridi % Perty , pi. 28, f. 9. 

Bombus grandis y Duncan (Mellîf., pi. 17, f. i.) Fui vus 
regione oculorum, ore antepnis, pedibus, corporeque subtus 
nigris. — Long. 1/4 une* Expans. alar. 2 i/4 une. Habitat 
Valparaiso. Mus. D. Hope. An Bombus LahWomiu ( Guér. 
Jcon., pi. 55, f, 3%) ; 

Anisoscelis hjmeniptera , Westw. (Introd.pl. 20, f. S. ) 
Fui vo- testa cea; thorace linea transversa postica nigra margine 
ipso flavo ; scuteîlo nîgro marginibus lineaque média flavîs; 
pedibus flavis nigro lineatis : posticis tenuissimis longissirais f 
tibîîs utrinque merabrana maxiina plana lutea testaceo varia.; 
externâ ante médium maculis numerosis minutis nigris notatâ. 
Long. corp. lin. 9. Habitat Mexico > Mus , Westwood. 

Anisoscelis a/finis > W. — A. Latipedi ( Guér. Mag, zool. 
pi. 75.} affinis at minor; thorace hemelytrisque rufofulvis; 
pedibusque omnino pallide oebraceis. 

Habitat in Mexico. Mus* Jardin des Plantes. 

Cicada. Subgenus Polyneura % Westw. Differt Cicadis 
veris ; al is antici nervis val de numerosis extensis f cellulas 
roultos pone médium al» formantibus cellulis apicalibus 22, 

Cicada {Polyneura) ducalis, Weslw. (Inlrod., pi. 18F. 1.) 
Nigra , margine antico faciaque lata postica prptboracis flava, 
lateribus in medio paullo angulatis; alis antîcis fuscis , costa 
vebisque -(lavis posticis obscure fui vis j femoribus in medid 
rufis. — Long. corp. 1 1/2 une. Expans. alar. 4 tmc «Ha- 
bitat in Nepalîa , D. Hardivicke. 

4 phanasubmaculata } We*tw. (Introd., pi. *4> f. l.)Lutea, 
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aljs anticis furvc-tcarueis, maculi* numerussjmis transveni» 
aubs£bi&st margine tenui nigro } postais ujgris.&piee fusco, 
jnaculiftalbq-faiinosis, capitis cornu paryo copico reçurvo. — 
Long, corp» i une. Expans, alar. .3. Qoc .Habitat Â&sam 
Çlpd, Orient») , Mus. Bope; . 

Çenlrotu* bidavutùs f Westw. (Introd., dL a5, f. 3.) 
Fuscùs, prothorac^ maximo, punctatq a&tjce ip cornu cra&suai 
longiasimum eleva4p setoso, apice eius in globulum magnum 
terminato , tobercu)oQue medio postieo ; parte postica m 
medio in cornu a Item m apice globulari supra dorsum producta;, 
pedibus dilatatis. -p- Long* corp. .3 lin. Expans, alar.. lin 6. 
Habitat America merid. Mus* D. Uope. t 

Acanthomera iïnmanis, Westw. (Introd.j pi. 35, f. 2.) 

AjUus sub gen. Blepharotes , Westw. 

À. (B.) abdominalis, Westw. (Introd,. pi. 35» f. 1.) 

(Craspedia Audouinù Macq.j 

La description et Ja figure, fie celte belle espèce étaient 
imprimées avant la publication du dernier ouvragé de M. Mac-, 
quart» 

Les détails originaux du corps et de la bouche dé V Acheta 
domestica, Cicada alrata, PenCaloma rufipes 9 Ichneumon, 
Tenihredo , 'et Ùrocerus ,' sont aussi donnés pour l'explica- 
tion des tribus auxquelles ils appartiennent respectivement. 

• '' • r •'' .■.» ^ 

BQLITISH ttUTTEUXXES.Les papillons de la Grande- 
Bretagne et leurs métamorphoses ; disposés et illustrés en 
une série de planches, par H. N. Hcmphrets, csq., avec- 
les caractères et les descriptions, par J. 0. Wésïwood, F. 
L. S* in-4, Londres, f 84°* 

Cet ouvrage^paraît tous Ls 4 niois. Il a commencé le 1 er août 
i84o; il ett destiné à donner les figures coloriées et les des- 
criptions des espc ces de Lépidoptères diurnes de la Grande* 
Bretagne, dans les divers états de transformations et d'insecte 
parfait. Chaque nuniéro contient 3 planches, et chaque pUn- 
cbe plusieurs figures de deux à trois espèces* 

( J. O, W*sTW<toï>.) 
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ACADÉMIE MES SCIENCES. 

Séance du 10 mai i84i- — M. Co/to, comme supplément 
aux propositions qu'il a déposées précédemment sur le bureau 
(propositions relatives aux polypes d'eau douce*) , adresse une 
lettre dans laquelle il établit que le passage des polypes à bras 
à ceux dont les tentacules sont disposés en entonnoir autour de 
l'ouverture buccale, parait se faire par la Tuhulaire sultane t 
Tubularia su! fana. L'prganisation de cette espèce tient, en ef- 
fet, d'un côté aux plumatelles, etc., par plusieurs caractères 
dont le plus saillant est l'existence d'un indice de bras, et d'un 
autre côté elle passe aux înfundibulés par la disposition ten- 
taculaïre. 

Séance du 3i mai i84i* — M. Laurent lit un mémoire 
intitulé Recherches sur le développement complet de CHjr- 
ère , comprenant Vovologie , V 'embryologie et ta vie indépen- 
dnte de cet animal» 

Ce travail fait suite à un mémoire lu antérieurement par 
M. Laurent et ayant pour titre : Nouvelles observations et ex** 
périences sur tes trois modes de reproduction de F Hydre •• Les 
conclusions de ces deux mémoires sont ainsi formulées par 
l'auteur. 

L'Hydre se reproduit au moyen de trois sortes de corps re-' 
producteurs, savoir : Des gemmes ou bourgeons , des œufs et 
des boutures ou fragmens de tissu. * 

Reproduction par gemmes. II résulte de nos observations , 
coofirmatives de celles de Trembley , et des expériences que* 
nous avons ajoutées à ces observations : 

to Qu'on doit admettre chez l'Hydre une première sorte de 
bourgeons qui se développent normalement à la,base du pied , 
et deux sortes de bourgeons exceptionnels qui se développent 
sur tout le corps de l'Hydre , les bras et le pied exceptés. 

a* Que la première sorte de bourgeons exceptionnels se 
produit lorsqu'on nourrit les hydres avec des proies vivantes' 
de (ormes anguleuses , qui débordent irrégulièrement le saç 
stomacal sur divers points. ' 
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3° Que la deuxième tort* de bourgeons exceptionnels des 
Hydres se manifeste sur le lieu même des excroissances pustu- 
li formes et non dans leurs intervalles, après que les excres- 
sences d'abord opaques , sont devenues transparentes. 

4° Enfin, que nonobstant la non-spécialisation organique re- 
productive d'un point déterminé , depuis la bouche jusqu'à la 
base du pied de l'Hydre , la structure anatomique de tout le 
sac stomacal de ces animaux n'est pas moins apropriée sur tous 
les points de l'étendue de ce sac, à la production de ce* 
gemmes et même à celle des œufs , sous l'influence d'une rai- 
son physiologique, qui parait consister dans le concours d'une 
pléthore hypertrophiale de l'irritation produite par la disten- 
sion des divers points du sac stomacal et des circonstances at- 
mosphériques. » 

Reproduction par ctufs. Des faits exposés relativement à la 
reproduction des Hydres par œufs, nous pouvons conduis 
i° Que ces animaux se multiplient en arrière saison et rarement 
au printemps, par cette deuxième sorte de corps reproducteurs 
proportionnellement à l'activité de leur nutrition* , 

«9 Que lorsque leur nutrition est modérée et prohahlçmert 
sous l'influence de la distension par fies proies anguleuses* la 
reproduction par œufs se fait constamment chez les Hydres 
vivant danç leur habitat naturel % à la base du pied ef, le paju- 
bre des œufs paraît être en général de quatre qui sont de ro4*M 
grandeur. La reproduction par œufs , dans de tel}ea circons- 
tances est normale. Mais qnne saurait en déduire qu'une or- 
ganisation ovarienne spéciale et localisée et bornée à la base 
du pied de l'Hydre. ... 

3° Que lorsque les hydres sont très-bien nourriçs f ave* 4es 
proies rondeç ou anguleuses , il se produit des œufs véritable; 
sur tous les points de la peau qui enveloppe le sac stomacal et 
ces œufs son en général très-nombreux , depuis 5 ou *] jus- 
qu'à 12 f i5 ou ao et de grandeurs très- variables, depuis i/5 
ou %//[ de millimètre f jusqu'à un millimètre f/a de ^iaraètrc* 

4° Qu'il ne sort de chaque çeuf qu'un çeu] individu %¥ V»t 
la taille est en raison directe du volumjç dç l'wf ft plaa PU 
moins avancé dans le développement embryonnaire. 
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ïleproduclion par loutons ou fragment 
i° La scissiparité naturelle ou obtenue par la ligature, se 
rattache au phénomène de la red intégrât ion. 

2° Lorsqu'on coupe une Hydre en deux moitiés et en tron- 
çons transverses , où se trouve une portion dû sac stomacal, la 
reproduction, au moyen de ces tronçons, peut encore rentrée 
dans le phénomène de la redintégration. 

3° Lorsqu'on divise les Hydres en fragmens longitudinaux) 
dont ses bords peuvent se rapprocher et rétablir la cavité intes* 
tinale j la reproduction obtenue avec ces fragmens longitudi- 
naux, se reformant en tronçons, se rattache encore à fa réin- 
tégration. 

4° Lorsqu'on pousse la division des Hydres jusqu'à les ré- 
duire par des coupures successives en lambeaux très-petits, et 
dont les bords ne peuvent plus s'affronter et se former en tron- 
çons , on arrive ainsi à n'avoir sous les yeux que des fragmens 
irréguliers , qui semblent alors se rattacher aux œufs ou du 
moins aux embryons qui se développent dans un ovule et sous 
une véritable coque. 

Toici lés conclusions du seconct mémoire. 
Le développement complet de l'Hydre , de même que celui 
de la spongille , comprend son ovoîogie, son embryologie et 
sa vie indépendante. 

Il convient donc de diviser le développement complet de la 
vie de l'Hydre en trois grandes phases dans lesquelles on peut 
aussi distinguer les trois âges suivans. 

Première phase. Vie latente des corps reproducteurs et de 

l'œuf. f 

1" âge de la vie de l'œuf qui commence à poindre. 
' a' âge de la vie de l'œuf qui se fait. , 

3« âge de la vie de l'œuf qui se parfait. 
Deuxième phase. Vie embryonnaire. t .. -, . ., ; 

1 •* âge de la vie de l'embryon qui commence à se former* 
à c âge de la vie de l'embryon qui poursuit ses formations 
thibryonnaires. ».•;.,.• *> 

3 e âge de la vie de l'embryon qui complète sa constitution 
embryonnaire.' 



Digitized by VjOOQIC 



|J$ SOCIETES savakyes* 

Troisième phase. Vie de ranimai né et tendant i ton. état 
le' plus parfait* 

i er âge de la vie de l'animal qui commence à s'accroître 
avant de manger. 

2* âge de la vie de l'animal qui se nourrit abondamment et 
se reproduit par bourgeons ou par boutures. 

3* âge de la vie de l'animal qui se nourrit puis se reproduit 
par des œufs et meurt. 

I*es observations microscopiques et les expériences expo- 
sées dans ce mémoire, permettent de conclure en outre ; 

1* à (égard des corps reproducteurs, qu'on ne trouve d'au- 
tre analogie entre l'œuf simple ou [univésiculaire de l'hydre 
comparé i celui des animaux plus ou moins supérieurs, qu'avec 
la substance globulineuse plus ou moins plastique de la vési- 
cule du germe de ces animaux, et que les deux autres sortes 
de corps reproducteurs (bourgeons et boutures) n'étant autre 
chose que des portions de tissus, soit continus à la mère» soit 
détachés de son corps, n'offrent aucune analogie avec la sub- 
stance de la vésicule du germe des autres animaux ; si ce n'est 
par leur mollesse plastique et leur tendance à germer; mais 
l'analogie de forme ne peut être soutenue. 

2* à C égard des embryons, qu'il convient de les distinguer 
en embryons gemmulaires, ovulaires et bouturaires, qui pré- 
sentent des nuances différentielles et des caractères communs. 
(es derniers sont que : ni à l'origine, ni pendant la durée des 
formations embryonnaire», on ne peut y distinguer, comme 
dans le blastoderme des animaux supérieurs, les trois feuillets 
dits séreux , muqueux et vasculaires, ni d'autres spécialisa- 
tions organiques que celles qui peuvent se voir très-facile- 
ment a l'extérieur dans les embryons, gemmulaires et boulu- 
raires, et très-difficilement dans les embryons ovulaires. 

3* Enfin, à l'égard des animaux qui ont passé de la vie em- 
bryonnaire à la vie indépendante. 

A* Qu'on peut encore saisir des nuances différentiel les en- 
tre les|hydres, selon leur provenance d'embryons gemmulaires, 
ovulaires ou bouturaires. 

B» Qu'en passant par tes trois âges de leur vie indépendante 
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ces anirilauxne présentent qu'un accroissement de leur taille, 
qui varie selon l'abondance ou la variété de^la nourriture, et 
une augmentation dans le 'nombre des bras, qui est normale- 
ment plus grand dans l'espèce ou la variété dite Hydre veile^ 
que dans les autres espèces ou variétés * connues sous les noms 
d'Hydre grise, orangée pâle, etc., d'où il résulte que l'es- 
timation des âges de la vie indépendante des Hydres est asseft 

difficile à bien faire. 

* -- ) ri i i x i « 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 

omMmBWAmumQBXn^VMsar l'Appendice veriuiformé 
ou cceeal, par le docteur Emmanuel Rousseau. 

Feu d'auteurs, même parmi les anatomistes qui ont le ptaT 
écrit, ont complètement défini V Appendice ter mi/or me cV 
ccecum. Le hasard m'a fait remarquer, en cherchant cet appa- 
reil dans une grande quantité d'espèces, une vavlule qui met 1 
en communication le cœcûm et son appendice. 

Long-temps je fus persuadé que cette valvule avait échappé' 

aux observations de mes devanciers , et je m'en attribuais Ta*' 

découverte, n'en trouvant aucune trace dans les publications 

de WinsKrw* Sabatier , Boyer, Portai , Bichat , Gavard , non* 

plus que dans celles plus modernes de MM. Marjolih , Hip. et 

Jules Cloquet, Lauth, etc., etc., lorsque je trouvai dans une 

traduction d*Heister par Sénac, cd 1763 , le passage suivant t* 

« A l'intestin cœcum.est attaché un appendice qu'on nomme 

» vermiforme , et o^ui s'ouvre dans cet intestin ; e'est le vrai 

» cœcuïa dans les animaux: il est spiral dans le* chiens ,' co-^' 

» nique dans les lapins, et tapissé d'une lame qui forme une 1 

» spirale ; dans les poules, il est double; dans le fœtus*, il eaV 

» assez grand par rapport à l'intestin , mais dans l'adulte il est. 

» fort petit : On dit qu'il y a une valvule à l'entrée, mais elle 

» ne parait que dans les préparations sèches; pour ce*qfui est 

» des gkmdés , il y en a à l'orifice : on ne sait quel usage 

» donner a cet appendice. Quand on ouvrit le corps de M. 1er 

* duc de Berry, on trouva des grains de plomb' dans la cavité 

»de l'appendice ; apparemment qu'ils venaient du gibier, que 

» te prince avait mangé, »' - , / 
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lin 1834, ¥• ' c professeur Cruvelbier fit également mention 
de cette valvule et rapporte ce qui suit à la page Çi5 du *• vol. 
de son Ânatomie descriptive : 

«'Une valvule plus ou moins considérable, suivant les sujets, 
i mais jamais assez pour obturer son orifice, se voit a son ou- 
» verlure de communication avec le cœcum. La cavité de l'ap- 
»^ péndïce se termine inférieurementen cul-de-sac comme le 
» cœcum, c'est dans ce cul-de-sac extrêmement étroit que peu- 
» vent séjourner les corps étrangers j «'est ià qu'ils deviennent 
» quelquefois la caqse o> ces pejfesetftOOB' apdaUauées de l'ap- 
* J? ÇD 4^ e yermiculaire,-dont tes exemple* me «U pas extrè- 
» mement rares. On igmit» «empiétement les usage» de cet ap- 
» pendice, qui n'est chez l'homme que le vestige d'une partie 
«importante chez beaucoup d'animaux. » 

Cédanj alors sans regret la priorité de la découverte , je 
poursuivis mes observations j elles auront toujours cela d'utile 
qu'elles me mettent à même de. redresser différente assertions 
qui, vu le nom de leurs auteurs, ont pu induire en erreur ceux 
qui s'occupent d'anatomie. 

. ? n ,6 fl(9' Zambeccari rapporte avoir coupé et enlevé l'ap- 
pendice cœcaj à un chien et dit l'avqr encore trouvé ouvert 
tjois mois après, sans épanchement dans le bas-ventre. 

Jjiieutaud et Portai ont fait la même opération mit plusieurs 
animaux dé la même espèce, 
. Mor^agnt l'a faite sur un chat 

Ces auteurs s'accorden^ à, dire qu% ont opéré «ans accident 
eUans auç^n épanchèrent dans le ventre, bien que la partie 
obérée fû* restée ouverte et que les animaux, mort*, a'aientété 
examinés que trois mois après l'opératipn. 

Y De ^e observation qui dispense de toute autre, c'est que 
1 fflW?'**. cœcal -n'existe ni chez le chien , ni cfcez le chat, les 
seuls animaux que l'on dise avoir opérés avec succès. Chez l'un 
comme chez l'autre, le cœcum est très-peu prononcé, tandis 
qu il est au contraire três-développé chez les rongeurs, les ru- 
mina™ et les pach vdermes , et surtout chez le cheval, où il est 
énorme. Si l'on a pensé faire la résection , on s'est trompé, 
positivement trompéj ceux qui l'ont.cru aux ouï-dire ont «i 
induits an erreur* 
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Fort peu d'animaux spnjt ppuryus d>'w ap^enâ^ç$,ccfical\ le# 
poules et les lopins n'en ont pas (tous. Jqs XQQgeujrs et tqua le* 
t oiseaux sont dans le même cas), Heteter s'est mépris en avan* 
çant le contraire. Un certain nombre d autres n'ont pas mém* 
de trace de cœcum, eatre autres XiSlfluçomte vantirjs^t» (kirs 
sans exception, le Coati roux } etc., e.tc, 

Les auteurs qui croient, avec M. le professeur Grujelbier, 
à l'importance de l'appendice cœcal chez les animau,x f se tromr 
pent ; si Inutilité n'en est pas reconnue chez r homme, eîje eaj 
tout aussi contestable daustes degrés inférieurs de,,l'-écjielLe, , 
L'expérience acquise par la grande quantité d'ouvertures 
que j'ai faites, me permet d'affirmer que, l'Homme est e#lui 
chez lequel Tappendlce vermiforme*' se trouve le plus déyer- 
îoppé; viennent ensuite le Chimpanzé , Y Qrang-Outang t le, 
Gitdon, le Phascotome , le Pkalànger brun et le Zibeth ( Vi* 
verrà-Zit>etha),ônVant seuls tracé évidente de cet appendice^ 
Fort dé l*ôpmion 4e Georges Cuvier, dont je m'honore d'avoir 
été long-temps Va idé -naturaliste et l'élève , je n'ai tcouvç 
o^omis par lui que le zibeth ;.les recherches loplrçs. ajtçntivçfl 
ne m'ont pas fait rencontrer d'autres espèces* 

Là valvule de Tappendice cœcal dont j'ai cru, comme il est 
ditplus haut* avoir le premier reconnu la présence, a été men- 
tionnée en i5i8 parSérengerygénéjatement connu, sous le aom 
deCarpi. ' * J 

Bàunin (Gaspard} est celui qui en 1579 donna la meilleure 
description de l'appendice vermiforme, ainsi que de \& valvule 
ileo^cœcal'é qui porte eu core aujourd'hui son nom, mais i| nff 
parla nullement.de l'autre» , ' , . 

La valvule de l'appendice vermiforn^e # une figure triangu- 
laire : deux de ses Louis sont comme collés au fo.no} du cptcun*, 
le troisième est libre et présente -u«6 lèvre élastique, se déve- 
loppant assez parfois pour recevoir des corps étrangers d'un cer- 
tain volume, tels que des noyaux, des épingles, des vers, etc., etc. 
l# disposition pU*sé> de la Jèvce et l'ouverture «valais et in- 
fMa&buUforme de c#U* vaivvfe , empêchent souvent 1 que ces 
corps plus ou moins irritans puissent ressortir j ils déterminent 
Jiors *w accideus plus oU moins graves , soit en ulqér^tV «& 
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en délnrisatok l'appendice t ce qui permet au* corps étrangers 
et aux matières stercoralea de s'épancher dans la cavité abdo* 
minale, comme nous l'avons va quelquefois à l'ouverture des * 
cadavres. 

La suppression de cet appareil (là ou il existe) me paraît 
impossible sans les plus graves accidens : c'est infailliblement, 
à mon avis, un cas de mort. Il peut n'être pas indifférent de 
savoir à quoi s'en tenir à cet égard, et c'est. dans l'intention de 
de ne pas laisser accréditer une opinion erronée qu'est donnée 
cette petite note. 

Notre confrère M. Jacquewn, nous prie d'insérer la note 
suivante, pour donner des renseignemens qui lui ont été de* 
mandés plusieurs fois de divers pays, sur les mémoires ana* 
tomiques et physiologiques qu'il a publiés et que l'on ne trouve 
pas dans le commerce. Voici les titres et les prix de ces mé- 
moires, qui n'ont été tirés qu'à un petit nombre d'exemplaires, 
et qu'on trouve au bureau de la Société de traduction alle- 
mande! quai Malaquais 9 i5, à Paris. 

i° Recherches snr la Pneumaticité chez les Oiseaux, in-4* 
avec planches. (Prix : 4 fr.) 

- a* Ânatomieet Physiologie de la Corneille, i 1 * partie, 0j- 
téotogie, in-4* avec planches. (4 fr.) 

3° Développement du Planorbis cornea , in-4 9 * vec Pen- 
ches. (3fr.5oc.) 

4 # Progrès de FAnatomie et de la Physiologie', in-4*. (* fr. 
Soc.) 

5° Système de la Philosophie de la nature, in-4*. (a fr.5oc.) 

6* Mémoire sur l'Eau de Selters naturelle, in-8° avec plan- 
ches (i fr. 5oc.) 

Nouveaux membres admis dans la Société Cuvi es iekni. ( 

-2*4. M. JUaeatcamr m tu Pouutiute, directeur do Mosee tfftfr- 
loir* naturelle de Marseille, ete , etc. feéatitéjpar la frince Chartes 
Lncien Bonaparte. 

3J5. M. Lacosdairi , professeur de zoologie à l'Unifeisite 4s 
ttéf e, etc., etc. Présenté par M. Guèrin MéneviHe. 



Digitized by LjOOQIC 



JUIN 1841. 

I. TRAVAUX INÉDITS. 

MSCRIVTIO* de l'adulte de l'Omysmia Bonopartci, 
par H. Jules Bouaçnm. 

Cette description est extraite d'un travail plus étendu, ac- 
compagné de figures , que M. J. Bourcier va publier dans les 
Annales de la Société d'agr. hist. nat. et arts utiles de Lyon 9 
M. Bourcier nous a prié de l'insérer ici pour compléter ce qui 
a été publié sur cet oiseau dans le numéro de Janvier 1 84o, p, 6. 
Ornysmia Bonaparte*, Boi&s. —Adulte* Bec noir, droit,. 
renflé à son extrémité qui se termine en pointe. Tête d'un vert 
noirâtre ; le front recouvert d'une plaque de plumes écailleu*es 9l 
d'un vert brillant. Col, gorge et poitrine recouverts de plumes 
écailleuses d'un vert très-brillant ; au centre de la gorge s'é- 
tale une plaque arrondie de plumes d'un bleu violacé* Leà 
plumes du corps et de l'abdomen sont étincelantes d'une 
nuance d'or rouge. Il existe sous le croupion des plumes duve- 
teuses d'un très-beau blanc. Couvertures inférieures larges ac- 
cuminées, or brillant bordées de roux. Dos vert foncé. Cou- 
vertures supérieures larges arrondies, de la même nuance d'or 
rouge très-brillant qui existe sur le corps. Ailes brunes, vio- 
lacées. Queue légèrement fourchue, à plumes larges d'un bronze 
doré en dessus et en dessous. Tarses gris écailleux.— Longueur 
totale i3, du bec 35, des ailes ?5, de la queue 5o millimètres. 
— Patrie, Santa-Fé de Bogota. 



rascnuvYIOH de quelques nouvelles espèces de Nérites 
vivantes, par M. C. À* Récura (suite et fin). 

19. N. LùterL — Testa par va, semiglobosa, striato»-ços- 
t*ta, nigerrima, maculis niveis parvulis picla; spira prominula, 
obtusiuscula ; apertura exlutescente, labio piano , lœvi, méJK 
pne bidentato ; labro margine tenui, crenulato, nigrpyzona 
viridescente instructo, subtus lacteo, incrassato integerrimo* 

Var. b). Callo labri externi granulis subtilissimis notato. 
^Rev. Zool Juin 1 84 1 • la 
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Lister conch., t. 576, f. 6 2 bona. 

Hab. Rapportée par M. Hanet Cléry de l'Océan pacifique 
(M. Petit). 

Petite coquille côtelée transversalement; côtes au nombre 
de a$ à fo lisser séparéas par des sillons très-étroits, et dont 
les plus rapprochées 4* la fpife «ont pAoa larges que celles qui 
les suivent; elles sont très-noire^ avec de petites taches blan- 
ches, nullement disposées régulièrement, mais éparses. La 
lèvre interne a ton plan plané, brillant, sans rides, n\ granu- 
lations, d*unè teinte orangé sale ou jaune citron pâle, avec 
Aftttx dents absbtètésft la marge. Le bord (externe est mince h 
kk marge, crénelé au sommet et noir, bordé un peu au*des- 
S0us d'un anneau verdâtre, ensuite calleux, d'un blanc lacté, ' 
tres^lisse ou quelquefois portant des granulations très-fines, 
mais sans dents latérales. 

f ëtte petite Nérilc, figurée assez bien par Lister, ressemble à 
quelques variétés de la Nérî\e tessellee, avec laquelle on la 
confond dans les collections; ïï sera facile de l'en séparer par 
sa forme plus globuleuse, par sa couleur d?un noir plus foncé, 
plus brillant, par ses taches nullement imprimées dans le test, 
pat* l'absence de ces côtes ônduleuses que présente assez son- 
vent cette dernière et disposées dans le sens longitudinal, prin- 
cipalement au côté postérieur, et surtout par les caractères de 
son ouverture. 

Son opercule est oblong, gria et finement granuleux en- 
dessus, jaunâtre et zone de jaune en-dessous* If p résente une 
dent uniforme, presque droite et très-petite. 

ao. iV. Oryzarum. — Testa semiglobosa, seu ovato-subglobu- 
losa 9 Sfflida, , lj£vi , Ijneû obsoletis remoUs transversis inseulpta; 
olivacea , maculis. albjs seu rflvijis flammulata yarvagataque ; 
spira prominula , • subacuta ; labio compresso-plano , granu- 
lato, fwstertus rugoso , margine 1,3,5 dentalo ; labio intè- 
gre, faths sftriato, eupernebideutato : dente secunda saepe irre- 
gulari. 

Vèr. a). Ovato-subgloè^9a, , oHTaceo*mgrescente , flainmulis 
albiA intermptîs. 
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Vpr, é). Â1H» *t r^yî^Js fbmmuUs pot*,. 
VVf # ^f %miglol^ t> tr*n*v«r*iii* atriata-ceatata , ejboet 
oljvaçeo t sea a)bo et ravido,, aut alfoo et ettmntio, flamjnnlata , 
fasciaty, maculaiave, picta, 

Hab. Bombay, d'où elle a été rapportés par M. Roux de 
Vieille» Longnetur y 3 à 18 miliim. Largeur jo A a5 miliim. 
Cet Je Méritent très-variable dans ses caractères et ta colq*. 
ration, tantôt ovale-subglobuleuse , tantôt semi-globuleuse ; 
striée et côtelée transversalement ou lisse avec des lignes peu 
apparentes, comme usées. Ça couleur la pjus générale est le 
vert-olive , tirant sur le bleu ouïe noir, avec des taches blanches 
en forme de larmes ou de flammes interrompues, ou de grains; 
de riz ; d'autres fois elle est flammulée alternativement de 
jaune roux et de blanc , d'orange , de vert de mer, ou fasciée 
de ces couleurs. Couverture est blanche , parfois jaune rous- 
sâtre, ridée postérieurement, marquée de grosses ' granula- 
tions', excavée à la marge , et là pourvue de 2 à S petites dents.- 
Son bord externe est tranchant , macoté à la marge , fortement 
sillonné À l'intérieur avec 2 dents du côté de la spire : la pre- 
mière, petite, obsolète; la deuxième, plus grosse, plus sail- 
lante, et souvent rendue irrégulière par sa soudure avec la' 
premier» ride. L'opercule un peu convexe en dessus , d'un 
bfamo bninètrp, est garni de tpèe^pttitea granulations; légère-* . 
ment concave en dessous, subfeoné de rouasitroef de }sranâft*e, 
sinueux postérieurement où il porte trois dents. La première 
large, épatoe, tin peu relevé au sommet , s'incline sur une 
fossette située à la base ; la deuxième peu arquée, Cunéiforme, 
prolongée au dehors , striée en long et coupée carrément au 
sommet, prend narcsance tdos une callosité convexe ; la troi- 
sième ammiie à la surface, tranchante et relevée,' eonrte, for-' 
temeat striée, avec une strie qui se prolonge jusques sur le* 
milieu de l'opercule. Enfin la partie inférieure de cet opercule 
semble former une quatrième dont arrondie , peu saillante et : 
relevée au sommet en tranchant* 

La figure de Fatras Columna , sana être complètement sem- 
M*Me à notre type , donne une bonne Idée de notre espèce , 
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et n'en est probablement qu'une de ses variétés si nombreuses. 

21. N. Georghuu— Testa ovato elliptica, convexa, traos- 
versim teaue sulcata, albjdo-cinerea, macuUs mgris obsoletîs 
trifasciata ; spira brerissima, obtusa, lateralî; apertura ovata, 
intos coarctata; labio piano laevi, albido lùtescenti, margine 
obsolète tridentato ; labro integro , superne depresso y annulo 
laleo piclo, subtus albo calloso integerrimo. 

Hab. La Nouvelle-Bol lande au port du roi Georges, d'où 
elle a été rapportée par MM. Q. et Gaymard, selon le Muséum 
de Paris. 

Cette Hérite est d'un blanc cendré, parfois recouverte d'une 
teiote légèrement verdâtre , au-dessous de laquelle on aper- 
çoit trois fascies formées par de petits points noirs disposés 
en une, deux ou trois séries. Le dernier tour comprimé légè- 
rement au-dessus de son milieu, au bord antérieur, se relève 
ensuite insensiblement jusqu'à la suture. Elle n'a que deux 
tours et demi; la spire n'est pas saillante mais obtuse et très- 
petite; le labre trancbant à la marge est bordé d'une belle 
zone jaune doré au-dessous de laquelle il est blanc, calleux, 
anguleux et très-lisse, sans aucune trace de stries ni de dents; 
la columelle, un peu plus étroite que longue, est comprimée, 
lisse, d'un blanc jaunâtre et porte à la marge trois petites 
dents à peine distinctes et comme usées ; l'ouverture est ovale 
et très-brillante. Examinée à la loupe cette espèce à trente 
et une petites qotes, marquées des stries longitudinales très- 
fines et très-serrées, obliquant un peu du côté antérieur au pos- 
térieur. Son opercule légèrement cendré porte de très-fines 
granulations* Je ne connais aucune espèce avec la quelle on 
puisse la comparer. Elle a 16 mill. de large sur la de ong. 
; 22. N 4 Flammulala.— -Testa ovato-semiglobosa, ventricosa, 
tenue sulcata ,. strtataque, albido-cinerascente, flanunulis un- 
dolalis nigris picta; spira brèvi, convexo-depressa, obtnsata, 
lutca; labio piano, rugoso , lutescentc, in margine bidenticu- 
laio; labro crenulato, intus stria U> superne obsolète uoiden- 
tato. y 

. Hab. Les îles de la mer, du Sud, les Molaques? 

EHe a trente * trente-trois petites côtes striées longitudî- 



Digitized by VjOOQIC 



TRAVAUX 1H1BIW. f8t 

nàlement, légèrement rudes an loucher; sa spire peu saillante 
est presque lisse et d'ua beau jaune; sa columelle est plane, 
jaunâtre, très-inclinée eu-dedans et pourvue de deux petites 
dents dans le centre. Le fond de son ouverture est d'un jaune 
soufré; le labre finement strié à l'extérieur, ridé obliquement 
en-dedans , a une dent obtuse et peu prononcée au sommet 
de la rangée des rides. Cette Nérite n'a que 24 mill. de diam. 
transv et 19 à 20 de longitudinal. 

Elle ressemble un peu à la Nérite ondolée de Gmelin , 
p. 3678 n°36, Cbemnitz concb. 5 t. 191 f. 1970. 1971.; ce- 
pendant, elle n'a pas la spire aussi saillante, les dents de la 
marge de la cloison sont plus fortes, le labre est crénelé en 
son bord, calleux et ridé en dedans avec une dent au sommet. 
Celle-ci serait-elle une variété de la i\fer. ondulée? j'en possède 
deux individus conformes, qui m'ont été donnés comme ve- 
nant des îles de la mer du Sud, sans que je puisse me rapelcr 
si c'était des îles Mariannes ou des Philippi nés. 

a3. N. HanetL—Tesia semi-globosa, tenui,nigerrima > ni- 
tidula, transversim obsolète striata : striis raris, remotis; spira 
brevi, convexiuscula ; apertura rotundata , sordide aurantia ; 
îabio angusto, compresso, declivi, in medio margine obsolète 
bidentato; labro in tus et ex tus integerrimo. 

Var. a). Ultimo anfractu supra médium depresso et sub- 
angulato. 

Hab. Les îles Marquises, où elle a été découverte par 
M. Hauet Cléry , honorablement connu en histoire naturelle, 
qu'il enrichit du fruit de ses recherches, et à qui je me fais un 
devoir de dédier cette espèce. 

Nérite d'un beau noir, très-finement striée en long, avec 
des stries transversales, écartées et à peine visibles. Elle a 
trois tours et demi, le dernier formant presque toute la co- 
quille et les autres, très-étroits, donnant naissance à une petite 
spire terminée par un demi -tour presque transparent et blan- 
châtre. Elle présente parfois une assez forte dépression au 
tiers supérieur de son ^dernier tour, ce qui la fait apparaître 
obtusémeut anguleuse. 
Largeur 20 i/a millimètres. Longueur 17 millimètres. 
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]8l TUÀYÀUX | 

fa doit cette espèce > et frinsasura «uttee j è ftlrfigfenttB de 
M< Petit de la Seussaye; qui, m'kionertof do sow amitié, è 
bien voulu me permettre de les décrire. Je le prie dé recevoir 
ici Teipreesion de ma vire gratitude. Le type de la Nérite 
d'Hanst appartient è son riche cabinet. 



tfOTICE sur une coquille décrite et figurée par Cnemnilz, 

sous le nom à'Hdia coralllna, 

par M. Petit de 14 Saussayb. 

Chemnitz a décrit (tom. II, J>. 2186) et fait figurer (pi. a 10, 
êg. 2,o84«5) fions le nom êtHeliw corallina, une coquille que 
nous n'avions jamais rencontrée, qui évidemment n'appartient 
pas au genre Hélix proprement dit , mais à laquelle il nous 
était d'autant plus difficile d'assigner une place , que cet au- 
teur se montre très indécis sur la question de savoir si c'est une 
coquille terrestre ou ude coquille marine. 

Nous avons trouvé dernièrement uri individu de cette inté- 
ressante espèce dans l'intérieur d'une coquille marine , appar- 
tenant aux cotes de l'île Maurice , et l'exemplaire se rapporte si 
bien à la figure, toute imparfaite qu'elle est , qu'en a donnée 
Cheamilz , que notre coquille semblerait avoir servi de modèle 
au dessinateur. 

La phrase Llnne'ettne de l'auteur allemand nous avait d'a- 
bord induit en erreur, parce qu'elle n'annonce que cinq' tours 
de spire , tandis que notre exemplaire en a un bien plut gftnd 
nombre j mais ou voit, en. lisant le texte qui accompagne la 
phrase latine, que Chemnitz a compté * dans le plus grand 
exemplaire qu'il possédait , jusqu'à doute tours de spire dont 
les inférieurs sont à peu près égaux et cylindriques , les supé- 
rieurs s'aminejssant subitement et te terminant en une pointe 
très-âiguë. Cette observation s'accorde parfaitement avec la 
conformation de la coquille que nous, possédons , et nous ne 
doutons plus de l'identité de ceUe«e* avec l'espèce décrite par 
Chemnitz* 

Cette coquille appartient au genre Stjrlifsr do M . Brodtrip, 
et se rapproche beaucoup de son St. subulaùu> ai ce n'est pas 
la mente espèce* , 
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li'mdirldn qu* **» p e«téAei«rt kqrtebtfp phMgNntV^N 
le-J*. subidatus, figuré par M. Somrbpda^s.soq GHhe^mf 
shelU. Gv aperçrft aussi sur itetoe oqpilk, à finde d'nne 
loupe , dea Striea longitudinales et transversal»»; enfin 1 > elk 
appartient «n* mers de Mode. On peut dontcjwre que Vétt 
iwesj>è^ 4 d#é>«irted^ 

Da«s tous k» ca| > Vtepèee q^i fait l'objet de ot^e waUçt* et 
que aous j^sséçlqqs da®» antre coUeetîon $ doit porte* le 
de «$7. coralline. . 



DESCRIPTION d'une Margelle nouvelle, 
far M. C.-A. |Uc^z. 

Jfiwy . D*tesser4iamx4 «l Test* ovdtà , subcyllndrfreea * W* 
tidissima 7 paHidé aurentia vtel eiiftutolttfe , WMMfréfsJfti ftlbtt- 
btf«sci*t* ; ipjra vin fecsettn , bée W eohicà * ôirtusa ; «prtttfj» 
Uueeri ,l>asidaatata \ colttrtieHd inféf ttè dentttMte «*igtiift fco- 
risontalibus quaternis ; lahro tenuistfinè gfenltô» vit externe 
incra&ate , margine fafièxd. — L. G-ft 1. 3 HH*. -^ Hab. 
l'Ile^de^Fttnfrev 

Espèce fortjoHe<ftteiiôtts sottirteSétontiê të riè trouver dé- 
crite m figwéê ttëliè part, Wétt «jtféHé existé de|hds , lfrng- 
tettipsdarisïea aoitectitms dé Paris. Èliè aura saris dôxitè ét« 
négligée à cause de sa petitesse. Cette coquiHé se rapproche tfe 
la Marg. mèm dé Gh. Riéiséfr : dn Féri distingue cependant à 
sa foHne plti^ atténuée à saUâsè , à sdii lobe un jpéU plus tëfr- 
flé au sommet , à sa marge interne toujours très-finement cré- 
nelée, à sa coloration , à son ouverture très- étroite, à ses dfents 
colùmellaires três'-petitês et disposées dans le sens noiïiônlàï 4 , 
enfin et sdrtout à sa faille plus de moitié moindre. " ; " ,M ' 

Wous dédions cette espèce à M. le Baron B. Delëssert, pio- 
tecteur dès sciences aussi généreux qû'eclaifré. s 



DESCRIPTION de quelques coquilles nouvelles, , 
par M, Petit db la Saussaie. 
TeUm* piesicvm. — Teste eloogata^ deprésta, treiaw- 
m itriata, pn&tice wU, angatoto-reetrala, luta^ute, pfcUW« 



Digitized by VjOOQIC 



i$4 tkataioc imëdki; 

■e{vutmr, radis* fulris, mterroptissape-oliiatar — Long. 43, 

hrg. 18 , épais. 4 milUm. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de la Tel. maculosa, 
mais elle est plus petite, plus déprimée et plus allongée : elle 
est moins inéquilatérale : elle se prolonge aussi à sa partie 
postérieure en un rostre droit, tandisque dans la TelL macu~ 
(osa, cette partie est légèrement arrondie. Le ligament est at- 
ténué à h base et non tronqué comme dans la 7. maculosa. 

Cette coquille m'a été donnée par le capitaine Coué de la 
marine marchande; il l'avait draguée sur la cote du Mexique, 
non loin de la Vera-Cruz. ' 

Hélix Boivinii, — Testa conica , subtrochiformi , subtus 
subplanata, imperforata, albida, fasciis mgro-fascis cincta; 
anfcacftibua qoinis, subrotundatis, ultimo subtus dilute rufo; 
apertura semi-ovata; columella lata, alba, supra depresso* 
plaaulata, labro oblique reflexo, albo, aurantto marginato. — 
Haut : 21, larg. 20 mill. 

. Cette espèce se rapproche' de YHeli» pileus % mais elle est 
moins haute : le dernier tour est moins arrondi, et il est con- 
stamment d'une couleur rousse en dessous. 

Nous ne connaissons pas son habitat d'une manière précise; 
mais elle est notée dans plusieurs collections de Paris comme 
appartenant aux îles Salomon. 

. Nous dédions cette jolie Hélice à M. Boivin, un de nos ama- 
teurs les plus distingués, et possesseur d'une fort belle collec- 
tion. 

Cyclostoma Cuvieriana. — Testa lata, orbiculata, subtro- 
chiformi, cinerascente, late umbilicata, umbilico spirali, usque 
ad aspicem perspicuo ; anfractibus 5 — 6, tenue cancellatis, 
depresso-planulatis, carinatis ; ultimo supernc convexiusculo, 
roedio bicarinato, carinis late remotis, lamellosis; spira exser- 
tiuscula ; apertura rotundata ; margine reflexo, anterius bi- 
sulcato. — L. 65, l. 3 millim. 

Cette espèce, remarquable par sa taille, car nous n'en con- 
naissons pas de plus grande dans le genre Cyclostome, se 
trouve à Madagascar, et se rapproche de plusieurs espèces ca- 
rénées de la même localité. Le dernier tour du Cyckst. Cuvk- 
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r*** est ceint de deux carènes larges, aiguës, en forme de 
Unes, qui se relèvent un peu , la supérieure vers la spire, et 
l'inférieure vers la base. 

• L'exemplaire que nous possédons et que nous devons à l'o- 
bligeance de M. Bailly, administrateur de la marine à Bour- 
bon, étant dépouillé de son épidémie, on aperçoit aisément 
à la surface de la coquille, des stries transverses assez réguliè- 
rement espacées, et coupées par des stries plus fines obliquant 
de droite a gauche. 

ta forme et la position des carènes sur les tours de spires, 
fait paraître ceux-ci déprimés latéralement et en dessus. L'ou- 
verture, sensiblement arrondie à l'intérieur, présente un an- 
gle subaigu à la partie supérieure : son péristome un peu 
réfléchi est marqué du côté antérieur de deux sillons qui cor- 
respondent à la place des carènes. 

Margindla punctulata. — Testa ovato-oblonga, polita, ni- 
tidissima, pallidè carneolata, lacteis guttulis obsita ; spira co- 
nico-depressa , obtusa ; suturis obliteratis ; labro albo, ex tas 
lutescente, obsoletissime crenato ; columella quadriplicata. — 
L. i5, mill., 1. 8 mill. 

Cette espèce est voisine, par sa forme générale, de la Marg. , 
olivœformisj de M. Kiener, mais elle s'en distingue par la 
coloration de son dernier tour, dont le fonds, d'un gris légè- 
rement rosé, est parsemé de points blancs qui, vus k la loupe, 
ressemblent à des gouttes de lait. La f pire de notre espèce est 
aussi plus racourcie, plus obstuse : la suture oblitérée n'est 
indiquée que par une marge blanche : le bord du labre re- 
monte jusqu'au sommet de la spire. La marge du labre est 
crénelée a l'intérieur, mais d'une manière si peu sensible qu'il 
faut l'examiner Attentivement avec la loupe ^>our découvrir ce 

caractère. 
Je dois cette jolie espèce à M. Coué, capitaine de la marine 

marchande, qui l'a trouvée au Sénégal. 

Marg. Cumingiana. — Testa ovataj, subventricosa ,'gri- 

seo-nebùlosa , maculis nigrescentibus trifasciata ; aufractibus 

qninis , ultimo punctis mjnimis , nigricantibus transversim et 
.longitudinaKter per séries dispositis obsito ; spira brevi, conica, 
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*8$ nwàn.mtom. 

lineis olivaqeii crebris radota; labro, onifiot kt&i&argia*t* * 
intus albo, valde.crenato; co|un)elk r qpurifiplieatft. -* lu *4> 
1. i5milL 

Celte espèce se rapproche beaucoup de la Marg* helnaMna 
de Rang ; mais eUe est plus ventrue, et, don bord «tait tfsl 
plus épais et surtout plus arrondi » il eft eu outre .garni de 
crénelures qui pénètrent davantage dans l'intérieur : l'échau- 
crure de la base est plus prononcée. Les petits points dont le 
dernier tour de notre coquille est criblé sont disposé* pas séries 
transversales et longitudinales ; mais les premières font plus 
régulières et parallèles. Les lignes olivâtres rayonnantes qu'a* 
remarque sur la spire sont aussi fqrmées par une suite de pe- 
tits points très-rapprochés qu'on distingue à la loupe. 

Cette marginelle appartient à la côte occidentale d'Afrique, 
d'où elle a été rapportée par M. Cournet, officier de marine, 
commandant un des bâtinaens de la station du Sénégal* 

Nous donnons à cette espèce le nom de notre ami M. Cu- 
ming, dont la persévérance et les habiles recherches ont rendu 
de si grands services à la conchyliologie. 



»»*CM#TItal de quelques Oléeptèrts toeiivfemx, prove- 
- fiant de la Tasmauie, des îles Vavae et l'ermite, de Triton 
Baj, à la Noutelle-Guifiee, et du port Famine, dans le âë- 
trdit de Magellan, par M. Goiant MfeusriLifc. 

Çenre PaqMBCODEaus. pej. spec, t. IV, p. 26. (1829.) 
Syn. Cnemacanthus. Gray, anim. Kingd* In$« f voL I, p. 
276, pL i5, f. 1 et pi. 34, f. S. (i832.) 

M. t)ejean, en fondant ce genre, en 1829, ne connaissait 
qu'une espèce de la Nouvelle-Hollande, son. PromecùehnêM 
brunnicornis, et c'est à cette espèce que nous étions tenté de 
rajppprter un carabique de la Tasmauie, qui convient parfaite* 
ment à la description et à la figure données par M, Gréy, en 
l832, de son Cnemacanthus gibbosus; mais nous n'estons le 
faire à cause de l'extrême différence qu'il y a dans l'habitat de 
ces deux insectes. Noua avons été récemment tiré d'embarras 
par une communication précieuse que nous devon4 à M» Bepc. 
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TRAVAUX WSBB», *%? 

Ce savant nous a dit qu'ayant acquis plusieurs objets de }a 
collection de M. Ctildren, il possédait l'individu type de,la 
description de M. Gray, indiqué comme provenant de la col*- 
iectioa Cbildren, et qu'il n'était pas d'Afrique, comme cela 
est imprimé par AI* Gray, mais bien 4e la terre de Van~Dtâ~ 
men, en Tasmanîe. M. Hope a bien voulu nous remettre un 
individu comparé avec celui de la collection GhHdren, et cçi 
échantillon s'est trouvé parfaitement semblable à celui que 
nous possédions. 

Pour être fixé sur son identité aveo le Promee^derus bruni' 
cornls de Dejean, nous ayons remis l'un de nos échantillons * 
M. de Laferté, possesseur de la collection de çarabîques de 
M Dejean, et, après un examen comparatif, M. de Laferte 
nous a fait savoir que notre espèce est distincte de celle, de 
M. Dejean. Il a formulé ces différences avec une grande 
précision, comme on verra plus bas. 

Il résulte de ce qui précède que les genres Promecoderus 
Dejean, et Cnemacanthus Gray ne forment qu'un seul et 
même genre, et que les deux premières espèces de Qnemûian- 
ÈhUs 9 décrites par M. Brullé dans l'Histoire naturelle des In- 
sectes, T. 4 bis, p. 376-577 (édition Pillot, i834), devraient 
seules rester dans ce genre , tel que M. Brullé Ta caracté- 
risé. 

Les Çarabiques auxquels il convient de laisser te nom de 
Cnemacanthus^ repris par M. Brullé en t8S4i ont été étudiés 
par nous y dans le voyage de la Favêriïë ( Mag. Zoo!. , 
i838, ins. pi. 226 et 2*7) , et par M. flurtis, dana les Tran- 
sactions de la Soeiété Linnéénne de Londres, publiées anssi 
tu 1838, voL 18, p. i8ô* pK i5, f. D. Dans notre tfavail 
nous avons même divisé le genre en deux sections (Caema- 
lobta et Cnemacanthus) y et M. Gurtis, sans «ter le travail de 
M. Brullé, a fondé, avec un Insecte de notre premier* seer 
tion, son genre Qdontoscelis. Nous pensons qu'on ne doit pas 
conserver ce. dernier nom, publié quatre ans après celui que 
M. Brullé a adopté ; il nous semble pins raisonnable de reti- 
rer du genre Cnemacanthus l'espèce avec laquelle M. Gray 
l'a établi le premier! de loi laisser «lies fui ont été çaxaçté> 
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|Ô8 TRAVAUX INÉDITS. 

risée* par MM. Brullé et nous, en ne tenant même aucun 
compte des deux divisions que nous ayons proposées. Dans ce 
cas it faudrait séparer des Cnemacanthue l'espèce que nous 
avons nommée C. parattelus, espèce qui se rapproche assez 
des Cardiophthalmus de M. Curtis, et en faire un genre nou- 
veau que nous proposerions de nommer Aralkjrmus {Ârathy- 
mus paraîleltis.). 

M. Waterhouse, dans le Magasin d'histoire naturelle de 
M. Charlesworth, 1840, t. 4> p* 354» pi* 20, s'est aussi oc- 
cupé des carabiques américains que nous proposons de laisser 
dans le genre Cnemacanthus de Brullé; mais, par un esprit na- 
tional que nous devons respecter, il adopte le nom de son 
compatriote M. Curtis (G. Odontoscells) y et il en décrit sept 
espèces, parmi lesquelles figurent celles que M. Brullé a dé- 
crites,*ainsi que les nôtres et celle de M. Curtis. 

Nous livrons ces observations aux entomologistes et nous 
passons à la description~des espèces du genre Promecoderus. 

1 . Pr. brunnicornis, — Obscure viridi œneus , piolaceo 
micans; thorace oblongo-ovato , lœvigato ; elytris elongato- 
ovatis , obsolète striatis; antennis, palpis tarsisque brunneis 
(Dej. spec. t. 4, p. 28). — L. 7. 1. 2 1/2 lignes (i5 1/2, 5 2/3 
mill.) — Hab. 111e des Kanguroo, suivant M. Brullé. (Brullé, 
Hist. nat. des Ins.; édit. Pillet, tom. 4 ***> p. 44^* 

Voici les différences que M. de Laferté a trouvées en- 
trecette espèce et celle de M. Gray ; nous copions la partie de 
la lettre que M. de Laferté nous a adressée. 

« Le Promecorderus gibbosue se distingue du brunnicornis 
par trois caractères. i° Le coreelet est plus bombé et arrondi 
sur les côtés, ce qui le fait paraître moins long. 2° Les élytres 
ne sont pas, comme celles du brunnicornis, aplaties antérieu- 
rement ( ce que ne mentionne pas la description de M. De- 
jean), elles sont élevées et bombées dans toute leur longueur; 
de plus elles sont sensiblement parallèles antérieurement, tan- 
dis que dans le brunnicornis elles sont en ovale rétréci vers la 
base. 3* Le P. gibbosus a des stries très-distinctes, à la diffé- 
rence du brunnicornis doni les stries sont presque obsolètes. 
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XRAYJàx ixrfam* ■ iQg 

Enfin il ne participe nullement à la teinte Vwlacée de l'antre 
espèce. » -• \: w ..': - ■ 

a. •' Pr. gibbomê* Bronzé jobrar, à re&ets verts. Goseelet 
ovale arrondi , lisae^arec unstlloa Jouptudiusi .assez manqué 
au milieu , n'atteignant pas les extrémités f et terminé atetér* 
rieufement par une espèce de fossette arrondie. Élytres ova-* 
laires, bombées, manifestement striées* Dessous ; et patte» 
noirs.; antennes d'un bran noirâtre. — L. îJ à 16 L 4 l /*>*' 
5 miU. — P. Hobart IWn, Tasmanîe. «> ■ ; 

. CnemacarUkus gib6o$us, Grar. r - anira. Kingd, ins. a y 
p. 276, pi. i5, f.i. • > . ..-./{ 

S. Pr. degener. —Brun presque noir, sans reflet» métal- 
liques. Gorcelet ovale arrondi .,. 'avec de* trèa-faibies ruiea 1 
transverses et une trace de ligne longitudinale au milieu* à 
peine marquées. Êlytres ovaiaires, bombées, très-faiblement 
striées. Dessous et caisses noirs. Antennes, jambes et tarses 
bruns. — L. i5, 1. 5 miH. — H. Hobart-Towm 

Cette espèce nous a beaucoup embarrassé, car, par une 
anomalie singulière les trois individus que nous'en avons vus 
( a fem. 1 mâle) n'ont pas la dent bifide du milieu du men-> 
ton , Fan des caractères essentiels du genre* Gomme tous les 
autres caractères rangent bien* cet insecte à côté 1 du: précédent, 
nous n'avons pas voulu l'en séparer génériquetafent. Peut- 
être fera-t-on cette séparation plus ^tard , [quand d'autres 
espèces sans dent bifide au menton viendront se placer pré* 
de celle-ci* - > « 

4« Pr. Ctivinoïdes. — - Bronzé rougeâtre assez obscur, tris- 
luisant» Gorcelet globuleux, avec une ligne longitudinale, as- 
•ez visible , quoique peu enfoncée , au milieu. Élytres ova- 
iaires bombées, très-faiblement striées. Dessoua noirâtre» An«- 
tenues, labre, palpe» et pieds fauves, à Itaceeption de l'èxt*é>» 
mité des cuisses qui est d'un brun assez foncé. — L* 1 1, 1. $ 
mill. -»- H. Svan River, NouveUeVBoll. coll. Reicbe. . 

5. Pr. Dischirioïdes< — i Bibnzé obssur à reflets rougeâctré» 
«tverdâtres. Corce|et très-gbbtdejMQ, aveeuri assez .fort4nUon 
'longitudinal au milieu. Éljtres 4>v<al»irea., bombée»., avec des 
stries peu engoncée» çt manjf«stemei|t p&acjuéts, AnteûftW, 
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pettas et slesscets é&ihb&màeé tMwm firave un peu brunâtre* 
— L. 8 i/&, 1. 3 mill. — H* Swan River, coll. Reicbe* '■> «, 

Pv* *kbJ*prts**à\ ^ Brest»* vougeâfafe Mm obscur* Cer- 
eeleseareadi, nasex aplati e» dessus , «vec an sillon longftu* 
dînai bica manqué an e^ieo v aboutissent en avant à me 
MBti impression trensvefsale, Élytres qvalames, à edté» moi» 
•mttflU que chérie* pcéeédenst aise» aplaties en dessus, for* 
semant, striées, oaaffifont des cotai assez saillantes . Dessous et 
pattes noirs à faibles reflets verdâtrea. Antennes, palpes et 
dessous des tarses d'an bran an peu fauve.*»» L* it i/a, L 
4 i/3 mill. — H. la Tasmanie, coll. meiebe. ' < 

!§« Pr+ LottitU. Brulie, B*t. pat* des Ins. (édition Kllôt), 
t* 4 &*, p. 45*, pt i8f f* 4* Cette espèce vient de la Non* 
feUe-fteJatide, 

Antarçtiakta- D'un vej* trè*4enei. Tête lisse. Antennes 
brunes, avec les demie*» articles tesuenteu*. Palpes bruns. 
Corcelet, plu* large que long , un peu rétréci ea avant, re~ 
bordé! et un peu échangé en arrière de chaque opté, avec un 
sâUp^ longitudinal au uûlien et u^e faille impression de chaque 
côté m tfftèrfi. £)jtr*s plus larges que le coreejef; afabase, ar- 
rondies}, peu tombées, avec des striés aseea manifestes au mi* 
lieu, , s'efaçant vers. les cotés qui finissent par en être toaHe 
fait dépourvus. Dessous noir es luisant- Pattes, brunes. -*- 
L. ta, h 5. ^/3 mill. *■» H« le Perl Famine, détroit de Ma- 
fellah . 

Uloma insularis. D'un noir un peu brunâtre, trftHefonnt 
3éte aplatie, ponctuée, avec le chaperon édwncté au milieu, 
étirant en avant et de chaque coté, dans les mâles, une assez 
faite cerne oblique, dirigée en arrière et latéralement. Gorce- 
let de forme earrie, ph» large- epse long, emez «nué au bord 
«srtérienn, tffès*^oemeni penetné, offrant dans les mâles une 
porter corne relevée et obtuse de chaque c^té en avant, la- 
quelle produit une defei tressaillante dirigée e* avant et en 
bas, pour s'oppose* i celle de 4a tétej chacune de ces cornes 
précédée, en dessus du' «orgelet, d'une large et profonde 
-fossette. Élytres offrait des côtes saillatites produites par des 
etHens dont le fond est trèefortement poncttié. Antennes, 
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«U*àKB Uttiuif » 9% I 

ntfrftt» &&M et dessous èà corps d'an brun &*«*♦—£♦ 10, 1 # : 

ÇtmONfWCWfi, Çenre nouveau troa^rois» àm Qêkrfy*m 
chus, mais s'en distiognaft |»r 4e rostre' qw est élevé en tmd 
«pfcft 4* arête «n deestos , dènfc l'extrénwté art obliquement 
4mW**t «av#£ ta ojgeaes mandncateuw placés à Ventokotoh 
i^%4fWi^ ^e #*tte troncature et ter un plan rafiérkîur à 1W 
sermon 4ft#ftn&e»Aes. Nous rapportas è ce gante l?0titafy'H" 
4^f AffeftfPfltf de .&saj»nkftj<r (Xkpcuk, U *, p. 881) doat> 
nous avprti ru le type dmM^ Chevrotât, el qnalquer autres 

ctot ra«^s et t&tttft* dispersées ftur tout le corps ; maie pknf' 
rapprochas en disent et sur quelque» partions des pattes* 
Tête courte, épaisse avec let yeux assez saillans, ronds ; fcnrf 
tap.ftffftft*. PW limite demère l'assertion de chaque an- 
tenne ; roMre séparé d» front par urne profonde impression* 
anguleux Çorcelet orale eblong, fortement rugveux, grenu* 
le^* ou Jout couvert de tubercules, arrondis et lisses. Elytrea 
rugueuses, ayant de gros tubercules mal «ligiés et soudés sourt 
Yenjt entre eux dans le sens transversal. Extrémité des éLytm 
un peu prolongée en queue; pattes noires, avec Ja base des* 
caisses fauye, ccl^ci tr^s-renflées au-delà du milieu» simples; 
une forte exçayat^on au, milieu du premier segment ahdomir- 
nal chez fun, des se*es. — L. g, U 4 miU« — H. l'Ile Ternén> 
Cette espèce ressentie beaucoup à VOtfarijrmluÂ* Ortenkt* 
tJQt §çh,* ma/s elle *>b ôjst}Bgue par Fafaseace de véritable* 
s^jçs longitudinales, par les tubercules de son oorceltt et de 
ses élytrea, qui sont plu* fort», et par les écailles de son corps 
qui sont (oojoucs blanches. » 

s. Copi. nlçgans. Noir pva&iiftf. Cojeelet assez finement 
ragueui. Éfjtres. ayant de fort** stries à fond garni d'assez 
gros points enfoncés. Entièrement couvert d'écaillés serrées 
d'un, beau vert dor£ tcès^uisanf, laissant des parties à n» ^ui 
arment une bapô> de, chaque coté de la tête, trois bandes 
lonjptudinales sur ,1e cortelet, et trois bandes transversales et 
maculages sur les éjytres, de la couleur du fond ou noir brun* 
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Pattes d'un noir brun, avec la base des caisses' garnie dîécall&g 
vertes très-rapprochées, et le reste en. offrant de pks clait ste-4 
mées; dessous vert avec les derniers segments abdominaux 
bruns. — L. fr\ L 2 i/s mi H. — H. Ternate. 

3. Copt. Bombylius. Noir ovalaire; Corcelet couvert de pe- 
tits tubercules lisses et luisante; Élytres faiblement striées 
avec une rangée de tubercules Ksses au sommet de chaque 
cote produite par les stries-; corps garni de très-petites écailles 
rondes et blanches,, assez, peu rapprochées, et lai détonant un 
aspect gris, mais très-serrées dans certains points, tels que sur 
la tête, de chaque côté du metathorax, et sur quelques poinjs 
des élytres, pour produire une large tache blanchâtre de cha- 
que côté, près de la base, et une tache d'un blanc plus vif et 
arquée, formant presque le cercle, près de l'extrémité. -*. 
L. 7, 1. 3. — B. Triton -Bay, Nouvelle-Guinée. ; 

4*. C°pt* càufotus. Entièrement semblable au précédent, 
•Mis très-distinct, parce que ses élytres offrent tin lobe ar- 
rondi, situé en arrière sur la suture, et se prolongeant au niveau 
de l'extrémité. Du reste il présente en arrière là même lathe 
Manche arquée et formant une espèce de cercle blanc; cet 
insecte est de la même taille et du même pays; ne serait-il pas' 
le mâle du précédent? 

5. Copt. luctuosu*. Noir globuleux ; : Corcelet rugueux et 
granulé, avec quatre bandes longitudinales Blanches peu mar- 
quées et formées par de très-petites écaïifes; Élytres ayant des 
stries fortement ponctuées , avec quatre lignes longitudinales 
blanebes, partant de la base et se terminant au milieu de leur 
longueur, use bande transverse arquée, en arrière, et une 
bordure blanche longeant le bord externe et se terminant en 
crochet à leur extrémité; dessous et pattes tachés de Manc. 
— L. 9, 1. 5 i/a mîH. -u H. Dory, Nouvelle-Guinée. 

Otiorhjmchus lumuosus; Boisd, voy.Àatrol. Eut., *• part., 
p. 3g6. ■ , ■ 

. Cette espèce, qui va dans le genre Coptorhynchus, par la 
majorité d« ses caractères, s'en éloigné par le scapus de ses 
antennes qui est aplati, également large à b base' et àTex- 
Uéimté, tandis quM est mince à la base et épaissi au bout dans 
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les espèces précédentes ; plus tard on en fera le type d'an 
genre distinct, 

HOTE sur les Cicindela marglnipennis et circumpicta; par 
M. le Marquis de La Ferté-Senectère. 

Notre honorable confrère nous adresse la note suivante 
pour être insérée dans la Revue-Zoologjque. 

Plusieurs entomologistes se sont plaints de ce que la des- 
cription donnée par moi d'une Cicindèle du Texas, sons le 
nom de C. circumpicta (Voir le n° % de la Revue-Zool. 
i84i) 9 ne distinguait pas assez cet insecte de l'espèce voisine, 
décrite par M. Dejean sous le nom de C. marginipmtnis. 

En voyant ces deux espèces à côté l'une de l'antre on est si 
peu tenté de les confondre, que j'ai eu le tort de ne pas assez 
insister sur les différences qui les distinguent; je ferai cepen- 
dant ressortir celles qui résultent de la description des corje- 
lets, en comparant celle de M. Dejean arec la mienne* 

C. marginipennis , Déj. C. circumpicta , Mihi. 

le corselet est assez allongé, Le corselet est Ms-htiUant; 
an pen pins long que large , près- presque glabre , avec les côtés très- 
que carré, très-légèrement arrondi arrondis. Le* impressions trans- 
sur les côtes , et couvert de rides versales et la ligne longitudinale 
qui se confondent et le font pa- sont très-profondes et divisent le 
raître granulé. Les denx sillons disque en denx bosses hémisphé- 
transversaux et la ligne. longitu- riques très-bembées , etc. 
dinale du milieu sont as$e* mar- 
qués. 

J'observerai aussi que M. Dejean ne parle pas de la lunule 
terminale, parce qu'en effet elle est à peu près nulle dans la 
Marginipennis iX*nà\& qu'elle est très-sensible dans la Circum- 
picta, et j'ajouterai, pour acbever de caractériser la Margini- 
pennis, qu'elle est en-dessus d'un vert excessivement mat, avec 
la suture d'un rouge cuivreux ; la bande blancbe qui entoure 
ses élytres est plus étroite , et on n'y distingue pas l'impres- 
sion numérale qui est très-sensible dpns notre espèce* 

En voilà, je pense, plus qu'il n'en faut pour satisfaire les 
Rev. zooly Juin 1841. i3 
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personnes qui , n'ayant pat sous les yeux les types de la col- 
lection Dejean, ont très-bien pu confondre deux espèces aussi 
voisines. 

Je saisis cette occasion de rappeler aux entomologistes, et 
surtout à ceux de la capitale, combien je serais heureux de 
pouvoir contribuer aux progrès dejla science, en utilisant, à 
leur profit, les familles de la collection Dejean dont je suis 
devenu possesseur , et surtout celle des Carabiques, revêtue, 
plus que toutes les autres, d'un caractère d'authenticité. En 
attendant que je réclame leur concours pour la publication 
d'un nouveau supplément au spacies de M. Dejean, je les en- 
gage à me soumettre tous leurs doutes, à m'envoyer tout ce 
qu'ils voudront faire nommer. Non-seulement je serai très- 
flatté de leur confiance, mais je puis dire qu'ils me feront un 
véritable plaisir. Quand une de leurs espèces me paraîtra nou- 
velle, je leur exprimerai le désir d'en enrichir ma collection ; 
mais ce ne aéra jamais sans leur offrir à la place une espèce 
analogue qui pourrait leur manquer. 



9SSCWTXOM d'une nouvelle espèce de Buprestide^ du 
genre Anihaxla? Eschscboltz, par M. Lucien Buqdbt. 

L'insecte sur lequel je croîs devoir appeler l'attention des en- • 
tomologistes , bien que de petite taille , m'a paru d'autant plus 
digne de remarque, que depuis plusieurs années on s'est beau- 
coup occupé du groupe des Buprestidçs, sans qu'à ma con- 
naissance, on ait rien signalé qui en approchât pour la forme. 
En effet, il est à la fois court , large et aplati , de manière à 
paraître presque carré. 
jinthaxia quadrata. Buq. — Cjranea , nitida ; eljrtris inctqua- 

libus , maculis tribus excavatis ; antennis , pedibus abdomi- 

neque viridi-œneis. — long. 4. larg. 2 3/4 millim. 

Il est d'un bleu foncé et brillant en-dessus. La tète est 
Jarge , finement réticulée et comme couverte d'un réseau très- 
léger ; elle a dans le milieu un sillon longitudinal large et bien 
marqué. Les yeux sont asses grands et de couleur brunâtre* 
Lesantennes sont d'un vert brillant. Le corselet, très-étroit à 
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la base , convexe * 4» près du double plus large que la tête à • 
l'extrémité £ est sillonné transversalement, et bordé à la partie 
inférieure d'une ligne étroite lisse ei brillante, qui l'isole très* 
distinctement des élytres. L'écusson est triangulaire et plus 
long que large* Les élytres presque aussi larges que longues , 
pîaoes, parallèles, inégales et coupées carrément à la base, s'ar- 
rondissent à l'extrémité, on voit sur chacune d'elles trois im- 
pressions transversales et profondes ; la première, placée près 
de l'écusson , est interrompue dans le milieu par une côte Ion** 
gitudinale , la seconde se trouve un peu au-dessous, et la troi- 
sième est située près de l'extrémité des élytres; celles-ci sont 
couvertes de réticulations très-fines , et bordées en outre dans 
oute leur longueur. Le dessous du corpus est finement pointillé, 
et, ainsi que les pattes , d'un vert brillant. Il m'a été doftné 
par M. Petit de la Saussaye, comme ayant été trouvé à Saint- 
Domingue. 

Peut-être serait-il à propos de former de cet insecte un 
groupe particulier parmi les Buprestides t peut être même un 
genre nouveau ; mais ne possédant qu'un seul individu > je n'ai 
pu me décider à le disloquer pour en étudier les parties de la 
bouche. 

WOT1CE sur le genre Pelêoinus, faisant suite à la note qui a 
été publiée dans le Magasin de Zoologie, année i84<>, In- 
sectes, pi. 4$ e t«49* P ar M. de Romand. 

Ce petit, travail, destiné a être publié avec figures dans le 
Magasin de Zoologie, forme le complément de la note pu- 
bliée, il y a déjà près d'un an t par M. de Romand, L'auteur 
fait connaître deux nouvelles espèces de Pelecinus, auxquelles 
il donne les noms de JP. Duponchelii et P. Spinolat. Il décrit 
et figure les deux sexes de la première espèce, et n'a vu que 
le mâle de la seconde. Après avoir décrit convenablement ces 
deux nouvelles espèces, qui proviennent de la Colombie, M. de 
Romand présente le résumé suivant : 

« Le Genre Pelecinus parait appartenir à l'Amérique méri- 
dionale, dans le voisinage de l'Equateur, Il se trouve mainte- 
nant composé de six espèces. 
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i° PéUcùuti potycerator, fab., mâle et femelle; 

a° P. potjrturalor t Drury, mâle. 

3° P. clavatory Latr,, mâle* 

4° P. Guerinil, de Rom., femelle. 

5° P. Duponcheliiy de Rom., mâle et femelle» 

6° P. Spinola } de Rom», mâle. 

» Ces six espèces sont parfaitement distinctes et peuvent 
être facilement reconnues, ainsi que le démontrent le texte et 
les planches du Magasin de Zoologie. » 



MOTS supplémentaire sur le Genre Pelecinus; Latr., par 
Maxirailien Spinola (i). 

La note pleine d'intérêt sur le G. Pelecinus, et les excel- 
lentes figures dont M. de Romand a enrichi récemment le 
Magasin de Zoologie, m'ont engagé à offrir, comme une es- 
pèce de supplément au travail de ce savant, les descriptions du 
Pelec. clavdtor^ femelle, que M. de Romand n'avait pas vu, et 
du Pelec» Guerlnii, mâle, dont il n'avait connu que la femelle. 

Pelecinus ctavator, Latr. (femelle). *-— Taille des petits in- 
dividus du Pelec. polycerator; formes à peu près semblables. 
La ponctuation de la face est plus distincte, non confluente, et 
ne forme pas des rides ou des stries. Antennes noires et an- 
nelées de blanc aux io% n e et 12 e articles. Tête et abdomen 
noirs, cbaperon et mandibules rouges ferrugineux ; palpes un 
peu plus clairs* v Corselet et pâtes rouge brun : tibias des 
deuxième et troisième paires, fémurs de la troisième seule- 
ment, d'une teinte plus foncée, presque noirs* Ailes hyalines : 
nervures rougeâttes, d'autant plus tendant au brun qu'elles 
s'éloignent moins de l'origine : radius et point épais, noirâ- 
tres. Femelle du Brésil, donnée par M* Klug. 

(1) La note de M. Spinola nous est parvenue presque en même 
temps que celle de M. de Romand , mais un peu après; elle nous est 
arrivée si à propos , qu'on dirait qu'elle a été faite de concert avec le 
savant de Farts , pour compléter son travail , car elle ne change rien 
au petit tableau des six espèces qui composent actuellement le genre 
Pelecinus. ( G, M.) 
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Peîecimtê Guerinii, de Romand (mâle). — Long, du corps, 
8 lignes, id. de l'abdomen, 5 lignes, id. du premier anneau, 3 
et 1/2 lignes. — Formes encore pareilles à celle du pofycerator. 
Pabeseence de la face plus épaisse, front strié : stries diver- 
gentes et rayonnantes, partant de l'ocelle antérieur et attei- 
gnant l'origine des antennes. Dos du metatborax n'étant pas 
plus fortement ponctué en arrière qu'en avant, tandis qu'il l'est 
visiblement davantage dans le poljcerator. On voit snr cbaque 
bord latéral, derrière les deux grands stigmates dorsaux, qua- 
tre ou cinq gros points enfoncés qui forment une espère de 
strie crénelée. Antennes rouge brun : premier article noi- 
râtre. Tête noire : pelage de la face blanc ; palpes rouges 
clairs ou testacés. Gorcelet et abdomen noirs ; premier an- 
neau rouge brun. Pâtes de cette dernière couleur : tarses 
plus [clairs, tibias postérieurs noirâtres. Ailes comme dans 
l'espèce précédente. 

Mâle de Colombie. — Les deux sexes donnés par M. Rei~ 
che. 



II. ANALYSES D'OUVRAGES NOUVEAUX. 

XSSAX d'une nouvelle manière de grouper les genres et les 
espèces de l'ordre des Passereaux, d'après leurs rapports de 
mœurs et d'habitation. Par.F. de Lafrbsnate. (Extrait des 
Mémoires de la Société académique de Falaise, in-8°. Paris, 
cbez Meilhac, libraire, Cloître St-Benoît, 10). 

Dans ce fascicule , M. de Lafresnaje s'occupe des deux der- 
nières familles de ses Passereaux dentirostres à bec déprimé , 
celle des Eogoulevens et celle des Hirondelles. Dans la pre- 
mière, il a suivi les idées de classification qu'il avait déjà 
émises k dans le Magasin de Zoologie , en divisant les En- 
goulevens , d'après la forme de leurs pattes et le genre de 
station qui en est une conséquence , en Engoulevent humi- 
coîes et marcheurs, ayant toujours l'ongle intermédiaire al- 
longé et crénelé sur un de ses côtés , et le pouce inséré sur la 
partie interne du tarse , et en Engaukvens cavicohê et ««- 
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pentâufê, ayant toujours l'ongle Intermédiaire de longueur 
médiocre et proportionnée aux autres, jamais en acte ow cré- 
nelé sur 11a de ses côtés , et le ponce inséré sur la partie pos- 
térieure du tarse* Nos deux Engoulevent* d'Europe sont les 
types de la première section , et les genres 1 bijou , Podarge , 
Mgothil* et Guackaro forment la seconde. 

Dans la seconde famille , celle des Hirondelles) il a suivi le 
même mode de division , à peu près , et a distingué, sons te 
nom à ' Hirodinidéeê êutpenseurs, les Martinets et genres voi- 
sins remarquables par un pouce réversible , par des doigts et 
ongles antérieurs presque de même longueur/ et par un mode 
de station verticale et non pereheuse; et sous le nom ËHiron- 
dinicUes p§rcheurs f les Hirondelles proprement dîtes et les nou- 
veaux genres voisins, ayant un pouce non réversible , le doigt 
médian beaucoup plus long que les latéraux , et enfin une 
patte conformée comme celle des autres Passereaux perehettrs 
et même marcheurs , et par suite une station horizontale soit 
perchante soit marchante sur le sol ou toute autre surface 
horizontale, facultés dont sont entièrement privés les Mar- 
tinets. 

L'auteur à la suite ae ces deux familles , et sous forme 
d'addition a sa septième, celle des Bactfoores , annonoe que, 
faute de renseignement positif sur les mœurs des Eurjrlmimes, 
il avait omis de les placer jusqu'à ce jour. Ayant an que 
YEurylaimus ItauUtu de Gould , Zool. Trans. ne se nour- 
rissait uniquement que de fruits et de baies dans les bob de 
Rangoon, d'après le major Godfrey, il a cru pouvoir supposer 
par analogie que les Eurylaimus Psitt acinus et àeBlalnvillii^ 
qui ont , comme le Lunatus , le bec beaucoup moins large et 
moins déprimé que les espèces types , pouvaient être comme lai 
plus frugivores qu'insectivores; que d'ailleurs, ces espèces types, 
à bec si démesurément large , arqué et tombant latéralement , 
offraient en cela beaucoup plus d'analogie avec les Rolles, 
oiseaux bacctvbres, qu'avec les vrais Muscfcapidécs de l'Inde, 
où on les place ordinairement. Ces diverses considérations 
l'ont déterminé à placer la sous-famille des Eurylaiminéts dans 
la famille des baocivores- 
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Ce»! là'aussi qtf il pense que doit être groupé YMurytifê de 
Prévost, cette espèce si intéressante de Madagascar^ a pttlee 
syndactyles comme les Ewyhnmu, et à beo de Ttfucan mo- 
difié. D'après les rapports de ee bee avec celui d'oiseaux fru- 
givores, tels que Touoans f Miisaphages et Calan, il Suppece 
que les fruits doivent être aussi le fond de sa nourriture * il 
en forme doue une sous- famille sous le nom tiEurycériné* qui, 
avec celle Euryhiihinè*) composent la famille EurjrlmimMéê 
dans les Baccivore* 

L'auteur, dans son article sur Us Martinets, annonce que 
jusqu'ici les tuteurs qui ont parle de là versatilité des doigts 
elles les oiseaux, eomme aussi de leur zygodactylité enet les 
espèces rangées dans les grimpeurs, mais privés de cette faculté, 
n'en ont fait connaître ni le motif ni l'usage apparenta 11 
croit entrevoir l'un et l'autre. Il observe d'abord que presque 
toutes les espèces à doigts réversibles tels que les fàpace* née* 
turnes , le* Touràcos /les ftf usophages et les les Martinets , que 
toutes celles à doigt externe habituellement dirigé en arrière, 
tels que Toucans , OamJ f Qmcmh , Coutoh , JarloS, Bar* 
bicans 7 Tamatias, Couroucaus t etc. > espèces qui ne grimpent 
point , ont une nidification à couvert, c'est-à-dire dans des 
trous d'arbres creux , de muraille ou de roebers. Il pense donc 
que chez ces espèces cette modification particulière dés doigts 
fournissant à la plupart les moyens d'embrasser dans" tous les 
sens les surfaces raboteuse* et inégales des conduits souvent 
étroits et tortueux 1 qui mènent hôvuentataneot on vèrtictf- 
lement h leur retraité on k leur nid , c'est prtocifteWament a eé 
motif qu'il faut l'attribuer comme moyen d'introduction* 

Il est bien certain , dit-il, qn'elle ne pent avoir été «ecovdée 
au rapaee nocturne eomme moyen supplémentaire pour l'em- 
parer la Huit de la faible proie qu'il saisit si facilement vu aé 
faiblesse et l'obeurité; mais elk lui sert évidemment à se cran**; 
ponneranx bords du trou dé l'arbre creux, de la crevassé de 
muraille, sa retraite habituelle , à tfy introduire souvent péni- 
blement, et à en ressortir de manière toutefois à ne pas arrive* 
.brusquement sur ses œufs, et à n'y causer aucun défange* 
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Chez le Martinet , dont les pattes sont si courtes qu'il ne 
-peut s'enlever de dessus le sol , et chez lequel la station per- 
chante et horizontale n'existe jamais, il était nécessaire que de 
vigourenx moyens fassent employés pour le maintenir suspendu 
verticalement au bord du trou de muraille où il va s'introduire. 
Dans cette situation verticale et même souvent penchée en 
arrière , sa queue lui sert de soutien postérieurement , et son 
pouce versatile et dirigé en avant, armé d'un ongle vigoureux 
comme tous les autres doigts , forme avec eux quatre forts 
crampons qui , non-seulement l'empêchent de se renverser, 
mais qui lui fournissent les moyens de se traîner, en quelque 
sorte sur le ventre , jusqu'au fond du trou où il a établi sa 
retraite et son nid. Nous pensons , dit-il , qu'il en est de même 
chez tous les zygodactyles non grimpeurs , et qui , comme les 
espèces à doigts réversibles que nous venons de citer , et 
comme les Touracos et Musophages, nichent toujours au fond 
des trous d'arbres creux , et que la zygodactilité ne leur a été 
donnée que comme moyen plus facile d'introduction et de 
sortie de leurs étroites et obscures retraites. (A.) 



DESCRIPTION d'un nouveau genre de Crustacés Cyclome- 
topes 9 par M. H. Kroyer (Naturhistorisk Tidsskrift, t. i, 
p. i5.) 

Dans ce mémoire, M. Kroyer donne une notice sur les es- 
pèces des Cancri brackjrwi qui ont été trouvés dans les mers 
de Danemarck, et passe à la description détaillée d'une espèce 
qui a été trouvée plusieurs fois dans le Kattegat, et dont il 
forme un nouveau gen reGeryon, qui semble établir le pas- 
sage naturel des Eriphia et Meliu aux Pseudocarcinus et Pi- 
lumnus. Nous donnerons, ici les diagnoses du genre et de l'es- 
pèce, dont la femelle est encore inconnue. 

Gertoh, Kr. — Scutum cephalicum longius quam latins, 
antice arcuatum , postice truncatum , longitudinaliter valde 
convexum ; fions latior, declivis sed parum aresata ; margines 
latérales anteriores nonoihil recurvati , dentibusque proediti 
validis. Rcglo branchialis expressior apparet, minus vero xeçio 
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hepatica; peduncnli ocUlorum crassi, brèves ; margo orbitœ în- 
Jerior a fronte disjuncta, orbitaque igitur a fossula antennarum 
minime seclusa ; margo orbitae superior inferiori prominentior. 
Àrticulus antennarum externarum basilaris liber mobilisque ; 
articulas secundus canlo oculi inferno exceptas ad frootem 
non prominet j tigellas terminais longior articulis tribus prio- 
ribus plus duplo. Articulus caudalis tertius quartusque maris 
duobus prioribus latiores. Par pedum tertium et quartum, quae 
paria pras ceteris longitudine eminent , inter se fere sequalia 
sunt. 

Species : G, tridenê. — - Margines latérales anteriores den- 
tibus armati tribus validis; frons minutis quatuor iisque.ob-* 
tusis praedita; in medio marginîs carpi saperions firmus quo- 
que conspicitur dens, minorque in superiore bracbii parte* — 
Lat. 4o m., long. 3a m. 

Une planebe représente teGeryon tridens mâle avec quelques 
détails. (Schiodte.) 



BE7TRAGE zu einer Monographie der GMung Pyrophoru$. 
— Essai d'une Monographie du genre Pyrophorus , par 
E. F, GermAr. (Extrait du Zeitschrift fur die Entomo- 
logie, Barid. 3, 1841, in-8°.) 

Ce travail, comme tous ceux de ce savant professeur, se 
distingue particulièrement par son ensemble méthodique. 
M. Germar décrit soixante-neuf espèces de ce genre (dont 
quarante et une nouvelles) , groupées de la manière suivante : 
Familia J. Antennœ thorace breviores, distincte serrât», 
maculas vesiculares submarginales, (spec. 1-9.) 

Subdwisio L Maculas vesiculares supra taatummodo cons- 
picuae. (spec. 1-5.) 

SubdivUio IL Maculas vesiculares supra infraque lucentes. 
(spec. 6-9.) 

Familia IL Antennse thoracis longitudine aut longiores, 
distincte serratœ , articulo secundo et tertio brevibus; vesi- 
cula aut submarginales aut angulares. (spec. io-35.) 
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Subdivisio L Àntennarum articulai terthit secundo 
lit. (spce; io-i8<) 

J'iiMwWoJ/.Anteiiiiarumwticuluiterliaiaeouiidolongwr- 
(spec. 19*35.) 

Familîa III. Àntennarum articula* secundo* parvife, no- 
dosus, tertius latus, trigonus, quarto tequalis. Veaicul» angu- 
lares. (spec. 36~4°-) 

Familia IV. Àntennat thoracis longitudiné, bre-iter serrât». 
Maculas vesiculares posticae. (spec. 4 I ^9«) 

Subdivisio L Gaput thorace manifeste angustius ; thorax ta* 
teribus antrorsum rotandatns, antice emarginatus., (spec. £1- 
66.) 

Sêctio L Thorax convexu». (spec. 4l-53*) 

Seetio IL Thorax planiusculus. (spec. 54*56.) 

Subdivisio IL Gaput majusculum, thorace partim angus- 
tins. Thorax quadratus, antice truncatus aut bisinuatus. (spec. 
57-65.) 

Subdivisio III. Caput m a gnum exsertum, oculis ultra tho- 
racis marginem anticum prosllientibus. Thorax brevis, mar- 
gine antico ia medio producto. (spec. 66-69.) 

A la fin de sa monographie , M. Gennar reproduit les des- 
criptions -de dix espèces données par divers auteurs et qu'il n'a 
pu rapporter à ses divisions, ne tes ayant pas vues en nature. 

On voit, par ce qui précède, la facilité qu'un pareil travail 
doit offrir aux entomologistes pour déterminer les espèces qui 
appartiennent à ce groupe difficile des Ella té rides, et nous de- 
vons savoir gré à M. Germar d'avoir entrepris cet ouvrage in- 
téressant, et de l'avoir amené à si bonne fin. 

' ' ^UCIEN BtfQUET. 



HJBSSA&CHES in Zoology. Recherches sur b Zoologie, pré- 
sentant les moeurs et l'économie des animaux, avec les des* 
copiions de nombreuses espèces nouvelles pour les natura- 
listes , accompagnées de planches , par John BiatCKWAix, 
F. (i. S. f etc., Londres, i84o. 

Ce volume contient quelques observations sur ht structore 
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et le* habitude! de» Oiseaux , ave© la description de MU» 
velles espèces de Falca i Lamprotorni^et Cre*. 

Il contient aussi des observ étions sur le dommage fait mis 
chêne* par la larve de petites teignes et sur les moyens dont 
les mouches se servent pour monter le long des surfaces verti- 
cale», très-élevées et polies. 11 y a diverses observations sur les 
habitudes et l'organisation des araignées, ainsi que les deserip» 
lion» de quarante-une espèces nouvelles d'araignées propres 
à la Grande-Bretagne et formant six nouveaux genres t Sa* 
vignla, fValckênaeria, Textrix, Manduculus^ Nerine , Ife- 
caerge. ( J. O. Westwood. ) 



TRfi ZOOLOGT of captain Beechey's. Zoologie du voyage 
du capitaine Beecbey, dans l'Océan Pacifique et dans le dé- 
troit de Behring ; les mammifères, par le docteur Richard- 
son ; les oiseaux, par M. Vigors ; les poissons, par MM. G. 
P. Bennéït et La y ; les crustacés, par M. R. Owen \ les 
reptiles, par X. E. Gray} les mollusques, par J. E. Grat et 
J. B. Soweebt; et la géologie, par le docteur Buckland: or- 
née de plus de cinquante planches coloriées, par Sowerby 
et publiée sous l'autorité des lords commissaires de l'ami- 
rauté, tn-4, Londres, rfôg. 

Ce magnifique ouvrage est publié sous la protection du gou- 
vernement. Il contient les descriptions et les figures d'un très* 
grand nombre d'espèces ' qui appartiennent aux différentes 
classes mentionnées plus haut, qui ont été recueillies dans le 
voyage, et sont accompagnées en plusieurs endroits de remar- 
ques snr la structure anatomique de diverses» espèces et suc 
leurs habitudes et leur économie. 

Les planches sont coloriées avec le plus grand soin* 

( J. O. Westwood. ) 



UI. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

Séanc* du 7 juin i84i . — M, LalU&and envoie des 06~ 
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sensations sur le développement des Zoospermes de la Raie. 
L'auteur pensait que les Zoospermes sont fournis par l'extré- 
mité des canaux spermatîques et se développent ensuite suc- 
cessivement dans le reste de leur trajet ; mais il ne croyait pas 
qu'il fût possible d'arriver a la démonstration matérielle de ce 
fait ; le hasard vint de lui offrir ce moyen, et c'est sur les Raies 
qu'il a opéré. Voici le résumé qu'il donne de son travail : 

« Les Zoospermes de la Raie se forment dans les ampoules 
qui terminent les vaisseaux spermatîques ; ils paraissent d'a- 
bord adhérents à la face interne de l'ampoule, soit dans une 
vésicule, soit en simulant une vésicule par leur enroulement. 
Quand ils sont libres, ils se déroulent successivement, en for- 
mant des figures très-variées, et commencent à se grouper en 
fascicules à mesure qu'ils se redressent ; ils forment des fais- 
ceaux plus nombreux, plus serrés encore, quand ils sont tout- 
à-fait redressés ; c'est dans cet état qu'ils parcourent tout le 
canal déférent, acquérant seulement des dimensions à peu près 
doubles, et des mouvements de plus en plus prononcés, mal- 
gré leur état d'agrégation , dû sans doute à la viscosité du 
véhicule. La dissociation ne commence qu'à l'aide du liquide 
fourni par la vésicule senimale. Ces détails viennent donc con- 
firmer pleinement ce que j'ai dit (an. se. nat., t. XV) de la 
production et des développemens successifs des Zoospermes, 
avec cette circonstance que les yeux peuvent suivre ce que 
l'analogie et le raisonnement avaient fait pressentir. » 

M. le Colonel Bory de Saint- Pincent écrit qu'il a découvert 
une caverne à ossemens à une lieue et demie d'Alger j ces os- 
semens sont en grande quantité et appartiennent à diverses 
espèces de mammifères ruminans, carnassiers et pachydermes. 

Séance du 21 juin. — M. Laurent lit une Notice sur les 
principaux résultats d'observations et d'expériences relatives 
à la coloration des tissus de l'Hydre , au retournement, à 
fengatnement, à la greffe, aux monstruosités et à la maladie 
pustuleuse de cet animal. 

M. Laurent est parvenu à colorer des Hydres en bleu, blanc 
et rouge, en les nourrissant avec de l'indigo, de la craie ou du 
carmin, mais il a remarqué que les œufs ne participaient pas 
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à cette coloration, quoique la mère ait acquis une coloration 
très-vive. Il est parvenu à opérer les retournemens et engaî- 
nemens , comme l'avait fait Tremblay et , a l'exemple de ce 
savant, il greffe les Hydres. Il est même parvenu a distinguer 
trois sortes de greffes, suivant que cette opération a lieu sur 
deux individus adultes , sur plusieurs individus retournés où 
mis en contact immédiat de leur peau externe. Il a observé 
aussi plusieurs sortes de monstruosités et, ee qu'il y a de re- 
marquable, le retour de ces monstruosités à l'état normal. C'est ' 
un travail d'un baut intérêt qui témoigne des profondes con- 
naissances et de l'habileté expérimentale de son auteur. 

Séance du 2,8 juin. — M. Emile Blanchard lit un mémoire 
ayant pour titre : De la distribution géographique des ani- 
maux articulés. 

Ce travail est remarquable en ce qu'il offre des vérités in- 
contestables et incontestées, que l'on peut appeler des lois na- 
turelles et qu'il oe s'agissait que d'écrire, car elles sont toutes 
formulées dans l'esprit des zoologistes. Il est remarquable aussi 
par l'heureuse hardiesse avec laquelle son auteur a abordé un 
sujet que les maîtres et les vétérans de la science ne touchent 
qu'en tremblant, sentant bien que les faits de détails ne sont 
pas assez nombreux et assez bien établis pour leur permettre 
d'en tirer des résultats vraiment neufs et satisfaisans. Il ne fal- 
lait pas moins qu'un jeune et très-précoce savant, débutant à 
peine, très-confiant dans ses capacités naturelles et animé de la 
noble ambition d'imiter et même de dépasser ses maîtres, pour 
s'attaquer à des questions aussi générales et aussi difficiles. Il 
a voulu faire connaître à l'Académie les lois qui régissent 
la distribution des animaux articulés sur la surface du globe , 
celles qui font que les Insectes les plus grands et les plus beaux 
en couleurs, vivent dans les pays chauds, la où la nature est 
plus active et plus riche ; que tous ceux d'un même genre na- 
turel habitent des contrées analogues , témoins les genres 
-Collyris, Psiîocera, Ctenostotna, etc.j que les hautes chaînes 
de montagnes et surtout les grandes étendues de mers, empê- 
chent les espèces de se répandre d'une contrée dans une autre, 
et beaucoup d'autres vues aussi ingénieuses et aussi neuves. 
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Daai le «wimttKWnflat de son mémoire* M. Biancnard fait 
l'éloge des travaux que MIT* de Humboidt et Milnes Edwards 
ontpublié» sur le même sujet* et non» l'en approuvons fort» U 
y revient ensuite très-souvent dans le coûts de ce travail, ce qui 
a semblé d'uA très-boa goût et fort habile, ces méfiaient» étant 
présens à la séance, anaai a-t-on va avec an sentiment pénible 
fjne U nom de M. de Hnmboldt ne figure paa dana la commis- 
sion chargée d'examiner ce mémoire, laquelle est composée de 
MM. Attdouio, Milne Edward» et Isidore Gëoffroy-Saint-Hibire* 

Mons attendrons le rapport de cette commission , espérant 
que quelques-uns de ses membres connaîtront les travaux qui 
ont déjà été publiés sur ce sujet par divers naturalistes étran- 
gers, travaux que M. Blanchard semble avoir [ignorés , et 
qu'en citant ces doctfmens ils donneront encore plus d'intérêt 
au début de ce jeune et modeste savant. 



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 

Séance du 2 juin 1841 . — M. Duponchel communique un 
Carabus lotkaringus femelle , trouvé dans le midi de 1a 
France, et qui offre une 'particularité singulière. Le corselet 
de cet insecte, prodigieusement élargi, est divisé de manière à 
présenter deux parties très-distinctes, qui ne sont soudées que 
dans le milieu , de sorte qu'un espace vide, triangulaire, se 
trouve et à sa partie antérieure et à sa partie postérieure. 

M. Lucien Buquet lit une notice supplémentaire sur un 
Genre de Longicornes (le G. Pteroplatus), dont nous avons 
déjà parlé dans cette revue, 1840, p. 287, et donne la des- 
cription de quatre espèces nouvelles, dont voici les diagnoses. 

P# fasciatus. Buq. — Long. 14 à 18; larg. 7 à 10 millim. 

— Ater, theracis margine flavescente ; elytris dilatatis nigro- 
cyaneis, fascia média lata flava, pedibus abdomineque uigre- 
piceis. Habitat in Colombia. 

P. élégant. Buq. — Long. i4 a 17; larg. 8 à 10 miUim. 

— Capite nigro; thorace flavescente, linea média nigra ; ely- 
tris flavis, dilatatis, macula apice fasciaque média aigris. Ha- 
bitat in Colombia. 
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P.'dimidiatipmnis. Buq. — Long. 17; larg. 9 millim. — 

Gapite nîgro ; thorace flavescente, linea média nigra ; elytris 

(lavis, dilatons, macula magna apicè, antenni* pedibusque ni- 

gria. Habitat in Colombie* 

P 9 bthwatus. Baq. —Long. 11; larg. 4 millim. — Pal- 
lidus; thorace bilineato ; elytris vix dilatatis ; antennis pedi- 
busqtre nigro-pieeis. Hab. inGolombia. 

Mé Lucien Buquet communique ensuite les deux sexes d'une 
espèce nouvelle de Lucanîde, du genre Pholidotus, de Mae 
Lcay ; U en donne la description suivante : ~ 

Pholidotus Dejeanii. Buq, — Cet insecte* très-voisin du 
P. Humboldtîl des auteurs, mais un peu plus petit, en diffère 
- par les caractères suivans : il est d'un brun rougeâtre bril- 
lant» et comme saupoudré de petites taches d'un jaune fauve ; 
la tête est plus longue que large, y compris le labre, qui s'al- 
longe sur les mandibules en s'arrondissant, et t'échancre au 
milieu. Les mandibules sont cylindriques et comme faites au 
tour; elles s'avancent droit, d'abord, et se recourbent infériem- 
rement, de manière à former un angle arrondi; elles sont fine- 
ment et régulièrement dentelées en scie au côté interne, ter- 
minées par un crochet, et munies, non loin de là, d'une dent 
très-forte. Au repos, les mandibules ne laissent aucun inter- 
valle marqué entre elles, et on ne voit, ni à leur coté interne, 
ni en dessous, aucune trace de poils fauves comme dans le 
P. Humboldliï. La femelle a une grande analogie de forme 
avec cette dernière espèce; elle est plus petite; le corselet d'un 
vert bronzé, est relativement moins ponctué, et les bords laté- 
raux ne présentent que des déchiquetures presque effacées. 
Les ély très sont rougeâtres ; on remarque à la base, immédia- 
tement sous Técusson, une large tache carrée de la couleur 
du corselet, qui se prolonge ensuite sur la suture, sans at- 
teindre cependant l'extrémité des élytres. 
Ce joli insecte a été trouvé au Brésil par M» Dreux. 
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MÉLANGES Et NOUVELLES. . , 

E. Nouvelle espèce d'Écureuil, décrite 



par M. Geryais» 
M. Adolphe Delessert a rapporté de l'Inde, et principale- 
ment des Nil-Gherries, une riche collection d'animaux. . 

Parmi les rongeurs qui font partie de cette collection, 
M. Gervais regarde comme nouvelle pour la science, une es- 
pèce de la famille des Sauriens , ou Écureuils, et il lui a donné 
le nom du naturaliste vojageur auquel on en doit la décou- 
verte. 

Le Sciurus Dekssertii appartient au" sous-genre des Fu- 
nambuîus établi par AL Lesson, et dont le type est l'Écureuil 
palmiste de l'Inde. 

La taille de cet Écureuil est celle du Palmiste ; mais il en 
diffère par ses couleurs et par la forme de son crâne, qui est 
plus renflé. Ses dents molaires sont également au nombre de 
cinq à la mâchoire supérieure et de quatre à l'inférieure, de 
chaque côté. 

Le pelage de ce petit mammifère est en général d'un vert 
olivacé, résultant de poils bruns à leur base et finement anne- 
lés de noirâtre et de jaunâtre dans leur seconde moitié. Le 
dessous du corps est jaunâtre sale, et il y a au milieu 
du dos l'indication de trois petites bandes brunes, longitudi- 
nales, séparées par du fauve olivacé. Les oreilles ne sont pas 
pénicillées comme celles de l'Écureuil commun, et la queue a 
les poils moins abondans à sa pointe que vers sa base» 
- La longueur totale du corps et de la tête égale quatre pouces 
et demi ; la queue avec ses poils terminaux a cinq pouces. 

(Echo du monde savant, n° 635, p. 3oO, 
26 mai 1841.) 



Nouveaux membres admis dans la Société Cuviebiknnb. 

Î2o\ M. Louis Pfkiffek , docteur médecin , membre de diverses 
sociétés savantes, etc. , etc. , à Cassel. 

227. M. P. Dargubt, greffier du Tribunal civil , à Joigny. 

828. M. Adam White, membre de diverses sociétés savantes, 
aide naturaliste de zoologie au Muséum Britannique , à Londres. 

Présentés par M. Guèrin Mène ville. 
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STOTC sur le COUA» Famac-acora des Malgaches , Hache- 
escargot (traduction littérale) ou casseur d'escargots, par 
M. Acxbrman , docteur-médecin , chirurgien de la marine 
royale, membre de diverses sociétés savantes, etc., etc. (i). 

Au nombre des oiseaux que j'ai été à même d'observer pen- 
dant un séjour de trois ans à Madagascar, je citerai le Coua 
comme l'animal dont la vivacité, le caractère et le genre de vie 
m'ont le plus frappé. 

Le Coua, de l'ordre des grimpeurs formant la» deuxième 
section du genre Cuculus f n'a rien de remarquable dans 
sa parure. Son plumage, d'un noir métallique sur toute 
la partie supérieure du corps, blanc à la gorge et à la 
poitrine , est d'un roux clair à l'abdomen. Ses yeux, d'un 
brun foncé , sont vifs ; sa longue queue étagée , souvent 
en mouvement comme celle de la Pie, donne à cet oiseau 
un air de vivacité , je dirai même d'impatience , que carac- 
térise encore sa marche saccadée en sautant souvent les deux 
pâtes à la fois ; il va ainsi dans les bois de branche en branche, 
de roche en roche, pour chercher des Agatfrines qui forment sa 
principale nourriture. Lorsqu'il en trouve une, quelle qu'en soit 
a grosseur, il l'emporte près d'une grosse pierre sur laquelle il 
monteentenantavecleboutdubecla coquille par l'extrémité de 
son ouverture; il frappe avec sur \sl pierre en tournant et levant 
la tète tantôt à droite, tantôt à gauche ; lorsque par le bruit 
du choc il reconnaît que la coquille est cassée, il met une pâte 
dessus, et, avec son bec , il retire le mollusque qu'il avale 
aussitôt. Si l'ouverture n'est pas assez grande pour laisser pas- 
ser le corps entier de la limace , le Coua frappe de nouveau 
jusqu'à ce que la coquille soit suffisamment brisée. 

J'ai reconnu jusqu'à quel point cet oiseau était friand des 
Agathines, par le fait suivant : 

0)M. Afikerman, actuellement en voyage, a laissé cette noie à 
M. Doveraoy, qni a bien voulu nous l'offrir pour la R*vu*2 
IUv. Zool. Juillet 1841. »4 
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Je possédais un Coua depuis quelques mois, dans une assez 
grande volière où il virait en bonne intelligence avec les autres 
oiseaux, et était devenu presque familier. Il distinguait assez 
bien ma voix pour venir lorsque je l'appelais; si à travers 
le grillage je lui montrais une Agathine, il voltigeait dans 
tous les sens et chantait comme dans les bois. Ce chant 
se bornait à un crouou modulé en descendant , et qu'il ré- 
pétait d'autant plus souvent qu'il était plus content ou 
Impatient. Après lui avoir fait .bien désirer 1* Agathine, je la 
foi donnais, et alors il se promenait en la tenàttttta bec, pro- 
férait son crouou plusieurs fois de suite, après quoi il cassait h 
coquille. 

En man*geant le mollusque il chantait* enfcore tin peu , et 
tortqu*il n'avait plus rien, il venait voir à travers les grillages 
si je n'en avais pas d'autres à lui donner. 

J'oubliais de dire que l'oiseau essuyait son bec 'chaque 
fois qu'il était sali'^ar la matière gluante que rendait fc l' Aga- 
thine. 

J*ai conservé long-temps cette volière où f avais plusieurs 
belles espèces d'oiseaux, telles que les Firingons, les Colombars, 
les Talèves, les Tourterelles, les Cailles, les Souhaangas, ete», 
dont j'étudiais les mœurs ; mais en parfafnt de Sarate^Aarie 
pour Tîntitoguè, j*ai été obligé d'abandonner toutce~que j'avais 
fait construire, sans avoir pu en retirer pour la science le parti 
true fen attendais. 

r - ■ ■ ■ i . 

itfétfire&razgrôcElDB vo&irtfe écrite par M. Alcide 
d'Orjbignt. 

Votuto LargOUeHiam.^V^lea^9tSiU^e\mgÊii i herigalA, 
pattidè-albido-flava , {Uneis fahr» longterâmlibut âexttosis 
subveticulatâ t moevbs «piadVatrâ flovis bâserktim ciact*; 
spirâ brevi eonica; «periut* jelôttgiftft antfeè tâl* atâ, postieè 
acuminatâ]; labro aeuto; columella albtdâ •quadri^pHcatâ. 
— L. 54, 1. 22 mil. — Hab. les taers de l'Inde. 

Cette magnifique espèce appartient à %a i^be collection de 
«oquilles^îe M, Largrllrert r de Rôûeîi, et nous a eH? cômmunî- 
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qaée par Kiî. Elle est voisine de fa Voluta pallhfa (Grny), tout 
en jetant plus allongée et ornée de teintes tout-à-fait dit[é- 
?eetes« ' 

XMMWAV d'une division systématique de la tribu des Copro- 
phagesy dans la famille des Lamelliêomês, par M. Rmaott. '» 

Mon cher collègue, je vous adresse , pour être insérée dans 
le plus prochain numéro de la Revue Zoofagique f une analjse 
dichotomique des genre* compris dan* h prein^re.&nutte.des 
C o léo p tères LattelHooitaes Goprophages , celle des Ateuchi- 
teS; Ce tâWefcu fait partie d'une révision de la classification des 
Goprophages qui paraîtra dans les annales de la Société Ënto- 
mologîque de France* 

Une .analyse dichotomique «'étant qu'un travail destiné à 
£m» Reconnaître le ph» facilement possible un genre ou une 
espèce cherchés , les entomologistes comprendront que les 
genres que fadopte sont fondés sur des caractères plus împor- 
tans que quelques-uns de ceux qui ont servi à la confection de 
ce tnhlean i. 

Première partie : AjnveBHEs, 

t. fcrfnt d'ailes sous les étytre». 
A. Tontes les pâtes munies d'un tarse (Australiens). 

A. Bord postérieur du corselet coupé carrément ,'ècftancré de 

chaque cdtê, set angles aigus. Genre Aviaeium, Déj. 

(type {A. etorifieriMi, Reiche.) 

B. Bord postérieur du corselet légèrement arrondi; entier ; l *es 

aiigiês ofcim •• Genre Cêprw&m , Reîche. 

* Œn* : £• hemisphœriciu, Latr. 

& frates antérieures dépourvues de Une. 
A. Deux épines ou appendices articulée * l'extrémité des jambes 

iaasrmédUifes. 
«K Tarses «mots de crocheta. Genre Circelium, Latr. 

ffype : 6. Bacchtisi J?ab.) 
i* vsrses dépotutosdo crochets. 

, t Appendice externe des jambes intermédiaires, spatuliforme. 

Genre Eucranium % Dej. 

fTjppe : f 'JR AtttchtWdh 4 Dej.) 

tt Les deux appendices 4tts« Jsnil^tmeriiiédlalreéspinf formes, 

lettre Wyphid»r** ,Vïé$twood. 
■ {type? ** mrqtfHnur, Westw.) 
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B. Une Mate épine, on appendice articulé à l'extrémité des jambes 
intermédiaires. 

a. Chaperon bilobé. Genre Pachysofna, Kirby. 

(Type : P. Eêculapiiis , F.) 
6. Chaperon à six dentf aifoës. Genre Mngmatium , Mac Leay. 

. (Type: M.Stienum, Kirby,) 
H. Des ailes sous les élytres. ' 

A* Sternum jrenflé en avant t pâtes intermédiaires peu écartées à 
leur insertion. 

A, Pâtes antérieures dépourvues dë : tarse ; élytres entières. 

•- *. Une seule épine à l'extrémité des Jambes intermédiaires. 

> . , , Genre Aêtuclmi, Wefeer. 

(Type: A.w*t;U*4 

b. Deux épines à l'extrémité des jambes intermédiaires. . . • , s 

Genre Scêliages 9 Westwood. 
(Type : St. Adamastor, SertiKe.) 

B. Tontes les paies munies d'un tarse; élytres écfatnerées cxté- 

riouiaseam, prés de leur hase. Génie fy*m<$i«t«w,Blism%; 
» . , . ;(ïype:C fOdmrku^ 

B, Sternum déprimé ; pâtes intermédiaires tr^-écartées à leur in- 
sertion. 
A; Slytres soudées , recouvrant l'abdomen sans l'embrasser. 

a. Corps renflé, atténué postérienrement; pâtes antérieures trfc» 

dentées au côté externe; Genre Sisyphus, Latr. 

- . (Tjpe :S. Schœftri, JFabr^ 

b. Corps déprimé, arrondi postérieurement; pâtes antérieures 

multidentées. f Genre, Sténodactylo* t BroJlé. 

) (type : «S. PytitcoW* , Schçeibers.) 

-B. Élytres embrassant l'abdomen. 

a. Pâtes antérieures dépourvues de tarse» } ,;.<:! \ 

f Chaperon bi ou quadri-épineai j insectes tm/wioaioi : •. 

Genre Uyb<ma % Servilte. 
(Typ« : Z#. Jmi*, QlWefJ 
ft Chaperon échaneré; insecjes africaine, , . ; \. 

Gense Ch*lfiQ*pi*s % Dej. 
• « # , t „ (Tïp«:C.wrsi»# t Fabr.) 

&. Tontes les pâtes munies d'un tarse. m 

t élytres recouvrant entièrement l'abdomen en -dessus; insectes 

de Madagascar. Genre 4?jpttefftf,Dej. 

( (Type : E. praHnus , Klug.) 

ff Slytres ne recouvrant pas entièrement l'abdomen, et laissant 

voir en-dessus son dernier segment. 
* Pales intermédiaires et postérieures dentées ou épineuses. 
1 Éçuason entièrement caché. 
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0. Pâtes feteratédiaires «I postérieures simplement épi- 
neuses; i n se cte s africains. £enrè ÉpiH%uë % Dej. 
(Tjrpo : J£. #«•*>«*«#, Fabr.) 
00. Pâtes intermédiaires et postérieures largement échancréea 
an coté externe $ insectes américains. 

Genre Cœloêcêlù , fteiche. 
' (Type: C.oor»ocMi#, Dej.) 
2. Ëcawbn appat«rt. Genre M*gathopa\ E»ch*ch*lli. 

(Type : AT. riUosa, ; Bschscfaoltz.) 
^ Paies intêrméaUirei et «pofl^rieoref simplement cUiéetr in- 
sectes américains. Genre Coprobius, Latr.) 

ÇType: Ç. esfoow , Fabr.) 

DXSC&IVTlosr de quelque Coléoptères nouveaux provenant 
des îles Auckland 9 de Triton-Bay, des fies Salomon et du 
Port-Famine , dans le détroit de Magellan » par M* Guiiur 

Mbnevole. '■ 

Genre HsriROi>AfcTTL08.L 9 insecte avec lequel nous proposon$ 
de fermer ce genre est très-intéressant par la réunion singu- 
lière do caractères propres à plusieurs grouppes des Garabtques ; 
suivent le* principes établis par M. Déjean (specïes des Coléop- 
tères), il doit entrer dans la tribu des Harpalïens, parce que 
les tarses antérieurs des maies, et même les intermédiaires 9 
qneiqu'a un moindre degré , ont leurs quatre premiers arti- 
cles dilatés et que ces quatre articles sont garnis de brosses en 
dessous. D'un autre côté , si on considère Ja bouche et le faciès 
de cet insecte, on ne peut se refuser k lui trouver les plus 
grande rapportsâvec les Alpœus, Nébries et genres voisins, dans 
la tribu des Simplicipèdes , insectes chez lesquels les tarses an- 
térieurs des mâles ont les trois premiers articles dilatés et 
gttms de) brosser en dessous , comme on le voit chez les mâles 
des flébries, qui ont bien le quatrième article un peu dilaté, 
uuâs seulement velii intérieurement. ' 

Quoique notre insecte ait de grands rapports avec les Nébries, 
nous .ne le placerons pas dans leur voisinage 9 nous en tenant 
rigoureusement aux caractères pris dans les tarses des mâles , 
il devra donc aller se placer dans le voisinage ou à la suite des 
Pramecodtrus, entre eux et les genres suivans, qui ont une 



Digitized by VjOOQIC 



»>4 nprwftofl* 

çkat .#implc ou *i»Ue au milie* d'«* «Mnlea' fortement 
fcbanaré. Vûioi leT principaux ►cÉKH*&rwdct» genre. 
' Labre transversal , entier ; mandibules peu saillantes, ter- 
ttînéesen une poïntc mousse, arquées, sans dénis intérieu- 
rement , fprt élargies à leur base et ayant au côté externe une 
)arge fossette destinée à recevoir le premier article des anten- 
nes» Palpes allongés > filiformes, à dernier article simplement 
cytaHlriqoeetà peine renflé an milieu, obliquement tronqué 
au bout. Écbancrnre du menton large, ayant un milieu une 
Saillie arrondie. Languette large , très-avancée entre les pal- 
pes labiaux. Antennes filiformes. Jambes antérieures fortement 
échancrées en dessous seulement , avec les quatre premiers 
articles des tarses fortement dilatés dans les mâles arrondis 
sur les dotes, très-rétrécis en arrière et fortement cordiformes; 
le quatrième ayant le lobe interne beaucoup plus allongé que 
l'externe. Tarses intermédiaires à articles triangulaires , un 
peu «teins dilatés que les antérieurs, pins langes que eenx les 
pâtes postérieures ; ces quatre tarées ayant leur quatrième ar> 
ticl* très-preletgé du eifcé externe, «ememe cela s observe dans 
les Trkom(yl**t CollyrUi Corselet cordifetme ; cerné aptère* 

Ce qui distingue au premier coup d'etil notre insecte de 
presque tous |e$ genres eoonus, otat cette grande inégalité dans 
les lobe» du quatrième article 4e. tous les tarse», inégalité fin' 
n'existe , à notée eonneissahoe , dans aneon aujtre genre de la 
tribu des Harpaliens. 

Bfeteroéactylas ifehwtdes. Noir 9 luisant. Télé iisns , tvet 
desx larges Cassettes «n avant, peu prononcées et à fond un peu 
inégal. Mandibule» «nidénte'es, à bords élargis rougefttrès et im 
peu transparons» Antennes plus longues qne ia tète ei leeorse* 
let, ayant les quatre premrerfrtfrtioles bases « faisans, le secomt 
le pins courte et les autres towenteux. Corselet en cœur, tronqué 
en avant et en arrière, lisse , finement rébordé avec trn sillon 
longitudinal an milieu; «ne faible impression transVerse en avant 
et àVeax fossettes assez «arquées en arriére et près des angles 
postérieurs» ficussen arrondi , un peu rugueux. Élytres ôva- 
Wres , de la largeur du corselet à leur base, sans saillie* nu- 
mérales, faiblement rebordées , ayant leur plus grande lar- 
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geuf au mineii, lisses et portant chacune neuf liriez bien 
marquées wr le disque et presque effacées sur les coté», Ce* 
stries n'amvastt pas Uwtes à l'extrémité , la s/>eeiide sortons, 
s'arrête «Il peu attrdeU du milieu » et l'en voit a* bord 
ej*et»e ***!§««* tmpj*ssîa«ft plus marquées en artère. 
Dessous *t pu,**, lisses, n- L. i5 è 16 1. 6 à 7 nwlL — Iles. 
Auckland. 

ÇtotQàiits ùbtsus. Noir assez luisant avec les éljtres, beau- 
coup pjua forges que dans toutes les espèces que gous avons 
décrite* &A&. fo Magasin de Zoologie. T$te plus longue que, 
large, ponctuée, ayant en avant une forte impression trans-* 
Vf ivele. Corselet pins large que Ipng , rebordé , peu bombé eu, 
dessus, ponctué, s'élargissent en arrière» brusquement tronqua 
de chaque opté e.t coupé obliquement aux angles postérieurs, cq 
qui le fait paraître hexagone à cotés inégaux. Éeitsao* arrpn^ 
en arrière, large et transversal, É\y très presque deux fojsplu* 
larges que le corselet, presque aussi larges que longues , en 
ovale très^erroudi 9 «vee l'extrémité très~penofeée et un peu 
en queue. Lear surface offre de faibles traces de stries sur le, 
disque, «vee des pointa enfoncé* très^ir réguliers, et elles ont sur 
les côtés deux ou trais séries de tubercules assez élevés , for-* 
mant des côtes saillantes plus prononcées feux bords latéraux. 
Dessous du coips assea ridé , avec les derniers segmens abdem 
mieaux lisses. Pâtes lisses ; cuisses antérieures ayant une très-» 
faible dent en' dessous, près de l'extrémité. ->- Jj. 11. 1. 8 
mtll. — Détroit de Magellan , au Port-Famine. 

Praociê depressa. Noir ovale arrondi , aplati en dessus. 
Tète ponctuée avec une forte impression transversale et arquée 
sur le front , entre les antennes ; corselet presque deux fois, 
plus large que long , un peu plus étroit eu avant , arrondi sur 
les tétés avec les borde un peu relevés , ponctué et très-peu 
convoie au milieu. Élytres un peu plus longues que larges , 
irrégulièrement ponctuées , à cotés arrondis, tranchans. Cette 
carène tranchante s'arrêtant avant et près de l'extrémité pos* 
térienrequi est un peu prolongée. Parallèlement à ce bord et 
plus près de lui que de la suture , sont deux côtes minces, éle* 
vées et tranchantes , rapprochées et parallèles entre elles, coin* 
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inencan t Irès-près dé la base et se t errai naut|a van t l'extrémité , 
l'extérieure plus longue que l'intérieure. L'espace compris 
entre ces côtes , au milieu des él vires ou sur leur disque, est 
aplati et même un peu concave, ce qui donne à l'insecte un 
aspect assez extraordinaire. Bouche , antennes et pâtes comme 
dans les autres Praocis. — L; 1 1 . 1. 6 1/2 mill. — Port-Fa- 
mine , détroit de Magellan. 

Eupkolus Pelitii. H est très -voisin du superbe Charançon 
auquel nous avons' donné ce nom tf Eupkolus Schœnherrii 
(Voy. Coquille , Ins., p.* 11 6)1 Mais il est entièrement d'un 
beau vert très-brillant avec la massue des antennes , les yeux, 
un sillon longitudinal sur le vertex , la base des élytres et 
quatre bandes transverses , inégalement espacées, dont la der- 
nière est fortemeut arquée , d'un noir luisant. Extrémité des 
cuisses d'un beau bleu. Sutures des segmens de l'abdomen et 
deux taches près de la base de chacun d'eux , d'un noir vif* — 
L. 34 1. "12 i/a mill. — Triton-Bay, Nouvelle-Guinée. 

Ce magnifique Charançon est la plus belle acquisition que 
l'entomologie ait faite dans ces derniers temps* Nous l'avons dé- 
dié à M. Petit de la Saussaie, chef de bureau au ministère de 
la marine , en témoignage de notre reconnaissance pour la gé- 
nérosité avec laquelle il met à notre disposition beaucoup d'Ani- 
maux invertébrés utiles pour nos travaux. Sa belle collection 
et sa bibliothèque sont ouvertes aux personnes qui s'occupent 
de zoologie, et il rend ainsi profitables à l'étude les objets que 
beaucoup d'officiers de marine s'empressent de lui rapporter, 
sachant bien qu'ils ne seront pas perdus pour la science. 

L'Euph. Petitii a été décrit sur 4 individus, portant 4 noms, 
que nous avons vus dans diverses collections. Nous le figurerons 
dans un des prochains numéros du Magasin de Zoologie* 

Packjrrkjrnchu» biplagiatus. Noir luisant avec une grande 
tache rouge sur chaque ély tre et plusieurs taches et points verts, 
formés par de fines écailles, sur la tête, le corselet , les élytres 
et les cuisses. 

La tête est arrondie , terminée par un rostre court et épais ; 
l'extrémité du rostre et le tour des yeux sont verts. Le corselet 
estjisse avec un sillon longitudinal et quelques impressions 
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de chaque coté remplis d'écaillés vertes. Les élytres ont des' 
côtes larges et peu élevées , dans l'intervalle desquelles oa voit 
de grosses rugosités ; il y a, à leur base, six taches vertes plus 
grandes que les autres points , ovalaires : on en voit aussi 
une ou deux pris de leur extrémité. — L. i5 1* 7 mil!. — 
lies Salomon. 

Cytydrorhinus angulatusl Noir assez luisant. Rostre ayant 
en' dessus trois côtes élevées. Tête et corselet très-finement 
ponctués. Corselet plus large que long, rétréci aux extrémités, 
ayant les côtés saillant et anguleux au milieu. Élytres plus 
larges que le corselet, arrondies sur les côtés, ovalaires allon- 
gées , avec une assez forte dent anguleuse de chaque côté près 
de la base. Leur surface est couverte de gros points enfoncés , 
rangés en stries longitudinales , au fond de chacun desquels il 
y a un très-petit tubercule, et qui sont réunis entre eux par un* 
faible impression transversale. Dessous et pâtes lisses'. Celles- 
ci un peu brunâtres* — L. i5. 1. 6 mill. — • Port-Famine, dé- 
troit de Magellan. 

Cette curieuse espèce forme la troisième du genre. (Sfoy* 
cette Revue , iS3g, p. 3o3 et 3o4.) 



MOTS sur lé singulier Insecte coléoptère, nommé Hjrpoee- 
phaluê et Mesoclastus , par H. Guérih Mineville. 

Ce Coléoptère extraordinaire, dont la place zoologique est' 
restée méconnue jusqu'ici , était encore , il y a peu de mois , 
fort rare dans les collections ; mats il est probable que cette 
excessive rareté ne se soutiendra pas long-temps. En effet, il 
y a quelques années, on n'en connaissait que trois individus' 
en Europe : un dans la collection d'un amateur dé Rouen ,* 
celui que Desmarest a publié en i83a, et sur lequel il a fait 
l'article inséré dans notre Magasin de Zoologie (t83a , cl. 
ix, pi. 24) > un autre conservé dans la collection de notre ho- 
norable confrère M. Marc , du Havre , individu que cet En- 
tomologiste a bien voulu nous confier pour les études qui font 
le sujet de cette note ; et , enfin , l'individu appartenant au 
prince Maximilien de Wied, observé en 1 836 par M. Jean' 
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ÇisU, et «w lequel tt a puMié un prit eafoeire » en établis» 
sert avec lui une nouvelle faauUe des* Penuaaèrca (faai. vt. 
Jfanemtrphm}.* et m» neu^enu g/tiyre f en*» le aesn, de Jlfsw* 
cfruUfi* 9 ean*.se doute* que Desatarest avait établi le genre: 
Hppmcfhmlm qvajje «19 supeiarao*. 

L'HjrpocephaUis de la collection de Rouen est MkwiUfiinnnl 
<Wn*. celle dn M*#eu* de-Pefia (l) » et le capitale en postale 
deux aufce* jqntjlL Fanndhafci vîwt de recevoir et qu'il a 
tendus à M. bufteequi* & Bré^ pour u* prix minime, ce» 
parativement à celui du Mneeuin (benueanp moins de 100 fr. 
pièce). 

Il y en a eitoofè trois en Angleterre; 3* ont été reçus 
par M. Mettf qni en a cédé «m à M. Bope et un antre à 
M. Westirood. Enfin 9 on m'a assure qu'on en conservai* tien 
an quatre dans In anseèe de Rio>Jaoeiro* 

On à donc observé déjà it ou m individus de eet insecte 
anenai i et l'on peut dire tjuHl commence à être assez répandu 
et qu'il est probable que chaque amateur pourra bientôt Pa- 
voir, confisse cela eet arrivé pour le M omolyce. 

Celui qui nous a été confié par M. Marc était parfaitement 
conservé , et il nous a été facile d'étudier son organisation 
externe avec plu* de soin que nos devanciers , ce qui nous a 
permis de mieux fixer ses affinités. Nous lui avons trouvé des 
mandibules et des mâchoires impropres à la mastication ; un 
labre e{ une lèvre inférieur© trè*»petite , de grands palpes, des 
antanneseonrlee , grenues et un peu aplaties* destarse* de cinq 
articles tsnmgulaâres , une tête et un corselet penchés ; mais , 
ce qu'il y a de plat t pmarqanble dans son organisation , c'est 
l'artieniation de sa |éte 9 qui diffère de tout ee que nous eoa- 
naissione jusqn'ki* 80 efet , chez tous les insectes que nous 

ii) M a èié acaeté, il y a éen* ou liais moi», au prix de 
MO francs, à la vente nui s'est fane à Paris de cette collection j prix 
énorme pour un insecte, surtout quand on pensa que |a collection 
dont il faisait partie a été , dit-on , refusée par le Muséum pour an 
prix très-minime (3 ou 400 fr., je crois). Elle a produit de 700 à 800 fr. 
et contenait an nombre assez considérable d'objets non? eaes peur 
1er 



Digitized by VjOOQIC 



tuyaux tni»nt4 *fg 

avons observés « la partie postérieure de la télé est.arrbidie et 
rentre dans Une cavité également arrondie du bord antérieur* 
du nfntb'orax ; ce mode d'articulation en* enartkrbse permet I* 
la tète d'exécuter des meuvcmens en tons sens/Il n'en est pa» 
de nsêaae chex l'insecte qui nous occupe , car fartkâlatton d* 
ià tête eat en genglyme anguleux , e'ert-à-^ife que son bord- 
postérieur n'entre pas dans le corselet , mais y eat seulement 
juxtaposé, et que ton attache a Heu par deux points artkalairei* 
ktéranx, ce qui ne permet a cette tête qn* un §eui mouvement, 
celui de'hani en bas. 

Quoique cet «secte ait , a* premier aspect , des affinité* 
avec les Nécrophores , ce qni a engagé H. Desmarest à le pla- 
cer dans leur voisinage, et quoique M. Perty n'ait pas crade-» 
voir éloigner de ee genre , tout en en formant une nouvelle 
aunille, fl nous a semblé qu'on ne devait pas se contenter des* 
analogies d'aspect pour le classer, et que son organisation de-* 
vaît être étudiée d'une manière plus profonde , afin que l'on 
pût en déduire sa manière de vivre Nous avons d'abord con- 
staté que ee n'est pas un insecte carnassier, car ses mandibules' 
peuvent â peine se toucher étant fermées , et' [leur extrémité 
est divergente et arrondie. Ses mâchoires aussi nous ont 
rappelï celles des lougicotnes , qui sont destinées à lécher les 1 
mes •végétaux, mis à nu par la pression exercée parles man- 
dibules sur les fruits ou sur les écorces qui suintent dé la sève, 1 
et nous avons pensé que sa place devait être cherchée dans lis 
voisinage des Prionkns , près des Spohdjrlh et des thrjrsthe* 
*99,€yrtognatkus, etc. flous ne pensons pas que les tarses, par- 
faitement pentamères et I articles triangulaires , puissent être" 
an obstacle à ce rapprochement, car cm sait depuis long-temps ' 
qneleé divisions basées sur le nombre d'articles apparehs des 
tarses ne peuvent être naturelles, et que , du reste, lès Lon- 
gicornessont tous pentamères. Quant a la forme f triangulaire 
de tous les articles de ces tarses , elle ne pent nonl plus nous 
arrêter, car cela a lieu aussi dans un'Longicorne de la tribu ' 
des Prioniens , le genre Amallopodes ( Acanthinoderus , 
Hope ). 

Les antennes courtes et presque grenues de 1* Hjrpocepha* 
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Jeu ont les plus grands rapports avec «elles des SponiyUt et 
des Caniharocnemis , el l'on voit déjà, dans ce dernier genre 
et dans celui que nous avons établi sons le nom à'jinopfo- 
derma (Rev. ZooL, i&fo, p. 276), des cuisses et des jambes 
robustes et courtes , dilatées à l'extrémité , armées d'épines et 
de dents , rappelant , dans des proportions moindres, les pieds 
de notre Hfpocephaliu* La forme générale de son corps , la 
station penchée de son corselet et de sa tête, les deux fortes 
dents placées aux côtés inférieurs de sa tête, la courbure de 
ses mandibules et toutes les autres parties de sa bouche , sont 
rappelés de la manière la plus frappante par les genres Boïys- 
thenes, Cyrtogaathus , BaladeVa, etc. Enfin , il n'est pas 
jusqu'au peu que l'on sait de ses mœurs qui ne vienne, cdnfir- 
Iner ce rapprochement, car M. Marc nous a fait savoir que le 
voyageur qui lui a donné son échantillon» lui a dit en avoir 
trouvé deux individus .dans la terre ou le tan » au fond d'un 
grand trou, dans le tronc d'un arbre. 

Il y a déjà près de deux ans que nous avions reconnu les 
rapports indiqués ci-dessus ', et nous conservions les dessins 
détaillés que nous fîmes alors sur Y Hypocêphalus de M. Marc, 
attendant que de nouvelles observations vinssent confirmer 
nos vues. C'est M. Burmeister qui nous a décidé à donner 
cette petite note. Ayant bien voulu nous* questionner sur les 
idées que nous nous faisions de Y Bypoeephaius , sans nous 
communiquer les siennes , qui étaient tout-à-fait semblables 
comme il nous Ta dit ensuite , il a été frappé de cette confor- 
mité d'opinions , et il a pensé que la publication de ces idées 
serait utile pour aider à fixer la place de cet insecte , surtout 
dans un moment où il commence k devenir commun et où 
d'autres entomologistes persistent à vouloir le bisser à la 
place que lui ont assignée Desmarest et M. Gistl. Du resté, 
nous insérerons, les figures que nous avons faites des divers 
caractères de ce genre , et leur description plus déf aillée, dans 
le Magasin de Zoologie* 
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Ittfcéitàmov de trente-quatre espèces' de Coléoptères de 
Manille et d'un Trieondvle de Ceylan , par M. Chevrolàt. 

1. Trlcondyla puncii permis similHma Tr. *pler<r, F» nigra» 
sedelytrispostice gibbiofibus, elongatioribus et usque ad extre* 
mitatem crebre punctatis; femoribus piceis, apice et tibii* virih- 
dibus. ~-L. a4 mil., 1. 5 i/a. 

Tr. apura d'un noir bleuâtre» Êlytres à plis épais, trans- 
verses et entiers, lisses sur le tiers postérieur , régulièrement 
convexes. 

Tr. punclipennis tout-à-fait noire. Élytres plus fortement 
comprimées sur k base, ruguleuses à cet endroit, pluaalloogées 
et renflées vers l'extrémité, et entièrement couvertes de gros 
points enfoncés» 

. a. Tricondfîa coriacea nigra, nitida. Capite supra oculos 
longitudinaliter thoraeeque transfersim rugosis; elytris cotre» 
tatis, regtriariter basi regulariterque Jpostice convexis, coria- 
ceis vel reticulato-*punctatis ( punctis sœpius ovalibus) ; pe- 
dibus cyaneis. — - L. »5 i/a mil. , 1. 4» — Trinquémali , 
Ceylan. ; 

3. Ambtygnathns PkUippensis niger, nitidus; capite lato, 
anlice triangulariter depresso et bi-foveato (sed foveîs ad lineam 
antioam junclis) , labro semi-circulari , ultimo art 9 palporum 
et i° antennarum fusco*ferrugineis; thorace sub-quadrato , 
piano, marginato lateribus et basi, lateribus modîce rotundato, 
angulis posticis rotundatis; elytris thorace latioribus, sub- 
planis], sulcato-striatis , interstitiis convexis et sub-costatis; 
tarsis subtus fuscis. — L. «4 mill., 1. 5 3/4* 

4- Slrigoptera obsoUta viridi-obscura ; thorace basi tri-fo- 
veato; capite cœrulescenti, crebre punctatis; elytris quinque cos- 
tatis, costis basi conjunctis, costâ suturale dimidiatâ, in inter- 
stitiis striis duabus punctatis et basi costarum positis , macula 
vubra obsolète venus médium, nec marginem* nec suturam 
attengente, apice serratis; corpore subtus rubro-ameo • cribre 
crebreque punctato. — L. 17 mil., 1. 7. 

Bans le Bupreuis {St.) bi/naculata d'Olivier, le corselet n'a 
qu'un enfoncement sur le milieu de la base, la tache de* 
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éjjtres est régulière, située un peu plus bas , d'un rouge plus 
vifjç la côte suturale est entière, les points des interstices des 
étytres sont très -gros et souvent excavés. 
■ 5* Strigvpter* mùrnata eapke rabro-ameo, sat crebe p«*c- 
tftto; tWaee aigri cante, obsolète fo**orelsub-piinetato, talde 
ptinctato ad latera, fovea basa!! ; eîy tris cbalybefs, coatis quia- 
que yiolaceis, interstitiis magnopere punctatis ; apfce serfaus ; 
corpore subtus cribre punctato , rum-o-anco , femorfbus viri- 
flibtti, tibii* ehalybeis. — L. 1 5 mil. , 1. S t /* * 

6. Elater ( Campsosternus, Lat. ) rutilant latus , Virîdis , 
apkadeB* ; eapite depresso , vage punctato, om anteanisque 
toigrfo; tfc<wiite toteribus sub*sfnuoao, obsulcatoet toarghiato, 
aupra ratante passfcnqtie punctato, ad ratera posiica oMftftfé 
depresso; scutello transversim rotundato, elevato, VÎridî, tW 
ptnctato; clytria taodiee etmvexis, usqtte ad extrenti taèem su- 
t«rm atténuât», ftiqoe ebtwse aetleatis; supra rtottlosis 
v»g*que pufcctatis^ tarsw aigi^ytaeis. — - L. 3$ itfL, I. 

Il diffère surtout de V Elater fulgidu* de Fabrictns et de 
• trois autres espèces des Indes orientales, en ce que ses ély très 
a* Sont pas aewtatnèes d'tttte manière aïguS, maïs obtuse. 

j. Enckhra torrMeans, Àurata, metalliea, mîeans ; capfte 
eonfertira et a* finantem disperse punctato ; clypeo stuWefeto, 
rotundato, mgro j thorace vage, reguîariter mintrteque punc- 
tato; elytris pùnctato-striatis (punctîs strîarum remotia), in 
média coleoptri phrrimis foveis, longitucRnè dispositis* pygKlio 
ragepùûctato, segmentopenuliimo,ad êxtretaîtatemelytrorum, 
cyanescente, valde strigostf; tïbiis tiridibuS, tarsis nigro-cya- 
rieis. — L; Ï3 mit,, 1. 1 1 i/a. 

Une 1 ponctuation très-forte et frès-serrée sûr ta tè*fe,' dïs- 
tmgtre cette espèce de trois autres espèces fné*dïtes qui pro- 
viennent de Chine et du Japon. 

8. LeucophoU* irramtà sinrilHma L. (Ifelol) roridœ £ 
fcîgra, seu nigro-pîcea, supra excavato-punctata , squamulis 
leucophaeis et rotundaris ima puiicta replentibus: sultuâ 
teucuptaéft, stjaamulis oblongis et confluentibus tècta.— L. 2J 
ton*} 1» 15. 



Digitized by VjOOQIC 



£He a beanoowp 4e rapports avec la îi. Rorifa de V. , mais 
eelfe-ei a les écailles étroites et oblengues. Le chaperon de no* 
tre espèce est Très-épais et -bien pins évasé. 

<).Céte*ia Hfènttfraia supra castaneo-tomentosa 9 infra picea, 
nfeftda; capite elongato, «ub-quadratb 9 foveola frontati; tbo- 
racelyasiefflàr^raato; scdtetto tnagno, cônico ; ely tris maculis 
dftafcus albis, mdRi quaèrala verstts sntufam , altéra parva ad 
summum margmem ; in sutura 'longe acuteafîs, in metiîo co- 
Jeoptri tmi*e0stfetis ; ano nîgro, ftr ntroqttë latere macnla âlba 
éd extferoitatem bifida ; iàterîbus thorarîs ïnfra et pectorls 
maculaquVotali in tt trinque latere abdomfnatium segmento- 
rum, albîs. — L. aS mil., 1. 12. 

ËHe se placera près de la Cet. ferruginea^lBschu 

to. Cetonta anotkuatct ôliVacea, sub-nltida, limbo antîco et 
htetalî rttoracîsaikis ; élytris punctulatis, in sutura modice acu- 
tefltis, notufc et prarîmis lunulis (nna lalerali, duabus sptu- 
ralibus), albis; anoalbo , lineis tribus oUvâeeîs; corpore infra 
itfteribo* afbd , in singulo segmento abdominali maculis 
duabtrilateTàlibus albîs; Femorlbus albo-notulatis. — L. 20 mil., 

1 1 . Cttonia Manillarum viridts, capite cribre sed ad frou- 
tem cmsôiete punttato ; tborace in margine laterali , notisque 
duabus mediaûis et rotundatis, albis; scutelto triangulari, rugu- 
loso et tkfcreo basi ; élyfris aîbo-signatis , notulis quatuor 
transtetSaRbus'in margihe ; ano vîttîs quatuor obsoletîs albis; 
corpore subu» <Uae*fA*» , foTOedfo tiritH-riitenti ; pedibus 

Cdletci etl^pG^oédiwU fsuphaeawat .ffetude }% Ced. «t«- 
maria de Fab. . ^ . 

12. Cetonia ambigua, simili ima cet. aurpta+F.y Iqciflula , 
viridi-aurata ; capite antice piano et crebre punclatb ; postiçe 
convexo, sed remote-punctato, clypëo paululum reflexo et an- 
gulosim emarginato ; tborace punctîs vagis sat regulariter dispo- 
sais, triangulari, supra scuteUum lunatim emargioato, angustp 
sulcato etluteo ad latera; scutello magno, conico, )»vi*cQnfer« 
tissimepunctatobasi ; elytris in sutura valde # acùlea$is, stgiisdpr- 
salibuj quatuor vel quinqae punotatis J ad latera et prasertim 
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*d apicem confertim acul|tairatis et luteo macula tis (singulo eo- 
leoptro circiter 12 raaculis, cura coatis doabusnbsoletts), ano 
fcsco, strigoso, vittis quatuor obsoletis; corpore leucophsao, sed 
io medîo viridi-nitidissimo ; pedibus viridibu*. — L. 1 5 1. gmil. 

i3. Dorcus crlbrlceps, atatura Lucani dorsali Esichson, 
mger, nitidua ; capite coriaceo aeu sculpturatim punctato , ad 
▼erticem glabro, mandibulis brevibus, validis, punctatis basi, 
tausunidentatis ; tkorace convexo (oculo armato 9 minutisstme 
nmoso), punctulato, ad latera punctatissimo , prope marginem 
aaticum, necnon in medio , aulcato ; eljtris crebre punctatis, 
in dorso punctatis, corpore subtua valde punctato, tibiis anticis 
«xftua octo-dentatis. — L. 29 mil., 1. 12 1/2. 

«4* Lagria pruinosa, capite et thorace ( basi bifovealo ad 
Imam recto et ob-eulcato) criberrime punctatis, rugulosis, 
annee-nigris, nitidis; eljtris amplis, creberrime punctatis, rugu- 
fes», opacis et pruinosis. Tibiis apicc tarsisque cinereo-fuscis. 
— L. 14 mil., L 7. 

i5. BfynchUes PhiUpptnslt , cjaneus ; rostro punctato, 
nigro, arcuato, longitudine fere corporis, antennis articulis 
eloogatis , clava triarticulata , aculeata ; capite cribre punc- 
tato, postice transversim rugato ; thorace sub-conico, confertim 
et minute punctato ; eljtris sub-quadratis , singulatim apicc 
rotundatis et griseo*villosis, striatis (atriis sulcatis et impresso- 
punctatis) ; corpore subtua lanugine cinerea tecto , minute et 
confertim punctato. — L. 16, du rostre 8 1/2, 1. 5 1/2. 

Genre Pachtbqtughos, Scboenberr. 

Dùnsio l" thorax macuUs tribus miidis et quadratis nigris, 
widadiMargùumanticam, dmbut basahbus; fasciâ traruver- 
salivUtâque poétiedeonjunctis, colore preprio. 

16. P. finibriatus punctatus, niger sub-nitidus, in capite vittâ 
frontali yiridi ; thorace squamulis viridibus tecto , margioibus 
macularum leucophseis ; eljtris yiridibus, maculis septem 3, 3, 
adnexis, leucophaeo limbatis (ultima apicali); femoribus annulis 
duofeus viridibus. —L. 14 i/a, L 6 1/2 mil!. 

x 7. P. rhodopterus, niger ; rostro sat crebre punctato ; capite 
tittâ frontali viride in sulco positâ j thorace squamulis virjdi- 
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bus rubrisque adoroato , transversim et tongtludmaftter sul- 
eato, sed tantum basi ; eljtrts roseis , cum macula qtradrata 
infra scutellum, fascia média (a margtne remota, infra bifidaj, 
sutura in parte postica, apice* nigris; pedibuscjaoeis, in fe* 
moribus annnlo lato viridi. — L. i3 1/2, 1. 6 1/4. 

18. P. pretiosusy viridi~adamanlinus; urostro et capîte ob- 
solète punotatis, nigro-nitidis, lineola viridi infra oculos ; eljtris 
punctato- striatis, in ter strias sub-costatis , fasciis duabus ad 
suturant ampliatis et rotnndatis apiceque nigris; femoribus 
annnlis duobus viridi bas. — L, 1 1 mil. 1/2, 1. 5 1/2. 

19. P. scintillant anrens vel squamulis adamantinis tectus, 
rostro et capite punctatis, nigris , nitidis ; eljtrts punctalo- 
striatis, cum fascia antica, marginem haud attengentè, in dorso 
ampliata et rotundata ; tribus maculîs rotundatis ultra médium, 
transversim positis, apice nigris , nitidis ; femoribus annula 
duobus viridibus. — L. 12 1/4, 1. 5 1/2. 

Divitio a» thorax cum fascia transversale vit taque longitu- 
dinal! postica conjunctisy eotore proprio. 

20. P. gemmons, niger nitidus, rostro et capite passim punc- 
tatis ; tborace obsolète punctato, fasciolà, vitta postica et vitta 
laterali infra, 8inaragdiao-adamantiDis,suko longitudinal! dUmi- 
diato 5 el ytrîs globosis, punctato~striatis, fasciis tribus smaragr 
dino-adamantiass, una basi paululum extensa infra , secunda 
regulatim interrapta, nec suturam , nec maginem attengentè, 
et tertiae juncta , tertia curvata ad marginem , et a sutura 
remota; femoribus annulis duobus smaragdinis. — L. 12 mil*, 
i.6. 

ai. P. gbbuHpennis, Niger nitidus; rostro et capite vix 
punetatis ; tboraee fascia lata vittaque postica chryseb ; eljtrts 
aurais, tumidis, brevibus, globosis, sat confertim punctato- 
striatis, faseiis duabus latis, conformatis èz maculis tribus ad- 
nexit et rotundatis, suturas et apice nigris; femoribus annulis 
duobus viridibus. — L. 11 i/a, !• 6 1/2. 

22. P. ardensy niger, nitidus; rostro punctato; in thoraoe fas- 
cia vittaque postica rubro-anreis ; eljtris punctato-strlatts , ad 
strias ob-sulcatis, fasciis tribus, suturas inlerruptis, rubro-aureis, 
Rev. Zool Juillet 1 84 1 . 1 5 
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i» basi cornu ad marginem , a a recurvaU margine et tertke 
jmucta ; femoribus annulis duobus aurais.— L. 1 2 i /2, 1. 6 1;4» 

23. P. mandarinus, niger nilidus; in capite vitta longitu- 
dinal*» vittaque infia oculos* iu thoraoe faseia transveraa 
et vitta postîca conjunctis ; margine antko (média sejuncto) et 
laterati; in elytris fascia média intégra; villa longitudinal! in 
mcdki eoleoptri (infra taaciam interrupta); margine basali et 
laterab conjunctis ; aureis? vel smaragdinis. Femoribus annulis 
dnobusobsoletis, aureis. — L. iS, i3 i;a, 1, 5 i/a, 6 mil» China? 

Les P. moniliferus de Gennar, Chwrolatii. Exdoux et 
Snnleyet, (Soc, Cuy. 1 83g , p. 266), rentrent dan» cettçdivision. 
Jn possède deux exemplaires qui se rapprochent beaucoup du 
premier et que j'ai nommé P. confiais. Les dessins du cor- 
selet et des élytres sont comme dans leMoniliferus, mais plus 
petiu et verts. Celte couleur est peut-être due à ce que ces 
insectes ont été retirés de la liqueur dans laquelle on les avait 
envoyés. 

Divisio tertia. Tkorqx immaculalus et haud ftuciattu. 

«4* P*circûUferâs t mger, nitifas; eljtrii globosis, transver- 
sitt rugosis* confevtûn punctate-striatis, «venus quoique te*- 
irtrtkts *)$i adornalk (nno infra bran, tribus medianis) lito- 
TWfité tirettmflex» apicali, virieibos. — L. %% i/3 L 6 nwl. 
' i*9. P* dtbôgHUdius > niger* mfidi% thovsee et eapite vis 
jjtmolatis, striga frétai»; elytris puttW&té-Wmtis c*to eircîtsr 
28 guttuHs'albfa 3,4, 4, t> transvêrtsiai poskh. — L. 1* i/a, 
♦1.* mil. 

26. Apocryptus Erichsomi , nîger nitidus , capite in froote 
ttllcato et Stnaragéino , olava postica dimidia antennarum fus- 
CH; thoraoe pusolis exeafatis, «rantrMtm globoso, anlice 
ptitltesque reeto corn margine afeUica «t latfrati isém, nntulis- 
é]«e émbus, smaragdiuis) eiy tris seasito attaauatis ei coDJune- 
tian obtnsis apiee, vage et sa* crefare puactati», eum lnmtla 
bumerali et apicali, fere ciroularibua, notulaqae in medttfps&e 
trtnaem, sniaragdiiMs; oerpoie infra. parte pilote; plantis tar- 
ifons* f«MMs« — L« 1% ifa 1. 4 ifa-miL 

UdeitsepU«rpréfldel'^^Ew<M, deFab. (Mor*$rit4i f Ql) 
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37. H/pomeces juturatis, angustus, squamulis viridibus 
splendentibus supra omuino tcctus, infia roaeo-aureus ; capite^ 
rostro thoraceque longitudine angusle et profond* tulcatis , 
oculia nigris, antennis foscis; eljtris punotato-striaftia, taragi- 
nosis, in sutura margineque chrjseis. — L. i», 1, 4 >f* m U* 

*8. Oiiorkjrnchiu? fusco-fèmoratus, niger, pruinotous; roa- 
tro apice dilatato et supra depresso, inter antennas bi-eostato, 
èapite rugoso vel sub-eoriaceo, antennis setosis* elava 4 articu- 
lata ; thoraee retieuktim punctalo, basi apteéque recto, late- 
ribus anticis obliquo, posticis recto; scutello nullô; eljtris dilff= 
tatia, ob-ovalibus, paululum depressis, tuberculatisregatisque 
transrersim (rugis eraasis), conjunctim attenuatk et obtusia 
apice; pedibus nigro-pieeis, femoribu» ebscaro^ferrugineis. — - 
L» 16, 1. 7 ifftmil. 

ag. Coptorhynchus? sctipennlg, niger, squamulis virîdîbus 
undique sparsim obteetus ; capite inter oculos valde et minute 
impresso, antennis longis. i 9 art* longissimo, arcuato, crasso; 
oculia exsertis, globosis; thoraee inaequali, reflexîm punctato; 
eljtris piceis, setosis,striïsimpresso-punctatis, apice conjunclim 
obtuse attenuatis ; pedibus ferrugineis, tarais obscurîoribus. — ■ 
L. 7 1. 5. mil. 

3o. CPçyanipes, nigro-opacus; rostro supra 4carinato, in- 
ter oculos profonde fosso, capite remote punctato, kevigato; an- 
tennis validfe, longis, setosis. i° art. cjanescente, clava fusca, 
oculis acutis ; thoraee tuberculato, (tuberculis porosis), eljtris 
pjriformibus, transversim tuberculatis» conjunctim apice atte- 
nuatis et fere obtusis , striatis , ultra médium macula laterali, 
nigra, nitida; pedibus cjanescentibus; femoribus nigris nitidis, 
tibiis dnereopiloais, tarais griseis.— L. ti i/4t 1* S mil. 

An Apocrjptus Impius? Erictaon. 

3i. Càiliêhrama semignlta , capite thoraee scutelloque cre- 
bre punctatts , cupreo-igneis, thoraee acute spinoso Iateribus, 
sopra transversim- carinato, depressoque supra et infra prope 
oatinam; eljtrm smaragdinis , cribre panrctalo-mgosis , basi 
P*rpureis et rage puactatis, in* singulo coleoptro côslis duabus 
obltletis, ad aptecra rotuudatis; corporesubtu4Vi*ide, pedibus 
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cyaneis, tarsis ferrugineis. — L. 33, 1. 9 mil. Elle se placera 
près de la Cal. albitarsus de Fab. 

32. Monohammus ambigenus, fuscus, capite con vexo, racdio 
sulcato, antice lineolis quatuor, postice tribus, cervinis ; an- 
tennis brunneis art» 5-5, basi cinereis ; thorace lateribus acule 
spiooso, transversim bi-sulcato, lineis duabus cervinis ; elytris 
apice trancatis, singulatim bispinosis, in medio coleoptri longi- 
tudine uni-vittatis ( vitla irregulari , raarginibus ramifient a ad 
suturam mediam) ; corpore subtusfusco, iioeola lateralt cervma. 
— -L. 27,1. 10. 

33. Oberca (saperàa) seminigra, flava ; mandibulis, octttis, 
antennis, plus diraidia parte elytrprum et abdomiftis, nigrrs; 
çapîte longitudînaliter sulcato; elytris punetato-striatis(panctis 
ma xi mis) , stria suturali sulcata , apice oblique trutiçatïs , atte- 
nuatis et sub-bidentatis. -r- L. ai ip, 1. 5. 

34. Platycorynus indigaceus , simiUimus Eumolpo cyaneo 
01, sed viridi, indigaceus laevigatioret non tamcribre punctatus, 
sulco thoracis basi angustiore et impressiore , puoctis ely- 
trorum strias îrregulares efficientibus. — L. i3- 1. 6 3/4- 

Le P. eyaneus d'Olivier est d'un bleu très-prononcé, les 
points sont très-gros et disposés sur les ély 1res eg stries régu- 
lières. 



H. ANALYSES D'OUVI\AGES NOUVEAUX. 

X.ES OZSSAVX B'ElJHOMt décrits par Temminck , et des- 
sinés par J.-C. Werner, Paris, Cousin, libraire, rue 
• Jacob,*2f. 

M. Cousin ayant acquis le reste de l'édition de cet important 
ouvrage, et possédant le Manuel d'Ornithologie de Temminck, 
dont ces planches forment l'atlas, a voulu le mettre à la portée 
de tout le monde en en rendant le prix très-modique; ainsi 
les livraisons composées de 10 planches et du texte du Manuel 
d Ornithologie, qui, dans l'origine, coûtaient 6 fr. 5o c, soat 
livrées aujourd'hui pour 4 fr. 5oc. On peut aussi acquérir les 
planches séparément; le prix de la livraison est de 4fr. 
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Les exemplaires noirs sont vendus 2 fr. avec texte, et 1 fr. 5o c. 
sans le texte* 

L'ouvrage dont nous annonçons la publication est assez 
connu des zoologistes et il est inutile d'en faire ressortir l'uti- 
lité. Du reste le nom de ses auteurs et le succès de ses diverses 
éditions dans le monde savant, en font assez l'éloge. 

Cet ouvrage , entièrement terminé , se compose de 4 vol' 
m-8 9 de telle, et de 5a livraisons de 10 planches chacune 
(5ao planches). On peut l'acquérir complet ou le retirer par 
portions. 

BMVBtSUno BNEraODXOA moUuseorum teêtacéorum. 

Tel est le titre d'un grand tableau que vient de publier 
M. Lovell Reste, membre de la Société Zoologique de Lon- 
dres. Ce tableau est destiné à montrer l'ordre d'après lequel 
seront classés les mollusques dans un ouvrage en deux volu- 
mes, avec planches, qu'il va mettre sous presse et qui sera inti- 
tulé : ConchUiologia systtmatica. Dans ce tableau H. Reeve 
distribue les Mollusques en six classes: les Cirrhopoda^ Tro* 
pipoda, Brachiopoda, Gasteropoda^ Pteropoda et Cephalo* 
poda. Chacune de ces classes est divisée en ordres, familles et 
genres. Gomme on le voit, M. Reeve fait entrer dans les Mol- 
lusques les Cirrhopodes, que des travaux récens ont distingués 
comme étant des animaux à corps et membres articulés > et 
même lesPolythalames, qui ont été l'objet des travaux récens 
de MM. Dujardin et Ehremberg, et dont la place, d'après leurs 
animaux, est assez éloignée des mollusques. Cependant 
M. Reeve compte modifier sa classification relativement à ces 
deux types animaux, et il en a averti les savans par une lettre 
adressée à l'Académie des sciences, le 19 juillet 1841, et dans 
laquelle il annonce qu'il pense à établir un embranchement 
particulier pour les Cirrhopodes, pensant qu'on ne peut pas 
plus les réunir aux Eutomost racés qu'aux Mollusques. 

( ^ M.). 
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OttTAAO£S PÉRIODIQUES sur l'histoire naturelle en gé- 
néral, publiés en Angleterre. 

Indépendamment de la bibliothèque du naturaliste, dont il 
est parié dans cette Revue, des transactions des sociétés Lin- 
neenne, Zoologique et Entomologique, delà zoologie du voyage 
du Beaggle, et de la zoologie de l'Afrique, du docteur Smith, 
le» indication* suivantes peuvent servir à donner une idée des 
publications anglaises sur l'histoire naturelle* 

Le journal Zoologique a commencé en mars 1824, et a éU 
continué jusqu'en i835 (les derniers numéros ont paru très— 
iriefulièrement); il était terminé le 20 décembre, et comprend 
cinq volumes ; il est entièrement scientifique, et se compose 
de mémoires originaux estimés, de revues et traductions d'ou- 
vrages étrangers périodiques. Il est illustré par de nombreu- 
ses plancbes sur cuivre. 

En 1828 parut le premier numéro du Magasin d'Histoire 
naturelle de London, ouvrage populaire, illustré par des gra- 
vures sur bois, et contenant aussi quelques mémoires d'un 
intérêt général. Il a été continué jusqu'au numéro soixante- 
Luit, qui a paru en décembre 1 836.^ ers le premier janvier 
1837, une nouvelle 8e * r * e a commencé; elle est éditée par 
Edouard- Charles wortb, géologis te, qui, par ce motif, a fait 
paraître de nombreux mémoires sur la géologie, dont le goût 
est moins répandu. Ces séries ont continué à paraître réguliè- 
rement le premier de chaque mois, jusqu'en août 1840, épo- 
que où l'éditeur a quitté l'Angleterre pour un voyage en Amé- 
rique. 

Dans l'intervalle, MM. Jardine, Selby et Johnson, natu- 
ralistes résidans dans le nord de l'Angleterre, ont commencé 
à Edimbourg, en juin i836, la 'publication du Magasin de 
Zoologie et de Botanique. Cet ouvrage, qui paraît tous les 
deux mois, était d'une nature entièrement scientifique ; il de- 
vait remplacer le journal Zoologique, lorsqu'il a récemment 
cessé. Douze numéros qui ont paru complètent deux volumes 
in-8, au commencement de i838. Le 1 er mars i838, une nou- 
velle série de cet ouvrage a paru sousje titre à* Annales d'his- 
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toirûnaiardU % dirigée par sir William Jardine, MM. Selby^ 
Jphnston, Hooker et R, Taylor. Elle a été publiée à Londres 
tous les mois, et a continué jusqu'en août 1840, époque où le 
propriétaire , ayant acquis les droits de M. Charlesworth au 
Magasin d'Histoire naturelle, a réuni ces deux ouvrages sous 
le nmm d'AnmmUê et M*çë$in c?M#j*i>* n*êur*Ue 9 qui cou** 
nuent à paraître tous les mois. Cet ouvrage est purement 
sdentin'qut, et, comme le journal Zoologique, ti comprend de» 
mémoires originaux et traduits, ainsi que des revues. 

Le t*« janvier *ft}i, M. Newman a commencé VEntomolo- 
osste, dont un numéro , sur divers sujets, parait chaque mets» 

Ont également été publiés périodiquement : le NaturëfUts 
i$ê Champs et \e Ittturalisle.Ceê deux ouvrages, à la portée 
de tout le mènde, ont cessé de paraître depuis quelque temps. 
Il y a de plus la série de volumes sur la zoologie de Swfnson, 
insérée dans l'Encyclopédie de Gardner , dont la totalité est 
déjà publiée, y compris un volume sur les insectes , écrit en 
partie par M. Shuckard, et rempli des idées les plus extraor- 
dinaires. L'auteur est sur le point de partir pour la Nouvelle- 
Zélande. 

Les ouvrages périodiques, d'une nature ptus étendue, qui, 
parfois, mais rarement, contiennent des documens sur l'his- 
toire naturelle, sont t 

Les Transactions philosophiques de la Société royale ( Lon- 
dres et Edimbourg). 

Le Magasin philosophique et le journal des Sciences, qui 
n'est qu'une continuation du Magasin philosophique deTillocb. 

Le Magasin philosophique de Nicholson. 

Les Annales de philosophie de Thomson. 

Les Mémoires scientifiques ou Souvenirs des découvertes 
étrangères, publiés par R. Taylor. 

Le nouveau journal Philosophique d'Edimbourg et de 
Londres, de Jameson. 

Le Magasin de Gardner. 

(Westwood.) 
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IIWMA i novura Isopodum genus ( in ter Àsellota , Latr. 
prope Faeram); décrit par M. H. Kroter (Naturbistorisk 
Tidsskrift, tom. 2, p. 6ia). 

Char. gen. — Oculi valdc prominenles (fere pedunculati), 
tota capiiis latitudine distantes ; antennse inferiores longissi- 
ma? ; pcdes primi paris préhensiles (manu ungueque mobili in- 
structi), réliqua sex paria ambulatoria, lôngissima (pleraque 
corporis longiludinem superantia), biungulala; septimus thora- 
cis annulas minimus, parumque conspicuus; cauda appendi- 
cifeus omnino destituta; branchia unica tantum tecta lamina. 

Species : Munna Boeckiï. — Un seul individu de cette es- 
pèce a été trouvé à Sud-Lexea, dans le golfe de Frondbjem 
en Norwège, parmi des algues prises à une profondeur de seize 
brasses environ. — Voici un extrait latin [de la description 
danoise de l'auteur. 

Longitudo i 3/5 linearum. — - Corpus flavo brunneum, 
oblongo-ovatum, supra valde convexum. Caput sat magnum, 
convexum, semilunare, margine antico valde arcuato, interan- 
tennas superiores longius ciliato, postico recto. Àotenna? infe- 
riores graciles, cor pore duplo longiores : articulis duobus ba- 
salibus brevibus sub validis, tertio quartoque gracilibus elon- 
gatis {illo longitudine 7/10 linearum, capite plus duplo Ion* 
giori, hoc 4/5 lineas loogo, dimidiam corporis longiludinem 
aequante) ; flagello corporis longitudine, articulis nnmerosis 
(ao-3o) subindicretts composito , utrinque parce breviterque 
setoso.. Anteonae superiores supra inferiores insertae, minutfs- 
simae , scapo sat valido biarticulato, flagello paru m longiori 
quinque articulato, apice setoso. Oculi reticulati, nigri. Pri- 
Uium « horacis segmentuin brève, antice truncatura, basi parum 
rotundatum ; secundura, tertium quarturaque basi emarginala, 
lateribus singulatim rotundata, tertium maximum, secundum 
primi latera amplectens; quinlum sextumque sub œquatia, 
postice emarginata angulis posticis retrorsum prominentibus. 
Pedes primi paris validi; reliqua sex paria g ra cil lima, sensim 
longiora, septimum corpore dimidio longius, omnia articulis 
duobus penultitnis maxime elongatis, utrinque parce setosis. 
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Cauda angulatim ascendens, qnartam corporis partem longi~ 
tudioe adaequans , subtriangularij, supra convexa, ipfra sub- 
plana, medio constricla, apice obtuse rotundata. 
Une planche représente l'animal avec quelques détails. (S.) 



AX UKVnomtomoWÊ to the modem classification : Intio- 
duction à la classification moderne des Insectes, fondée sur les 
habitudes naturelles et l'organisation relative des diverses 
familles, par J. 0. Westwood, F. L. S., etc., a volumes 
în-8, figures dans le texte. Londres i83g-4°* 

Cet ouvrage contient un sommaire de l'histoire naturelle, 
des métamorphoses et de la structure des différentes fa- 
milles d'inseotes; il développe les principes sur lesquels 
leur classification moderne est établie , et il est illustré par 
une immense quantité de planches sur bois, qui présentent 
le détail de leur parties, dans l'état de larve, de nymphe et 
d'insecte parfait. 11 n'y a pas nne seule famille dont les des» 
sins des divers états de passage ne soient donnés d'après les 
observations originales de l'auteur et de ses collaborateurs, on 
d'après d'autre» ouvrages. L'auteur a laborieusement étudié 
les nombreux mémoires étrangers et les ouvrages scientifiques 
périodiques, pour présenter une analyse des diverses recherches 
relatives à chacune des familles qui y sont éparses, et il a ajouté 
un grand nombre de détails bibliographiques, au-dessous do 
chaque famille. Un synopsis, de tous les genres d'insectes de 
la Grande-Bretagne, y est joint. Le but de l'ouvrage est, en 
effet, d'occuper une place dans la littérature emtomologique, 
entre les introductions générales de Kirby et Spence, Lacor- 
daire, etc., et les ouvrages purement descriptifs des genres et 
espèces, tels que ceux de Gurtis, Stephens, Erichson, De- 
jean, etc. 

Mous félicitons M. Westwood d'avoir exécuté un livre aussi 
utile et qui témoigne de ses connaissances en Entomologie, de 
** vaste érudition et de son talent comme dessinateur. 
, (G. M.) 
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HTBKBVOVTfiaA BRITANNICA. Hyménoptères de la 
Grande-Bretagne. Oxyura , par A . H. Halidày. \ t% Fasci- 
cule. Londres, in 8° de 16 page*. i83g, 
L'auteur donne, dans cetle brochure, de. très-exactes des- 
criptions latines de 1 9 espèces de Proclotrupes , dont la der- 
nière est rfioai«u*hié par Mite pattkniarité que les mâles 
sont ailé» et les femelle* sont «fiera, > ( J. O. W.) 



ro*VSHA BRITANNICA. Hyménoptères de la 
Grande-Bretagne : Alysia> par M. À.-H. Haliday. 
a* Fascicule. Londres , 3» pages* 

Cette brochure contient la desoription do 40 espèces 
cTIchneumonides, appartenant an genre Affsia, et aux sous- 
genres jBnone, Hal., Dacmtsa, Hal., Choreèus, Ha!., Chee- 
tmsa, Hal. , e\\C<*ânius, Nées, tes descriptions sont faftes 
avec lo pins grand soin , l'auteur'ayant scrupuleusement étudié 
la synonymie de l'ouvrage de JVeej aTEsenbeck. L'ouvrage est 
entièrement on latin ; il est suivi d'une nouvelle distribution 
des hyménoptères qni occupe 4 pages. Les premières divisions 
comprennent les Sessttiventreè, et les Petwliventres. Les 
SessUwsfUrts sont partagés en deux sections, les Serriftres et 
les Ureceratoe; et les PetfêliveMtes également en deux sec- 
tions, les Teretetlifères , et les Perte-aiguillon. Chacune de 
ees sections est également divisée en tribus et familles. 

(J. O. WiamrooD.) 



III. MfilÉTfrt ftAVAWRft. 

ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES DE PARIS. 

Séance du 12 juillet 1841. — ■ M. Serres présente , au nom 
4e son neveu, 4f. Pucheran, une thèse inaugurale intitnMe : 
Considération* anatomiques sur les forme* de la Jette osseuse 
dans les races humUw. M, Serres annonce que cet ouvrage 
présente un résumé des leçons qu'il a faites sur ce sujet au 
Muséum d'histoire naturelle» 
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Séance du ig;uM!aA-*«M, Valencienueslitdes Observation* 
fuites pendant {incubation d'une femelle de Python g> deuM 
raies (Python bivittatus Kuhl ) v pendant les mois de mai et de 
juin t84i* L'auteur, après avoir rapporté l'assertion de 
M. Lamarre Picot, relative & une espèce de grand. serpent do 
l'Inde qu'il avait vue couvertes œufs en développant de 1* 
chaleur , dit que ce fait avait laissé des doutes daas l'esprit d» 
plusieurs naturalistes* mais qu'il vient d'être observé à Paris 
sur l'espèce de Boa en question. M. Valenciennes s'est adressé 
à sou honorable confrère, M. Gay-Lussao, peur savoir comment 
il devait s'y prendre pour constate* l'augmentation de tempes 
rature du Serpent cooveur ; il a suivi les instructions qui hd 
ont été données par l'illustre physicien, en exécutant ponc- 
tuellement set indications , et il est parvenu à reconnaître que 
cette femelle, placée dans un nid qui avait une tempér ature do 
35 degrés, a fiait monter lo thermomètre , qu'on introduises! 
entre les replia de son corps, à un mmximum de plus do 4 K ' 
degrés. 

Ai . Aleide tFOrtigny lit des Considérations paléontologie 
queoetgéographiques sur la distribution deeCéphalopodes acé-i 
tabulaires. C'eet un travail très-remarquable,' plein de vuee 
élevées et d'observations intéressantes sur oes animaux , soie 
quand ils peuplaient les eaux du monde antédiluvien , soit dani 
l'état actuel de leur distribution sur le globe. Dans la première 
partie, intitulée Considérations paléontologiquesJY 'auteur passe 
en revue la succession des terrains , depuis la première anima- 
lisation du globe jusqu'à nos jours et signale les époques d'an* 
parition on deoréation des divers Céphalopodes que l'on tronvo 
fossiles. Il montre qu'elles sont les espèces perdues et celles 
que l'on trouve encore vivantes , et arrive & cette vérité geV 
nérale que les genres ont survécu souvent aux révolutions da 
globe > tandis que les espèces ont passé d'une couche à l'autre » 
mais n'ont jamais survécu jusqu'à nos jours , où elles sont 
remplacées par des formes spécifiques distinctes. 

Dans la seconde partie , intitulée Considérations géogr*-* 
phiques, M. d'Orbigny envisage la question sous deux points 
de vue distincts , l'un relatif à la jrépartition suivant les for-* 



Digitized by VjOOQIC 



*36 SOCIÉTÉS SAVANTES* 

mes , au sein des différentes mers et dans les diverses régions 
de ces mers ; l'autre purement numérique , sans avoir égard à 
ces formes. Après diverses considérations très-bien déduites 
des faits sur les causes qui président au choix des lieux d'habi- 
tation des diverses espèces , M. d'Orbigny dit qu'il lui paraît 
certain que les conditions de température , pins que toutes les 
autres conditions extérieures , président à la distribution géo- 
graphique des êtres , fait prouvé par l'étude même de la zoo- 
logie , puisque les espèces sont d'autant moins divisées par 
faunes locales , que les terrains sont plus anciens , s'étant dès 
lors formées à une époque où la température du globe terres- 
tre était plus uniforme par suite delà chaleur centrale, 

La partie géographique du mémoire de M. d'Orbigny est 
traitée d'une manière philosophique , et les règles générales 
qu'il pose sont déduites de l'observation et de la connaissance 
du lieu d'habitation de toutes les espèces. Ce n'est qu'en pro- 
cédant ainsi que l'on pourra dire quelque chose de raisonna- 
ble sur la distribution des êtres à la surface du globe. 

MM. HombronetJaequinot , chirurgiens et naturalistes de 
l'expédition de V Astrolabe et delà Zélée , adressent une note 
concernant la description de vingt nouvelles .espèces d'Hélices 
qu'ils ont recueillies , et dont la description sera publiée dans 
la relation du voyage. On s'est ''borné à reproduire , dans le 
compte -rendu de l'Académie , les nom de ces espèces et l'in- 
dication du lieu dans lequel chacune a été trouvée. 

Séance du a6 juillet. — M. de Blainville présente la dix* 
ième livraison de son Ostéographie comparée. Ce fascicule 
comprend l'examen des animaux mammifères que les zoolo- 
gistes modernes ont séparés du genre Ursus de Linné, ou qui 
ont été découverts depuis et indiqués sous les noms de Mêles, 
Mjdaus, Ailuriu, Proçjron. Nasua y Cercoleptes et Arctiûs* 
Le savant auteur réunit ces genres sous la dénomination com- 
mune de Sut Ursus ou de petits Ours, comme formant un de- 
gré d'organisation passant insensiblement des Ours aux Mus- 
tétiens. 

M* de Blainville décrit pour type le squelette du Blaireau 
d'Europe et lui compare celui du Mjrdaus» qui est vérilable- 
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ttient une espèce de ce genre ; il passe ensuite à l'examen du 
squelette du Coati , lui comparant le Panda , espèce de l'Inde , 
puis les deux Ratons d'Amérique, et il termine par la descrip- 
tion du squelette du Kinkajou d'Amérique et de celui du Ben* 
turong, son représentant dans l'Iode. 

11 nous serait difficile de suivre H* de Blainville dans les 
savantes considérations qu'il développe ; car l'analyse qu'il* 
lue de son mémoire est elle-même très-étendue. Ce travail est 
plein de considérations élevées sur la zoologie , la paléontolo- 
gie et la distribution géographique des mammifères. 

M. Le Gutllou adresse le catalogue des insectes recueillis 
pendant le voyage de circumnavigation des corvettes Y Astro- 
labe et la Zélée, Voici la lettre qui accompagne ce travail. 

« Monsieur le président,— Entre autres objets de zoologie, j'ai 
rapporté de mon voyage de. circumnavigation , comme chirur- 
gien-major de la Zéiée^enriron 55o espèces d'insectes, parmi les- 
quelles un premier aperçu m'en a fait découvrir près de 3oo iné- 
dites. Etonné de cette forte proportion d'êtres encore inconnus, 
après toutes les recherches des expéditions précédentes, je me 
suis décidé à en faire le catalogue raisonné , et bien que des 
études plus urgentes ne me permettent de consacrer à cette 
occupation que de courts instans de loisir , ayant complété 
l'examen de mes aptères et des quatre premières tribus des 
coléoptères , je viens vous remettre la description succincte de 
18 espèces nouvelles qui s'y trouvent : savoir, 7 parmi les ap- 
tères et 1 1 parmi les coléoptères* » 

Nous ne pouvons reproduire ici les descriptions de M. Le 
Onillou ; nous dirons qu'elles sont à peine assez étendues pour 
faire reconnaître les espèces , car tous les zoologistes savent qu'il 
■est impossible de décrire des objets isolés, appartenant à 
divers genres , d'une manière brève et Linnéennc , comme on 
peut le faire pour une monographie dans laquelle les descrip- 
tions sont alors comparatives. Dans ce cas seulement, il suffit 
d'indiquer les caractères différentiels des espèces d'un même 
genre. 

Le nombre total des espèces indiquées ou décrites s'élève 
* 3o, dont 18 nouvelles, appartenant aux divers points visités 
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par l'expédition. On doit savoir gré a M. Le Guilloa de cher- 
cher ainsi à faire connaître à l'Académie les richesses zoologiques 
de l'expédition dans laquelle il occupait une place supérieure 
font le service de santé, et les personnes impartiales regretteront 
que le nom de ce naturaliste zélé ne figure pas sur la liste des 
rédacteur de la partie zqologique de l'ouvrage qui va être publié 
far ordre du ministre de la marine. 

s MM. Hombron et Jacquinot adressent à l' Académie une note 
-ayant pour titre 4 Description de douze espèces nouvelles de 
Patelles. Ces espèces , recueillies pendant le voyage dé YAs- 
itolaie et de la ZéUe f doivent faire partie de k publication de 
x» voyage. 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 

Mou cher collègue , dans le numéro précédent i à propos de 
genre Cnemacanthus et de la monographie qu'en a publiée 
M. Waterhouse , vous faites observer que cet auteur, « par 
un esprit national que nous devons respecter, » a adopté le nom 
de Odontoscelis , Curtis , de préférence à celai de Chema- 
eanthusy Brullé , quoique ce dernier fût bien antérieur. 

Je ne puis laisser passer une telle phrase sans observations, 
car, à mon avis , le procédé de M, Waterhouse né serait rien 
moins que respectable ; mais je ne crois cet auteur ai M. Cur- 
tis coupables d'une semblable énormité scieettfque. Ces deux 
savans ont dû penser que M. Brullé «'étant eervi d'un nom 
déjà employé par M, Gray, il était tout naturel qu'il fût 
changé. Ils n'ont pu croire que M. Gray, quand il publia 
en i$3a son genre Cnemacanthus , n'avait pas consulté le 
species de M. Dejean. C'est donc le travail de M. Gray qui est 
la cause première de cette confusion de noms 91e la science 
vous doit d'avoir fait, cesser. 

Quant à V esprit national, je ne crois pas qu'en matière d'his- 
toire naturelle, les savans s'en préoccupent beaucoup. Quoi 

(I) Ce nom d'Odontoscelis était, au reste , déjà employé par M. De- 

T5^ 1 ^l^f èwMo ^^ uu » pour désigner un genre <fHé- 
aMfMtres nweropteres. 
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qu'il en SQÎt ^ soyons sobres de e*s accusations improbable* 
dont i'e^emplç , il est vrai , nous est verni de l'antre côté da 
détroit ; 41es*e peuvent qu'amener des féerifnkiatioBS émi* 
nomment nuisibles aux comaamnicaftioai «nécessaire* pour l'a* 
vaocement de lu sommw* . 

Agréez | etc, Raicas. 

> 

Nota. En insérant la lettre de M. Reiche, nous devons déclarer que 
lions n'avons entendu, en aucune façon* porter une accusation contre 
M. vlaterhouse. Ce savant zoologiste ne sachant pas que le Cnema- 
«**é# figvré pttr M.< Gray était tttt vrai Prtmecodettts^ a dû penser 
i«e le nota de Cnemaoentku* n'était au* vacant, et feveé #en etMftsfr 
un astre, il a dû accordée k n aéfl frên ge 4 «otai »**£*•* par «0* 
compatriote, M. Curtis, (6. M.) 



H. le marquis Spinola nous adresse la lettre suivante pour 
faire connaître une curieuse observation de notre honorable 
confrère, M. Chartes Passerini, complétant l'histoire de* méta- 
morphoses de la StoKtt fiuvifrons. Mous venions de recevoir, de 
M. Passerini fat-même , t'annonce de ces Faits et nous allions 
rédiger une note à ce sujet, quand la lettre de M. Spinola nous 
«st parvenue. 

M. Passerini, dit M. Spinola, a rempli la latnne qui existait 
dans ftiisfctfre de hfScOÎie, même après Te mémoire qu'il a publié 
en 1840. Ces dernières observations coupent court à toutes lès 
^ttestkhis.Vdici Te résumé succinct JjaïTm^eh a communiqué 
dans sa lettre en date de Florence, 1* juillet courant. 

« Hier j'ai trouvé dans la tannée de la serre chaude plu- 
sieurs cocons de t la- ScMiafiémfrms , çAnmenflés depuis peu. 
Une larve qui en a été forcément extraite, n'a pas disconti- 
nué, et après être rentrée dans sa ldgfe, elle en a bouché rou- 
ycrtof» pendant la nuit. Ce matin, j'ai visité drax autres cou- 
ches moins exposées au soleil, et où les scolies étaient moins 
avancées; }'y ai trouvé les larve» de VOryeêee paralysées et 
immobiles, au centre de leur propre nid de. terre, et avec elles, 
lés larves des Scolies ayant constamment leurs trois premiers 
aumux en f oncés dan* l'ouverture qu'elles ont pratiquée sous 
k ventre de leurs victimes. J'en ai ?u de très^adukes^ de moins 
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âgées*, A» jeunes, de très-jeunes ; elles avaient toutes le même 
nombre d'anneaux enfoncés dans le corps de la larve SOrjctes 
et l'ouverture ventrale était toujours placée entre le sixième 
et le septième segment* J'ai même rencontré deux larves 
SOryttes paralysées depuis peu et encore vivantes. Chacune 
offrait, au même endroit, un œuf dt S colie assez apparent et bien 
adhérent. » 

H. Passerini conclut de ces faits bien constatés, que la 
Scolia flavifron* n'est pas un insecte nidifiant, qu'elle est 
réellement parasite 9 et que son parasitisme est semi-interne. 
Ces conclusions me semblent incontestables quoiqu'elles ne 
t'accordent pas avec les conjectures ingénieuses que M. de 
Saint-Fargeau avait imaginées pour plier à son système- les 
faits incomplets dont il avait eu connaissance* 



Errata. Il s'est glissé quelques fautes d'impression dans le 
numéro précédent, et il est surtout important de corriger celle 
que l'on trouve dans les dimensions du Cjrclostoma Cw'u- 
riana, la plus magnifique espèce connue jusqu'ici. Lisez donc: 
diamètre à la base 65 roill. ; hauteur 43 mill. ; au lieu de L. 
65 1. 3 mill. ( pag. 184, ligne 55 ). 

A la page 10% ligne 23, lisez M. Kiener au lieu de Ch. 
Kieser. 

Enfin à la page 208, parmi les nouveaux membres, lisez 
DaguBt au lieu de Darguet. 



Nouveaux membres admis dans la Société GuviERiKm. 

229. M. Lotbxx Rbetk , membre de la Société 2eologique de Lon- 
dres, etc., à Londres. Présenté par M. Petit de la Saussaie. 

230. M. Ductemw.Delaiiottb , membre de diverses sociétés sa- 
vantes, à Abbeville. Présenté par M. de Lafresnaye. 

231. M. Bâillon, correspondant du Musée d'histoire naturelle, 
membre dédit erses sociétés savantes, à Abfeevitte. Présenté par M. Du- 
chesne-Dêlamotte. 

232. M. le comte Pierre Saltatico, zoologiste et géologue, à 
Plaisance. 

233. M. H. Rajck, conservateur du S^usetun d'histoire natnaeUe , 
à Christiania (Norwège). 

Présentés par M. Gmérin Ménepiile. 
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I. TRAVAUX INEDITS. 



ftffOmrsXAXS espèces d'oiseaux décrites par M* F. de 

Lafresnate. 

Je viens de me procurer, au Havre, plusieurs oiseaux qui 
m'ont paru assez intéressans pour être non-seulement décrits 
ici , mais figurés pour la plupart dans le Magasin de Zoologie. 
Malheureusement le marchand de qui je les ai achetés et qui 
les tenait d'un voyageur, n'avait point pris de notes sur leurs 
habitations, il savait seulement qu'ils avaient été recueillis dans 
diverses localités où ce voyageur avait séjourné. 

i° Pyrrhula griseiventrls, de Lafr. « P. supra grisées, pileo, 
» mento, et toto ambitu rostri, aliscaudâque nigris violaceo- 
» nitentibus ; tectricibus alae majoribus apice grisescenti-albi* 
» dis, vittam mediam alae formantibus ; uropygio anoqUe albi- 
» dis ; regione paroticâ totâ gulâque tantummodo roseis ; pec- 
» tore venir eque loto cinereis ; rostrum nigrum, pedes plum- 
» bei* Longit. tota 16 centim. Habit.....? » 

Nous devons convenir qu'après une comparaison minutieuse 
de cet oiseau avec un mâle du Bouvreuil commun de la grande 
race, nous trouvons de tels rapports de formes, de proportions 
et du plumage supérieur, que ce n'est qu'avec hésitation que 
nous le donnons comme espèce distincte ; mais aucun auteur 
n'ayant indiqué cette coloration grise uniforme de toute la par- 
tie inférieure, depuis le cou, comme variété du Bouvreuil corn* 
mun, et notre oiseau étant parfaitement adulte avec ses nuan- 
ces bien tranchées et n'étant point oiseau de cage, s'il n'est que 
variété de l'espèce commune et variété sauvage, il méritait 
bien d'être signalé. Il n'a de rose que les plumes qui recou- 
vrent les oreilles et le devant du cou. 

2° Bucoo ealvus de Lafr. « B. totus obscure fuliginosus ; 

» aliscaudâque întensius, ventre parum pallidius ; dorsi pec- 

» torisque pennis stria mediâ longitudinal! paulo pallidiore no- 

» tatis; rostrum rectum bucconis proprii, patlide corn eu m, pa- 
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• mm compressum, basi rugit aliquot oblongis signatum; 
» pedes nigri. » Habitat....? 

Quoique cetle espèce offre dans son plumage uniformé- 
ment sombre quelque rapport avec te Barbion fuligineus de 
Temmingk, la fprme de son bec l'en éloigne et la place évi- 
demment avec les Barbus proprement dits. Cest avec celui du 
petit Barbu à bandeau d'or de Temminck, que ce bec offre le 
plus de rapports par son arête coupante. Cet individu n'est |>as 
un jeune oiseau, mais pourrait être une fetneHe. 

•• Actnthita tênmirostrîs de Lafr. « Ac. fcupra viridi-oli- 
» vaceos, fronte brunueseente, supercifns afronte flàvîdo-albî- 

• dis ; aWs caudàque fcrevi nigris, feâc afpice flavb-albnlâ, re- 

• tarfgibus Vfridimargnatis, basi vtrtdi»flavis vîftam rhediam 
» al» formantibus ; aubtus sordide albescens, ano parum 8a- 

• vtftcente ; rostre elongat*, tenuissimo, panluhitn recurvo uti 
» In SHfis etHegulis; pedibus robustis, digitfe uuguibusqae 
» elongatis. Habit. m Novâ-Zelandnl. Longit. tota, 7 cent. 1/2, 
» rostri 1 centim. S millim. » 

4« Stetna teretîrostris de Lafr. « St. strpra brunnescenli- 
» sbistacea, alis caudâque nrgro-sbistaceis, capîte colloque ci- 
» nereis ; fronte lorisque albescentibus ; macula ante et supra 

• oculos nigrescente, atiâ post-oculari niveâ. Subtus, tota ci- 
» nerea, collo, abdomine caudasque tectricibus inferis palltdio- 
» ribus ; alarum tectrices majores superae dorso proxîmae extus 
» albldo marginantnr ; caudâ modt'ce emarginatâ, alisqae 
» flexïs illatn non superantibus. ftostrum tenue rectissimum, 
» tereti-sequale, nigrum; tibias et tarsî pro mole longîores, dfgt- 
» tis elongalis, duobus externis sequalibus, membranâ înterdi- 
"» gitali fere intégra angustâ pallidâ, digitis nigris. Longtt. 
» tota 25 centim. , digit. exter. 3 centim. » 

5° Picus jubatuê de Lafr. « P, ater, pennis dorsi, colli et 
» pectoris margine viridi nitentibus ; cristâ longissimâ nigrâ 
» erectâ, a vertice ad nucbam protensa, antrorsum recurvâ, e 
9 plumis angustissimis fluctuantibus formata ; pennis pilifor- 
9 mibus nares, madibulae basin, mentumque tegentibus, tan- 
9 tummodo rubris ; quatuor ultimis remigibus dorso proximis, 
9 intus magis quam dimidiâjparte nivçis, magnam vittam Ion* 
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* gitaidinalem formantibus; «lis sritait àTbi^ reihfghSud totis 
«basiboc colore indues, quatuot rat tek.Ketffcftros medh'a 

* val4a*l«Dgtjtttf a*gtaatis. Rostrnm robàfrturii) héxBgbntm, 
» reetiasimum, nigro^eonieviti ) pédes nigriv Longit» tôt* /ft 
» centiro«, eristafc pëenarunig cewtitn. n 

6* Fam» Rallida. Getrai Rall*$, tàlrçemv <3tffti«*alfojde 
itofv» ^* Caractère do squ*~genre : * fUatytnti Katt^ seftffoiiJs 
» Cfkm (Bechat)* ebmgattitn, «rimpresiciirij ttdtuift; culmina 
» aapta nàfcts paùlisper depfcssty apice parfem awtiat*; n*tei 
» médiocres, ovate, in foreâ ainplâ, ploi qttufff dtartdfeffl pa*- 
» terarostri occupante, ad apicem anticùiiï «Tifitiditftii jfogttnnl 
>4 àptitai, bâcr fcVeâ ntembrani ebtettft j pedé* aiftbutatorii, 

* amitifcàcet, TafiTi, taras toJWrftissimfy «gifï* fôtir Hfeeris, 

* prariongiaét fdrtdrcis ; pdlioe mediWi «fi ap«* Halte* tat** 
» faiseato, tnrguibus medîoeribi» parant «ni-ttafr; il* btéVi»* 
m «m» t ebtu*Mu«j moHiwimwe ad volatam tit ttrttaiîfté pau* 

* eiatime àrptae^; éauda atftia efoagftta, <-onfea, exifo, e* périnis* 
» moMitats formata ? pthoris f ota lamrgintoa ef itioîlksfma. » 

G a Mn tUm b>ë&kfptor*3 de lafr. * Gai: tottte' ateY, pilco 
w paru* fa at eèc t Btte ; mente, cotio aotfoo supffettW, ifefoitffa*, 
» tiywqucfiMco-griéeàeentemwTiDÎ»; collbntio, pectoré-, aypd- 
» chondriis alartfniqfte tectrfeibtis lévfteïf brunrieo bffecuïo' 
>£ nntbriatfo ; rosimm Afeicum, aptoe pfaftnVectm ; péde* pltrm- 
J bef. Iftbgft. tbtè 49 eentim., ala* a flextrrf rgfecHfc,' caud* 

* i5 cent*, tarrt 6 cent. Habitat....? « 

Ce enrifeax cfaèiafr lait partie dtr cadWuet d'histoire nattweile 
dfe ta FàcitfWé' de Oàén . 



«OVTXUiXS&IBS^&UliiaxÉXS d'Europe pat Bdw De 
Saura Loiwchaiu** 

1 . Libellula nitidinervis, Selys.— Abdoiften un peu caréné,, 
olivâtre (bleu pulvérulent chez le mâle adulte). Parastigma 
jaune, oblong (long; de près de 2 lignes). Membranuîe acces- 
soire blanche. La troisième nervure longitudinale jaune-clair 
jusqu'au point cubital, ainsi que les petites nervures qui y tou- 
«hent perpendiculairement. 
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Habite la Sicile. Elle a les formes de YOlympim avec la taille 
de la Cœrulescens. Elle se distingue surtout de ces deux es- 
pèces par la coloration jaune- clair, brillant de deux nervures 
longitudinales, tandis que les autres sont noires. L'appen d ice 
anal inférieur du mâle est blanchâtre (Musée de Turin). 

a. Li&. rubrin*rvis % Selye. — Abdomen un peu déprimé, 
olivâtre (rouge, saupoudré de violet pulvérulent chez le mile 
adulte). Les ailes inférieures largement safranées à leur base. 
Parastigma rougeâtre, médiocre (long de x ligne i/4). Mem- 
branule accessoire cendrée ; tontes les nervures rouges» Pieds 
en grande partie noirâtres. 

Habite la Sicile, le Sénégal, le nord de l'Afrique et la Syrie. 
Elle est voisine de la Ferruginea, Vanderi. (Cocwwa Ckârp.) f 
mais bien distincte par la forme plus étroite de l'abdomen et 
du parastigma, la couleur des nervures, des pieds, etc. Le 
mâle surtout est remarquable par une tache couleur acier sur 
le vertex et l'abdomen saupoudré de violet. Le» individus de 
Sicile m'ont été communiqués par M. le professeur Gêné. 

3. Lib. trinacria, Selys. — Taille de VJEschna mùct*. Ai- 
les étroites, abdomen mince, cylindrique, très-bug, olivâtre 
(bleu pulvérulent chez le mâle adulte). Parastigma oblong, di- 
laté, jaunâtre. Membraoule accessoire noirâtre* 
. Habite la Sicile. Cette espèce remarquable, découverte par 
M. Ghiliani et communiquée par M. la prof. Gêné, introduit 
dans la Faune Européenne un groupe qui n'y avait pas encore 
de représentant. Elle a en effet les formes et la coloration de la 
Libellula leptura de Java, où il existe encore d'autres espèces 
voisines. La Libellula leptura s'en distingue surtout par l'ab- 
sence de raies noires dorsales sur le devant du thorax et par 
la présence de cinq raies noires latérales obliques sur les côtés, 
au lieu de trois. Sa taille est aussi plus petite. Si l'on ne faisait 
attention au triangle de l'aile, on prendrait ces espèces pour 
des OEschnes, d'après la forme des ailes et de l'abdomen. 

4* Lib. depressiuscula, Selys» *— Cette espèce étant exces- 
sivement voisine de la L. Rœselii, je vais les comparer l'un e 
à l'autre. 

La X* RcRselii a l'abdomen noirâtre en dessous et sur les co- 
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lés, sans points latéraux noirs bien raarqués.Celuidumftle étran- 
glé an milieu, celui de la femelle comprimé dans toute sa Ion* 
gneur. Appendices anals du mâle roussâtres. Le safrané de la 
base de l'aile plus vif et placé en -dessus delà membfanule ac- 
cessoire. La*côte de l'aile ordinairement noire. La caisse 
antérieure peu Wooint jaune en dedans, surtout chez le «mâle» 
La L. Reaselii habite le nord et le centre de l'Europe. • ' 
La L.depre$éi%uûula a, au contraire, l'abdomen jaunâtre 
tn dessons et sur les côtés^et un point noir oblong bien mar- 
quéUar les côtés de chaque segment.- L'abdomen du mâle, non 
étranglé mais un peu déprimé, comme celui de WPtcUmon- 
Javia» Celui de la femelle semblable ou un peu cylindrique. 
Appendice anal inférieur du mâle noirâtre. Le safrané de le 
base de l'aile plutôt roussâtte-pâle, peu étendu et placé aux 
cotés de la membraqule accessoire seulement. La cote de l'aile 
jaune, en dehors. La cuisse antérieure jaune en dedans, même 
chez le mâle. Habite l'Italie et Je midi de la France* Je 
l'ai prise en Lombardie et à Venise en juin j à Turin, en sep- 
tembre. 

Pour donner une idée générale de ces deux espèces voisines, 
on peut dire que la Rœselil a la forme de la Scotica, et la D&- 
pres$iuscula celle de la Pedemontana. 

5.. Lib. meridionalù 9 Selj-ê.~E\\e àiïïèredfi\aL.vulgata f 
en ce qu'elle est plus petite, la tête moindre ; les côtés du tho- 
rax d'un jaune plus vif avec seulement quelques petits traits 
noirs très-interrompus ; pas de trait dorsal noir sur les 8» et gf 
segments de l'abdomen qui est plus court. Il y a un vestige 
safrané assez vif à la base des ailes. Pieds beaucoup plus jau- 
nes v les cuisses n'offrant pas de ligne noire en dehors, et leur 
première moitié interne également ja^ne. L'écaillé vulvairede 
la femelle non divergente. 

Habite la Sardaigne et|la Sicile (Musée de Turin). Espèce 
un peu douteuse, qui demande à être étudiée à l'état adulte. 

6. Lib. macrocephala, Sely$. — Mâle : diffère de la Vui- 
gata par son parastigma jaune rougeâtre, un peu plus court 
et plus dilaté entre deux nervures noires épaisses. Gomme chez 
la £• FoHêcolombei, par sa tête très-grosse (ayant 3 lignes de 
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djflffttt*) ^ la» ailes «ont tou>jf-faU W«lpW «t k* nervures 

d'un rouge cramoisi» lï* côtés du tfior^ jaupe^pltl*, **** M» 

fytude Clique }>f une, tardé* d? tf rif» wwr**, mksw 4** k 

Yulgafc, 

Décrit* wr un mil individu f^ris e» Siesle. Pent*é*te 
rîtitootipt'we m&é keàk do k Fulfêi*. U as* cependant 
remarquable qa'ea comparant lu itfoarwpfeJ* et k Af4rs* 
dièmoli*, qui viennent toutes dtnz de Srâile, les dtyBrences de 
coloration et de statue* soient ai gnandes qnSon n'hérite pas a ks 
séparer, et que aï eea deux espèces peuvent panière einoere nfi 
peu douteuses, c'est en les comparant aven quelque* variétés 
plu* grandes on. plus petitea 4e la Vuljpta&nt/ntniuia et ne» 
tti lèB comparant entre elles. 

»j. Gotnphus Oenei, Selfs. — Pmaiè : faille des petftl 
individfns du 6f. ungutcuialuê ; paratftigina tfe*-grand, jaune j 
nervure costaie jaune. Pieds entièrement jaunes, sauf une don* 
bk fîgtie noire sur lès tibias seulement. Tête Jaune , ainsi 
que le thofà* et l'abdomen. Celuf-ei cylindrique avec les arti- 
culations seulement noirâtres. La dixième terminée par une sait- 
He pointue, de la longueur de* appendices et jaune comme eux. 

Èabite ta Sicile (Musée dé Turin). Il ressemble assez à une 
espèce du Brésil. La forme du dernier segment ferait supposer 
que k mâle doit appartenir à la section de Ytfngukufatuë. 

Je l'ai dédié au savatit professeur Gêné, si connu par ses 
excellents ouvrages sur les reptiles et les insectes de là Sardai- 
gne, et à l'obligeance duquel je dois la coihmtinicâtion qui ïn'à 
été fahe de* Libellules du Musée -de Turin. 

8. Ptatyicrsemiê acut î permis y Setys.— Espèce très-distincte 
dp TespÇce-type PI. platjrpoda, en ce qu'elle est plus petite, 
ses ailes plus étroites et le corps d'un ronge-clair presque sans 
taches chez, le mâle, av^c quelques stries dorsales chez la fe- 
melle. 

Habite le nûdi de la France. • 
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H. ANALYSES D'OUVRAGES NQUVEAUX. 

2S***t*A*10*I ACdÀDfeBÙtldttJÊ. Exercices académiques 
dé* aspirahs naturalistes, dirigés par le docteur 0. G. CosîA, 
professeur de zoologie à l'Université* royale de N a pies, etc. 
Métaoihfc sûr ta aîôdlôgie et Panatomie comparée, arec trois 
planches gravées , présentée dans la àéance spéciale dtt % 
juin 1839 (1 vol. in-8° de 68 pages, Naples i83g). 

G* petit ? oIwm ttt le premier essai de l'Académie fondée 
par M. €os4aw Ce stfvaift e bien compris qt'uee Seeiétd qui «4 
paMie rien n'a ajueate importance et aucun wreuk ; et, vtûlsnt 
f»ré prendre de surte in* rang honorable a ses fomc+dii cqrt s *, 
il a fait imprimer leurs mémoires et continue è soutenir seul 
cette publication. Nous allons donner brièvement om idée des 
travaux ceatéde* dans le volume qui noua occupe. 

M. ou. Ci^ a écrkuo discours prëhinimairedbttslelfwl a 
e fait ressertir 1 utilité de l'éludé de l'uuteire natureHé, et uu 
il indique les travaux de tes collègues. 

M. Ant. de tfartino a donné un Mémoire ayant pour titre : 
Description et observations sur un nouveau microscopique. 
Cet animal, très-bien figuré S la planché première, a reçu de 
Fauteur te nom de Pvterhrl Màzzeitl. 

Le secoua article, est d4 k H. Auh« Ça*<ft* fila du duraleur 
de l'Académie, \\ e#t intitule » Des&riptio* de de** newwMlf 
espaces, de Lépidoptère*. Ce jeune n*tuc*l*te, <pii suit uiiee 
succès les tcaces de son par*, t'oecupe pkw spéeMajtient de l'4- 
1*4* de* Injectes 4a cejeame de Naples» et aurteùs dé l'effile 
des Qén|iptépre%« Dan* le travail qui nous occupe* M* Adulte 
Costa; fait caunattr* le>to* espèce* soi varies a. 

Satyrus Belzebuth. S. unicolor, atro-fuliginosus; *li»pu£t 
tietsevbtus ateftitnn^eiiteneaffuut ebva pavvusu , Wense<al- 
Wa,(Pl.^f. *et %.) 

Qttii* eokmùmpemélla. O. Ails antjtti» iftargaritsteb y tnu* 
culistrigonismargmalibus plumbeo auras», fopoattevfrtraftiiç 
P*^tj#f|^nigiieantibdsattijaribdi;capJte, prip» pttnuunjue 
Wrgaiitaee^ eedk* feseis* (M. a,ft *% e A.) 
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Sous le titre des Remarques sur ta Faune Entomologique des 
environs de Reggio , M. P. Corigliano présente une liste de 
43 Insectes qu'il a recueillis dans les environs de Reggio. Il 
fait connaître ensuite une nouvelle Pvralide qui attaque le 
Dattier et dont voici la description : 

Piralis brunnea, fronte flavo, alis superioribus fusco cinereis 
margine postico striatis, inferioribus albicantibus fusco margi- 
natis. (PI. a, f. 4.) 

La larve de cette espèce, figurée pi. 2, f. 5, est d'un blanc 
jaunâtre avec la tête et le thorax d'une couleur marron clair. 
Elle vit dans la pulpe des Dattes et s'y métamorphose. 

MM. S. Tomasi et Ant. de Martino ont présenté de nou- 
velles recherchée sur l'organisation des Reptiles. Ils étudient 
les viscères abdominaux, les organes génitaux des Lézards, le 
système nerveux et l'appareil respiratoire. 

Dans un second Mémoire sur l'organe auditif des Reptiles, 
ils ont examiné cet organe chez le Lézard. Ce Mémoire est 
', étendu et accompagné d'une planche. (G. M.) 



S8SHOXTAZIONI AOOADSMXCHE, etc. Vol. a, partie l n . 
— Statisticafisica et economiea delP isola di Capri (in-8° 9 
avec un atlas in-4° de six planches, Naptes 1840). 

La première partie du second volume des travaux £e$ as- 
pirans naturalistes a été consacrée à une statistique de l'Ile de 
Capri. M. Costa a pensé avec raison qu'en plaçant ses élères 
dans des limites certaines et peu étendues , il les mettrait à 
même de faire une application utile des connaissances qu'ils 
ont acquises, sans être obligés de faire un travail trop étendu 
et dont la publication n'aurait pu entrer dans les mémoires de 
l'Académie 

Dans une courte préface, le secrétaire, M . Tomtnasi\ expose 
les raisons qui ont déterminé le directeur à assigner ce travail 
à l'Académie, et il indique la part de chaque membre dans la 
statistique en question. 

La partie géologique est due à M. Pascale La Capa, qui a 
examiné aussi quelques particularités minéraiogiques de l-lfe 
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Ce travaîfest accompagné d'une planche représentant lès prin- 
cipaux fossiles qui se trouvent dans les roches de ce pays, • 

La Flore a été étudiée par M. Joseph Pascale* 11 a examiné 
les plantes ds cette île sous le point de vue de leur distribution 
topographique- et suivant leur exposition ou la hauteur des 
lieux ou elles croissent, comparativement avec les autres réglons 
du royaume de Naples. Dans le catalogue des plantes propres 
à Pile,, nous voyons une espèce nouvelle , le Medieago eo- 
prensis, qui a été figurée à la planche 2 de l'atlas. 

La Zoologie a été faite par divers membres : ainsi l'ornitho- 
logie est due à MM. Salvatore et Nicole De Luca ; l'ichthyo- 
logie à M. Pierre Cofigliano ; les mollusques, crustacés et 
zoophites à M. Achille Costa, et les insectes et les arachnides 
à M. Antonio Amary. 

% M. Michel Carbone a étudié les principales pratiques agri- 
coles du pays. M. Gherardo Ciofli s'est occupé de la partie 
économique. Enfin, M. le directeur de l'Académie a donné on 
aperçu météorologique , élément essentiel d'une bonne topo- 
graphie physique. 

Après avoir cherché à donner une idée sommaire des ma- 
tières qui composent cette statistique, nous allons parcourir la 
partie zoologique, la seule qui intéresse spécialement notre 
recueil, afin de signaler les nouveautés qu'elle contient. 

Les animaux supérieurs n'ont rien offert de nouveau à mes- 
sieurs les auteurs de la Statistique , mais il n'en est pas de 
même des invertébrés. Dans les mollusques, nous trouvons i 
i° La Doriê tenera, Achille Costa. — D. glaucescens, lineis 
croceis flexuosis supra subtusqueexcavata, pallii margine lineis 
duabus croceis, teniâque mediâ cœrulescente articula t â cincto; 
pede pallidiore (pi. 5, fig. 2). 

a* Tritonia acwninata, Achille Costa. — T. Pallidè flaves- 
cens, rubro marmorata, posierius acuminata, branchits 26 
(pi. 5, fig. 1, ab). 

3* Ftuus HneoMuê, Ach. Costa. — F. Testa par va, spirft 
subconcis, anfractibus lgvibus, albida longhadinaliter spadi- 
ceo-lineolata, lineis flexuosis; candâ fcrevi; eolamelfâ Iran- 
sversim striolatâ, kbro simplici (L.6, h 2 1/2 Uni). 
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4* O** m k kmn J m t mfMs, a krnmm et 
Ach. Costa* lepriseatéft pi. *,%*4; l,a, b f e;S, à, Ajet 
Iptfk Kspèc* décrit* dans là FmmddRtgmoêi Msfoli. 

B* Akpas minuta. Ovato-foûatâ, aperturâ intégra lateraH, 
fftlo<4*V0 tittata membrani enfeftâ induti (pt. 5, ig. 5, a, 1). 

fiant In Gindtacés, nous trouvons i 

6» VEMSâ êkf*u> Aëh. Costa. Espèce voisine de l'I. 
t&UMHtiii et figurée pi. 4> fig. 4* 

7° Jfaâ *mMgu* f Àcb. Costa, pi. 4* ftg.6; 

S» Mœlimt* meêétotr*nt* y àth. Costa, pi. 4, *fr *> *; 

9» iV*J#tf «tofcrté* Acb. Costa, pi. 4» &£• ^ **> ; 

Et l%Ja»<tt» pmhmteprtum, Ach. Costa, pi. 4» %•*> 
tili vois» du M, mëèktrrmtotm de Kêèo, si ce tfest p» 
un jeune âge de cette espèce. 

Les Araenuides ont Offert I l'auteur s 

f do VÔbist m méf/achêkim, Amary. — corpore oblon- 
go rubro , cepbalotborace piceo, segmentisque abdominatibus 
supra rtocéscenfibus, pedîbuspallidis, palpfe magnbtuipdisque 
(P 1 * 4!t fi g- »» •> b, c, d). 

Ho Phalangium spinipei, Amary, — P. Vîridi flavum, 
rufo-fusco-maculatum; abdomine subcorda topostice acuminato, 
tubercalo ocalifero spïnis octo armato (pi. 4i %• 5, aA)- 

Parmi les insectes récoltés dans Pile , il a reconnu comme 
nouvelles les espèces suivantes : 

i?o Çhiionifl. pli+mbsolata, Aqw?- — P. Unicolor plujn- 
bea r alîs anticis, cosjtâ anteriore nigro-punctulatâ , subtus ma- 
cula apicafi ruCescente exoletâ ? posticis subtus punctis nigri- 
caotibus sparsis ; ab domine nigro, nunctato variegato (pV 6, 
fig,^,Ab). 

13? ÇRçOfkofa_pavqvMUk « Am^rj» -* CE* AU» anticis 
■Mrgaritaceîs, maculis, duabus flavis nigro punctatî*, margia* 
postico maculis ni gris seriatîm maculato : pesUcis liaeariba» 
focescentibus;, fofbrtf totâ fulvâ ( pi. 6, f. i f ab). 

»4* Ptértphom* jlamodtutyluâ, Amarv. — F. Alias»*» 

micantibus fimbna fwceaeeote; pe e t i eia fuatwnibaa nabi* 
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dihus aîbidus : corpore pedibusque albido-micantibus jn\ma~ 
culatis(pl. 6, f. 3). * 

Chacun, dans ce travail, a rem pi j sa tâche avec conscience 
et talent, et la statistique de Caprî restera dans le monde savant 
comme un témoignage de l'utilité scientifique de l'Académie 
de* a^raas pi^r*li#<#, • ,OtJH# « 



FAUttA deï regno dî ftapoli, etc. Faune du royaume de 
tf aptes, qu énumération de tous les animaux qui habitent les 
diverses régions de ce royaume et les eaux qui les baignent, 
contenant la description des espèces nouvelles ou peu exac- 
tement connues, avec des figures dessinées d'après la nature 
vivante. Par $f < Oronzio-Gabriele Costa, docteur en méde- 
cine,' professeur de zoologie a l'Université Royale, membre, 
de l'Académie Àoyale ctes sciences de tapies, etc., etc., etc. 

. (în-40 avec figures ; Naples, i8hq * i8|i.) 

Tel e*t 1er titté d'tra grand et bel ôuVrâge «rftrfcprfe pâ¥ 
If. Goita eu i8àt), et dent h ptrbficâtion se poursuit encdte 
avec activité, ééji plusieurs parties iront terminées ou presque? 
tefttimée*, étToft petit citereéttè* «roi traitent dés màroihlfeYes, 
des oiseaux, des' ptiidsông, Mollusques, crttët&eés et insecte*. 

Il ferait tirtp long tftftdf qoer fautes te» parties HetÉfes de cet 
important ouvrage, qtfi forme déjà pilas de quatre Vdkrmes fh-$% 
aoewtfpagAé* de fié pfatebe* gravies et cftkfftéeW. 8 ***** 
safiife o?aBttfn«ei qUfil éfrt ttempH d'ôbserVationa dVn fatiriri* 
tértt, qtfbtt y trftuvè «oc foule d'espèce ntmVélftff, ^fariéttl* 
coupes générique* fer* heureusement éta&Hea et de» figurai 
tres~e*ae4es (Pîmiteaift aéovfeaux ett é'e^péee* niai émww*** 
que M. Costa a fait dessine* d'après le vivatst. V&i «w oa* 
vraga qui hematm son Wear, èw le plaçant A I* tété de* zedlo- 
gwtes de mu pays, «t qui témoigne des progrès dw taietodk 
*M» b royaume 4» tfttplè*. ♦ ■©. M;" 

l ùi iliii rt i n 'i m 
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OOWOHTUOI.OOIA STSTEMATICA, etc. Conchyliologie 
systématique , oa système complet de Conchyliologie , par 
H. Lowell Rvkve, F. Z. S., membre de la Société Cuvie- 
rienne de Paris, etc. 

Cet ouvrage, dont le premier numéro paraîtra le i 4 * octobre 
prochain, se composera de douze numéros qui seront successi- 
vement publiés chaque mois ; il comprendra la description des 
mollusques et leur classification d'après leur organisation et 
leurs mœurs. L'ouvrage, qui formera deux gros volumes in-4, 
sera accompagné de 3oo belles planches gravées sur cuivre, 
et représentant i5oo figures de coquilles choisies pour illustrer 
les genres* 

La Conchyliologie systématique, qui est le fruit d'études 
longues et ardues, a pour objet de combler ce qu'on peut con- v 
sidérer comme une immense lacune dans la littérature de ce 
pays (Angleterre); car il n'est pas de branche de l'histoire na- 
turelle où Ton ne sente l'absence d'un ouvrage complet, au- 
tant que dans celle de la conchyliologie s Aussi l'auteur a-t-il 
espéré que la publication d'un système général de classification 
rendrait un véritable service, non-seulement à ceux qui com- 
mencent, mais encore aux hommes de science. 

Les vues et les idées du grand conchyliologiste Lamarck 
ont été présentées aussi succinctement que possible , et aug- 
mentées de nombreux et importans matériaux tirés des mono- 
graphies ou des mémoires des auteurs les plus récens. L'au- 
teur s'estsoigneusemen t abstenu d'introduire de nouveaux gén- 
ies de sa façon, étales modifications qu'il a apportées dans l'ar- 
rangement et dans la nomenclature , n'ont été introduites 
qu'avec la plus grande circonspection. 

Lartotalité du manuscrit étant prête, Fauteur avait le projet 
de publier l'ouvrage dans son entier ; mais d'après l'ayis de 
ses éditeurs , et pour en faciliter la circulation , il a cru devoir 
adopter la publication par numéros, qui paraîtront successive- 
ment et avec une grande régularité. 

L'ouvrage sera commencé d'après l'ordre systématique » 
• chaque numéro ou partie contiendra a5 planches avec le texte 
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avalisés »*oiraueift sjotnmjiji* *ft 

correspondant, el il donnera dans le premier, un taMcauu mé- 
thodique de toute m classification. • 

Le prix de l'ouvrage, planches en noir, sera de i a skeUifcgs 
par numéro, et avec planches coloriées de une guioée. — 
S'adresser à M. Lovell Reevz, ^3, Tork road ,à Londres, 



GOUOYTS&A delineated, etc. Les coléop- 
tères de la Grande-Bretagne, dessinés au trait, renfermant les 
figures de tous les genres de ces insectes ; parW.Srar, M, E. 
S. et publiés par W. E. Shuckard, bibliothécaire de la So- 
ciété Royale de Londres, 1 840, in-8*, 76 pages, g4 planches. 

Les figures au trait des genres représentés dans cet ouvrage 
sont fortement caractérisées. Chaque figure a environ un pouce 
de longueur, à l'exception des insectes dont la grandeur natu- 
relle excède cette dimension. Cest pourquoi l'ouvrage est très- 
précieux pour acquérir une connaissance des formes des nou- 
veau* genres nombreux établis dans les petites tribus des 
Staphylinides et des Curculionides, etc. 

Il n'y a malheureusement point de détails des caractères eW 
la bouche, et seulement de temps a autre est représentée une 
figure amplifiée de l'antenne. Le texte ne donne que le nom 
générique, et celui de l'auteur, le nombre des espèces britan- 
niques, le nom des espèces typiques figurées, leurs couleurs, 
leur dimension et leurs localités. Aucun caractère générique 
n'ayant été déterminé, chaque genre et son espèce typique 
n'occupent qu'environ quatre lignes de texte. 

(J. 0. Wbstw**».) 

a\ UAWUA1* of British Coleoptera. Manuel des Coléoptères de 
la Grande-Bretagne, par J, F. Stephens. Londres, in-8», 
443 pages, 1839. 

L'auteur donne, dans ce volume, les caractères génériques 
et spécifiques de 3,47<> espèces d'insectes coléoptères, qui, jus- 
qu'à présent, ont été reconnus comme babitans de la Grande- 
Bretagne et de l'Irlande, avec une note concernant leurs prin- 
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eipeies ioeaJttés , les temps et les lient de leur apparition j !e 
nombre des genres admis est de 679, y compris ceux récemment 
établi* par Erichsen, Serine et autres. Le* eàractère*de chaque 
genre eveopent généralement quatre Hgnes, et cent de cnaque 
espèce environ cldq ligne!. Lés caractères étant tr%s-pétits et 
l'impression serrée, ce volume peut être considéré comme une 
synopsis de cette partie de son grand ouvrage (Illustrations de 
l'Entomologie britannique), qui est consacrée an? Coléoptères 
e* y occupe cinq grands volumes in-8*; le nombre d'espèces est 
extrait de 3,646 qui ont été décrites comme espèce* distinctes 
dans lea illustrations, les 136 restantes étant maintenant con- 
sidérées comme variétés, (J. O. Weltwood.) 

SYnTbkTMlA JLibellularuIn europœarum, auctore Henn, 
. ^ u Ç*I,Hagen. — Dissertatio inauguralis (in,-8 (le 84 pages. 
BLœnigsberg, octobre 1840). 

Sous le titre modeste de Synonymie des Libellules dTCtt" 
rope, M, Hagen nous donne une dissertation pleine démérité, 
eè l'on trouve non-seulement une synonymie pies complète' et 
pie* exacte que celles données jusqu'ici, mais encore ftaè'ca* 
lM»deto4rtesleefArties de l'Europe où chaque espèce a été 
observée selon les auteurs* les époques d'apparition, des notes 
W lea espèce» peu connues et ^description de deux nouvel* 
les» Le tout est précédé d'une listes des ouvrages qui Mitent 
des Libellules et d'une courte mais savante introduction histo* 
que. En un mot, il ne manque qne la description des genres et 
de$ espèces pour, faire de ce mémoire la dissertation la plus 
complète qui ait encore paru. 

Eu effet, peu de mois après l'apparition de ma Monographie 
des Libellulidéts d'Europe, M. Toussaint de Charpentier a 
publié, en 1840, un ouvrage sur le même sujet, qui comprend 
le même nombre à peu près d'espèces que le mien,, c'est-à-dire 
60 ; mais ces espèces ne sont pas toutes les mêmes. Ainsi je 
n'ai pas décrit les i5 suivantes : i.Libellula rufic tlis. —2. 
L.striolat<*.— 3. otbifrons . — 4. L. leucorhinus. —5. 
Gomphas uncatus. — 6. Œschna viridut. — 7 . JE/>e%« 
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F&m*. — & ÇalopUym FetUt. mm 9. Zeria* «r<w~* !•« 
Jkgrû>n spficioïum (A Sophia *<?Kf).-T-,i 1. **! «saMsWsanv, um 
1%i <4* fT******™» (A- Gbiicpe»fwH «ea»j)v *•* si. A.met- 

)fm's 9U»i)k CfcrfWtiar «'a pat *eaumtosnmiita*d»m** 
ouvrages : 1. Libellula cmrulê$m*> ~i ju £•' ^aaM*a»aa*aaë. 
-r 3, & nigra, —4, Cordulia, a&e*«rii.*>-$u <7« f«fa/jp<*a. 
— 6, C, Çurtisti*—*?. Gomph/v ttmtilimn. •*-.&. £> 4fc/y* 
«&. -r 9, tendante Mraptylla* ^ ^, Qfockfim lemm. -h 
U*, £«0** waorotf^ma, (Pictetf W#f). -n* i2, & «s/«J>*#. ^ 
»k4*T*>» rt^eM^m. -^ 14. 4* ««rwfcwnfr *m *5* 4* 
Lindtniir Ce qui, par une singulière co^nçidau/oa» fww* ***** 
i5 espèces. 

M. Hagen a profité avec discernement de ces données pour 
établir une concordance qui manquait entre aion ouvrage et 
celui de M. Charpentier, par suite de leur publication presque 
siawltâné* l» naaabre de* espèces dfEiwepe ta trouve ainsi 
porté è^«P,y e*i»p*eiias* la £*& £cafts i*VytfNm ptt- 
cfetm/déctU*p«r M* Hagen. 

J* frtna encore aggiuflutar es cidffr* de plu» es «5 wpècfea 
nejiireUca* ae qm portoaW àtme cenjtaia* veUts d*Eugafe. Aux 
jourd'bui je me borne à donner (pag. 243 ) la diagnose da bmà 
dWre^Hes» 

Avant de terminer cet article, je dois faire remarquer que 
K. Segea a »e*e\u«A très-grand servie* à la aejpBce» en tfai- 
ta** coamaHae las Libellules qu'à a obse rv é es par- lui-même 
apa* le poirf da FAiWmagne et dans las principaux musées c> 
SMaètdfc Otaueftiajck, f**' paiaiseent riefeee eue* genre d'à** 
taataa ai qui ^otfeuwn* les éaUaatiens da KaWoams. 

M. Hagen m'a cité quelquefois à tort, maïs les bornas da 
•et article ** me permette** pas te reJewMsc^quelqeejer- 
ccufs da délai)» £*>*, ItetoYsfeifeuuuia*. 



UI. SOCIÉTÉS SAVANTE?: 

AÇADIMIK J&OTALB DES SCIENCES DE PARI JL 

8aaueeduaao4ts84i t M.O. G. G*ta prisante trois mé« 
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moires , le premier sur quelques AnnMldes nouveau* ,im- 
parfaitement connus, du golfs de Naples. Le second intitulé: 
Noie sur le système vasculaire de la Velelle , et le troisième : 
Note eur le prétendu parasite de ? Argonaute Argo. Ces mé- 
moires sont renvoyés à une commission composée de MM. Flou- 
rens, Audouin et Milne Edwards. 

M. de Blainville communique l'extrait d'une lettre de 
M» Mermet , sur des ossemens fossiles trouvés à Moncaup , 
(Basses-Pyrénées )• Après avoir donné une description géolo- 
gique du terrain dans lequel on trouve ces ossemens, M. Mer- 
met annonce qu'ils appartiennent à trois des plus grands ani- 
maux antédiluviens, le Mastodonte, le Rhinocéros et le Dino- 
thorium. 

Séance du g août. MM. Hombron et Jacquinot présen- 
tent la description de 1 7 oiseaux nouveaux ou peu connus. 

Séance du 16 août. M. Milne Edwards présente des Obser- 
cailons sur quelques Acalèphes des côtes de la France. 

M. O. G. Costa , présente un mémoire intitulé : Recher- 
ches eur trois espèces de Gastéropodes du golfe de Naples. 
Ces espèces, dit M. Costa , appartiennent à trois genres diffé- 
rons: 

l* Un Tergipes qui vient éclairer ce genre douteux, selon 
M. Deshaycs. 

2° Une espèce à'Eolide, que l'on pourrait considérer comme 
nouvelle , mais que cependant il pense devoir être la mène 
que YEûlidiafasclculata , mal décrite par Forskah! , sons le 
nom de Limas marinus, et sur laquelle je donne des rensei- 
gnemens qui regardent l'organisation des Mollusques de ce 
genre. 

3 Un Apljrsien qui , probablement , est le même que VA- 
pljsie jaune de Risso , considérée comme douteuse par MM. 
de Blainville et Rang , et que je pense devoir appartenir an 
genre Doîabella de Lamarck. 

Ce mémoire est renvoyé à l'examen de MM. Flourens, Au- 
douin et Milne Edwards. 

M. L. Rousseau présente un mémoire concernant plusieurs 
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espites nouvelles à* animaux appartenant principalement aux 
figions tropicales. 

Ce travail est renvoyé a l'examen de MM. Duméril. Is. Geof- 
froy St-Hilaire et Milne-Edwards. 

M. Le Guillou adresse la description de huit espèces de hé* 
pidoptères découvertes pendant le voyage de la Zélée ; voici 
les phrases diagnostiques de ces espèces. 

l. Hasts Tasmania. Alis utrinque nigro- fuscis albo late 
plagiaiis, anticis snpra basim lituraqne ad marginem internum 
luteis , abdomine luteo. — (Long. iom M env. 7S m. , Hab. 
Hobart-Town). 

a. Cossue persona. Pallîde fuscos nigro strigulato-vermi- 
calatus; thorace, humeris, a la ru m anticaram apice margineque 
interno albidis. — (Long. 58 in., env. i4o, m. Hab. — Sa- 
marang.) 

5. Chelonia Glatignyi. — Àlisalbis ; anticis nigro strigatis 5 
posticis macula média margîneqne postico nigris; humeris albis 
linea nigra ; abdomine supra rubrofulvo, incisuris nigris, subtus 
nigro-cyaneo singnlis albis. — (Long. 18 m. env. 5© m. — 
Hab. Hobart-TWn). 

4- Lasioeampa Guerinû. — Corticîno - cinnamomea t alis 
anticis ferrugineo-undulatis ; alis posticis infuscatis , margine 
antico-posticoque luteo-cinnamomeis. — (Long. 25 m. , env. 
64 m. Hab. Hobart-TWn.) 

5. Ttoctua padockina. Alis anticis fusco-rubricantibus, slri- 
gispallidioribus, margine postico obscuriori, maculis ordinariis 
minutis dilute fusco-rubricantibus. Alis posticis infuscatis. 

Cette noctuelle paraît appartenir au genre Hadœna des au- 
teurs modernes. — (Long. 18 m , env. 4*m. , Hab. Hobart- 
Town.) 

6. Geometra Banksiaria. — Alis anticis cînereis nervis 
pallidioribus nigro interrnptis fasciisque duabus bru nn pis ob- 
soletisuna ad basin altéra sub marginali ; alis posticis fusco cî- 
nereis ; thorace cucullato. 

Cette géomètre devra former un nouveau genre voisin des 
Chimerina et Ligia qui ont aussi un corselet cucullc. — 
(Long. 20 m., env.So m., Hab., Hobart Town.) 

Rev. Z00L Août 1 84 1 . 17 
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y. Geometnt bitœniaria. Alis cinereis, fasciis duabus com- 
munibus uDdulatis ni gris , externa magissinuatarubro obscure 
extus liaibata. — (Leng. 16, env. 4* m- 9 H. Hobart-Town.) 
Cette géomètre appartient au genre Boarmia des auteurs 
modernes, et elle se rapproche beaucoup de plusieurs espèces 
européennes. 

8. Geometra Boisduvàlaria. Alis anticis prastno- farte vîri- 
dibus, «lbo fascîatis margine interno ad basira fasciaque trans- 
versa coslam haud attingente ferrugineis ; alis postick albis 
puneto anali nigro fi robria ferruginea §Xm omnibus «obtus vi* 
ridibus albo fascîatis. — ( Long. i3 in. , env. $4 m. 9 H*^ 
JBobard-TWn.) 

Cette espèce s'éloigne beaucoup des espèces européennes ; 
elle a un rapport marqué avec quelques Géomètres de Java, et 
devra former avec elles un nouveau genre près des Hemithm. 
M. E. Robert adresse des Recherches sur les mœurs des 
Fourmis. Commissaires : MM. Duméril, Àudoum et Mile* 
Edwards. 

Séanoe du 3o août. — M. Gir aides envoie des Recherchés 
sur F existence des glandes tégumentairee chargées de sé- 
créter la sueur. 

M. /. Duval-Jouve, professeur à Grasse, fait lecture de plu- 
sieurs passages d'une Monographie des Bélemnites des terrains 
inférieurs de la craie aux environs de Castellane (Basses- A\p<>&). 
Dix années de séjour et de recherches, dans cette contrée, 
pntnermisà M. Duval de recueillir plus de dix mille Bélemnites 
de ces terrains, et, par suite, de voir plusieurs faits nouveaux 
pour l'histoire de ces fossiles, et de constater avec certitude la 
répartition des diverses espèces dans les étages de la formation 
néocomienne. 

Cette monographie est divisée en six parties; la première 
contient la description géologique des terrains inférieurs créta- 
cés aux environs de Castellane; les autres renferment l'histoire 
des Bélemnites qui se rencontrent dans ces terrains. 

Dans la description géologique, M. Duval expose avec dé- 
tail les différences qui se montrent dans les dépôts néocomieos, 
suivant qu'ils reposent à stratification discordante sur le ter- 
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rein jurassique, comme an nord de Castcllanc, ej> qu'ils se 
lient par degrés aux calcaires blancs, compactes* souvent dolo» 
mUiqnes 9 qui constituent les grands reliefs au sud de cette 
même ville» 

Voici, parmUes faits nouveaux exposés dans cal ouvrage^ 
quelques-uns des plus intéressant. 

1* Gemme tout le monde le sait, chacune des defeon* du 
godet concaméré des Bétemnitts est garnie pottéffeuremeui 
d'un appendice ereux» se rendant I l'onVértorè de la elofeon 
pràséeVinment dépotée, de aorte que la sérié oV ces appendice! 
constitue on siphon articulé, eontinu et droltqui traverse tontes 
laa wucaméfations. M. Duvéi a constaté que dans les Betem- 
nites, comprimées le siphon occupait, par rapport eu annal ven> 
Irai, une position diamétralement opposée à colle qn'il oceupe 
dans les Belemniles cylindriques , et qui lui a fiait diviser les 
BelesnnUes en deux groepr* priucipeux : la» neteeiphites et loi 
gast rosi phi tes, suivant qu'elles ont le siphon dorant en Ventral* 

*• Tons les individus d'une même espèce ont lé méhie de- 
gré <f étdsement du godet alvéolaire , ce qui fourbit un excel- 
lent caractère spécifique. 

& feien n'est plus commun que la rencontre de Belemuite* 
à formes singulières , bicarrés ; l'absence de symétrie fait de 
suite connaître que ce sont des individus déformés M. Durai, 
distinguant les déformations qui sont le produit des circon- 
stances a/aut accompagné ou suivi la fossilisation, des défor- 
mations qui sont arrivées du vivant de ranimai, a constaté par 
de nombreuses coupes longitudinales que ces déformations, 
étaient le résultat d'une lésion , et souvent d'une lésion telle 
que le rostre avait été coupé sur le milieu de sa longueur, avec 
le sac sécréteur, lequel, après s'être cicatrisé en-deçà ou au- 
delà de la fracture du .rostre, avait recouvert ce fragment en 
tout ou en partie de dépôts plus ou moins irréguliers et 
bizarres, suivant la. manière dont la cicatrke s'était opérée. 

M. Duval expose en outre les principes d'après lesquels il 
croit possible de rapporter un sujet déformé à l'espèce qui l'a 
foarni; et, pour ehaeujte des eapèeee qu'il a décrites, il a joint 
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aux figuras représentant les formes normales les figures des 
principales déformations de l'espèce. 

Apres avoir exposé la répartition des espèces dans les forma- 
tions inférieures crétacées, M. Dnval ajoute on résultat plus 
général sur la loi qui paraît avoir présidé à la répartition des 
groupes dans les divers terrains secondaires. 

Au texte est joint un atlas de douze planches et une carte 
géologique $es environs de Gnstellane. 

Cette monographie est renvoyée à l'examen d'une com- 
mission composée de MM. Isidore Geoff roy-Saint-Hilaire ; 
Milne Edwards et Élie de Beaumont. 

M. Duœrnoy lit un travail de M. A. de Martlno ayant 
pour titre: Mémoire eur la direction do la circulation dam 
le système rénal de Jacobsen, chez les Reptiles, et sur lee rap- 
port* entre 1m sécrétion de T urine et celle de la bile. Ce mé- 
moire est renvoyé à l'examen de MM: Duméril, Is. Geoffroy- 
Saint-Hilaire et BrescheU 

M. Le Guïllou envoie la description des Hémyptères non* 
veaux qu'il a recueillis pendant son voyage de circumnavigation 
sur la corvette la Zélée. Voici ses phrases descriptives : 

i. Cicadamicrocephala. Viridis, immaculata ; capite parvo , 
oculis haud proeminentibus ; thorace antice angustato j collare 
angusUF; angulis posticis dilatato ; elytris corpore duplo lon- 
gioribus * venis testaceis ; femoribus anticis tri-spinosis. — 
(L. ao m., larg. 8 m., enverg. 64 m. Hab. Triton-Bay.) 

L'armure des cuisses de cette espèce se retrouve dans quel- 
ques autres déjà connues que j'ai vues dans la belle collection 
de M. Garreno ; les unes ont trois épines comme la nôtre ; les 
autres n'en ont que deux. Ne pourrait-on pas grouper ces es- 
pèces dans des sous-genres à part ? 

2. Eujrbrachismaculipennis, Brunneus, oculis haud emar- 
ginatis, nec appendice oculareexerto instructis ; .elytris brun- 
neis, apice nigro maculatis ; alis nigris posticè dilutioribus. — 
(L. 7 m., larg. 3 m., env. i8m.Hab. l'Australie septentrio- 
nale.) » 

Cette espèce se rapporte au genre Eurybrechii par l'aplatis- 
sement des pâtes et la forme du chaperon ; mais elle s'en éloi- 



Digitized by VjOOQIC 



SOCIÉTÉS SAVANTES. l6l 

gnerait par son aspect général, et surtout par l'absence de 
l'appendice oculaire ; elle me paraîtrait donc susceptible de 
former une coupe générique nouvelle. 

3. Ricaniaeyanêscens. Testacea; mesothoracebrunneo; li- 
neis tribus elevatis anticè confluentibus, testaceis; ely tris nigro- 
subcyaneis, pulverulentis ; costâ rubrâ ; alis byalinis, colore 
variabile, venis nigris. — (L. 7 m, larg.am., env. 17 m. 
Hab. Australie septentrionale.) 

4. Apkophora capui ranœ. Capite brunneo, litturis tribus 
transversisflavis; protborace brunneo, litturâ mediâ transversft 
nigro-marginatâ, fia va; ely tris fuscc-nigris posticè pallidis ; 
litturis duabus obliquis, anticâ majore arcuatâ, posticâ sub- 
apicali , flavis.— (L. 7 m., larg. 3 m., env. i4 m. Hab. Tri- 
ton-Bay.) 

5. Cercopis BoisduvaUii. Nigra, protborace rufo margi- 
nato ; scutello rufo, medio foveolâ impresso ; elytrorum parte 
dimidiâ basali rufâ, maculis magnis duabus nigris, dimidiâ 
posticâ nigrà; 

D'abord j'avais cru reconnaître cette espèce dans celle que 
M. Boisduval décrit sous le nom de Disootor ; mais . en exa- 
minant la figure qu'il en a publiée, il m'a été impossible de le» 
confondre ; peut-être, cependant, ne serait ce qu'une variété? 

6. Megjrmenum Meratiï. Fusco-nigrum; protborace angulis 
anticis acutis, margine latérale antice profonde sinuato, post 
aura dilatato ; abdomine margine sinuato subdentato.— (L. t4 
m., larg, 7 m. Hab. Timor.) 

Cette espèce a le plus grand rapport avec celle que M. Gué- 
rio Méneville décrit sous le nom Cupreum, dans le voyage de 
h Coquille, provenant de Java. Cependant, nous sommes por- 
tés à en faire une espèce à part, quand nous considérons la dif- 
férence de patrie et les modifications des impressions . et des 
épines du tborax, ainsi que les dentelures de l'abdomen, im- 
pressions, épines et dentelures qui sont moins prononcées 
dans notre Megymenum que dans celui de H. Guérin. 

7. Megjrmenum crenatum. iEueo-niger ; prolborace angu- 
lis anlicis obtusts, spinâ brève instructis, margine laterali an- 
tifte (éviter sinuato post sinu haud dilatato ; abdomine margine 
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profonde dentale. — (L. i5 a., larg. 9 m. Hab. Triton- 
Bey.) 

8. Acanthosoma lutea. Lato, brevls, snbtotondata, lesta-» 
cea ; eapite para» ; protboraoe seulelloque bvNme panetatM ; 
etytrls nigro-pnjietatfs medio plagft taevi maeulâque parvâ 
nigrâ. -»• (L. 1 1 m.» larg. 6 j/a m., en*. «4 ra * Hab. Vavao.) 

g. Rapkigcuêtr Comnet. Proiborace nigro-virescente, fss- 
ciâarcuatâ transversâ, anticè medioque angosteta; posticè pane 
angufces diiat»lâ 9 rvfl | sontello bâti nigre-vtreseente, apice 
ivfo } eljiria flavo-teataceie, margine interne basi macnllqae 
roagni mediAnigris ; subtas rufiis macuHs quatuor abdomiat- 
bboa tttrinqoe nigria ? rostre, aatennis pedibusqne nlgris. — 
(L. aa m., larg. ia m.) eut. 40 m * H»»b. Zambeaogan.) 

io. Strachia Cham béret i. Capite rufo-aurantiaco ; protho- 
raae nigro; siHga média obsoteta, margtneque^lateràli latèru- 
§s ; actltelfo nigro, macuM mediâ triangnlart, magn , rufâ ; 
a pi ce vtridc; elytris nrgris, macula mcdii rufâ. — (L. g m., larg. 
5 m., env. 16 m. Hab. Triton-Bay.) 

1 1 . Pëntëtomm PêtitH. Capite nigro , Htturis tribus rufls ; 
pretborace rufe, macuHs quatuor quadratis oigris ; scutello 
rufb, macula mediâ basaH bifidâ ; alterâque laterali sub-apicale 
nigria ;elytrts nigris, costâ r«fà — (L. 10 m., larg. 6 m., 
long, des élytre* 9 i/s m. Hab. Banda.) 

ta. Pènémtoma Le Redéii. Brève, nigrum, ponctatmn; pro- 
tharaaa faseiâ medià transversà margineq<ie latérale ruas; 
scutello uiaculid duabus obliqtiis, lemgntfe, rafle; anbtùs œnetrt, 
niargine abaVmtaia, root ro, aa tennis pedi busqué tesftaceîs. — 
(t. 6 i/s m., larg. 4 1/4 m. Hab. Trtten-B*y.) 

Cet»» espeee stinUe former la passage ans gan faW fWafs pat 
Wlargttaemevt de l'énutaon, et lo rétréeiaseinont do li portion 
onffnée; n f en pettrr<iît«on pas (aire le tape d'un genre propre? 

i3. PoJrtp* cintrent. Grisou*, pmaelatus ; ©api te anliaè 
naademargin.ito ; protboraoe aoguiis articis acuti*, haud pro- 
ductis, pontiois emargiwiti* ; amenais femoribusqtie nigris; 
ttbifs tarsisque testaceis.— (L. 9 72 m., larg. 5m. Hab. Sa- 
ma rang.) 

i4* Oonocerus rarUgatus. Brevis, fusco-braaneas; protbo- 
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racer nîgro-pnnctato ; angutis anticîs tùbercùlatis, mediâ fasciâ 
dcnfatâ flavâ. Antennis brunneïs articulo ultimo medio flavo, 
pédibns testa ceis nigro macula lis.— (L. g 1/2 m., larg. 4 i/4 
m., ejiv. 18 m. Hab. Vavao.) 

1 5. Calldea vulcanica. Viridi-œneâ, putictatâ ; capite Ht- 
turis tribus, prothorace fasciis du abus transversis, margineque 
laterali, scutello plagâ basait elevatâ, rufis; subtùs pectore 
vîridi-cyaneo purpureoque varians, abJomine testaceo, fasciis 
duabus longitudinal ibus subobsoletis virescenlibus ; antenna- 
rum articulfeduobus primis, pedibusque testaceis. — (L, 10 m., 
larg. 5 m. Hab Banda.) 

J'ai trouvé cette espèce en abondance dans les. gerçures du 
cratère du volcan de Banda. 

16. Syromaëtes Tasmanicu*. Deplanatus, bruneus, pro- 
tborace lateribus dentatis; abdomine dilatato, rotundato ; an- 
tennis brunneïs, articulo secundo quartoque basi, tertio apice 
basique testaceis ; pedibus brunneïs, basi pallidioribua. — (l* 
i3, larg. 6 m. Hab. Hobart-Town. ) 

17. Peirales ServiUii. Niger, laevis, subvelutinus ; elytris 
brevissimis nigris ;puocto basali, maculaquemagnâ,membranâ , 
positâ, flavis ; femoribus nigris, mediis, posticisque basi testa- 
ceis, anticis mediisque apice nigris ; tarsis testaceis, abdominii 
margine flavo-maculato. — (L. $4 m., ^ ar g' & m 

18. Corùea trimaculata. Capite bruneo ; eïytris snb-nigris; 
punctis fuscis numerosissimis 5 tribus maculis bruneis circà 
api ce m. — (L. iq in., larg. 2 a/3 m. Hab. le Chili.) 

En comparant cette espèce avec celle de notre pays, & laquelle 
Fabricius a donné le nom de Sigara striata, et qui a la plu! 
grande ressemblance avec la nôtre, nous nous sommes aperçus 
que Ton confondait sous le même nom de Striata une espèce 
dont la ponctuation des élytres forme vraiment des stries» et 
une autre espèce dont la ponctuation est irrégulière. Cette der- 
nière a, du reste, presque deux fois la taille de la vraie* 
Striata. 

ACABKMXA degti aspiranti naturdiêiL 

L'Académie des Aspirans naturalistes a été fondée à Naples» 
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en i838, par M. le Docteur Costa, professeur de zoologie» 
l'Université Royale. Ce savant, plein de zèle et bien connu 
^ par sa belle Faune du Royaume de Naples, don t il continue la 
publication (voir aux Analyses), a voulu propager et favoriser, 
dans son pays, l'étude des diverses parties des sciences natu- 
relles, en en donnant le goût aux jeuoes gens et en éveillant 
une honorable émulation parmi eux. 

L'Académie des Aspirans naturalistes se compose de dix 
membres ordinaires et de membres surnuméraires, correspon- 
dais ou émérites en nombre indéterminé. Les membres émé- 
rites sont ceux des membres ordinaires nommés dans quelques 
sociétés savantes de Naples, ou appelés à occuper quelque 
chaire. Il y a, en outre, des membres honoraires, choisis parmi 
les personnes qui cultivent les sciences ou les lettres, et ac- 
cordent leur protection à l'Académie, lui font des cadeaux ou 
lui procurent des avantages quelconques. 

Les séances ont lieu tous les jeudis, et il y a séance publique 
deux fois par an. Dans l'une de ces séances on distribue les 
prix accordés par le fondateur à ceux qui se sont le plus dis- 
tingués dans l'année, ou aux membres qui ont résolu des ques- 
tions proposées par l'Académie. Les prix consistent en mé- 
dailles d'or, d'argent et de bronze, frappées aux frais de 
M. Costa, fondateur, et portant d'un côté Minerve et un lion 
avec les mots Sapienza et fortezza , et de l'autre, Academia 
dêgli aspiranti naturalisa , avec un espace destiné a graver le 
nom du Lauréat» 

L'Académie publie des Mémoires sous le titre- modeste 
à'EsercitazioniAccademiche (voir aux analyses, pag. 24 7) -Ces 
travaux paraissent sous le patronage et la direction de M. Costa, 
qui en fait tous les frais et qui subvient à toutes les dépenses de 
l'Académie. 

Les amis des sciences doivent des remercimens à M. Costa, 
pour le zèle et le désintéressement avec lesquels il cherche a 
propager l'étude de l'histoire naturelle dans son pays. Ce dé- 
vouement l'honore et contribuerait seul à le classer parmi les 
hommes qai ont bien mérité de la science, s'il n'avait pas déjà 
acquis une position scientifique distinguée par ses travaux zoo- 
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Le bulletin de l'Académie paraît tous les mois, et nous sera 
envoyé parle directeur, afin que nous en insérions des extraits. 
Voici celui des séances qui ont eu lieu depuis le commence- 
ment de Tannée jusqu'aux mois de juillet 1841. 

M. la Cava a lu un mémoire sur les moyens d'analyser le 
sang et sur les résultats des altérations quatilatives de ses prin- 
cipes immédiats par la putréfaction spontanée. 

M . De Mets a lu trois mémoires sur la géologie de «la Jf#- 
jeUa % et a présenté la carte géologique de cette contrée. 

M. Prudente a fait des communications verbales sur sa doc- 
trine de l'intermittence des mouvement du cœur et des ar- 
tères. 

M. Tommasi a lu une note sur un petit nerf qu'il croit le 
commencement du grand sympathique chez les serpens. 

AT. De Martino a lu trois mémoires, dont deux sur la cir- 
culation et le troisième sur les sympathiques des Salamandres. 

Outre ces travaux, l'Académie s'est occupée de botanique, 
de statique, etc. 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 

OBSXHTATIOV8 sur la publication faite dernièrement par 
M. le Docteur Grateloup de quelques coquilles terrestres. 

M. le Docteur Grateloup a décrit et fait figurer dans la 6 e li- 
vraison du tome XI des Actes de la Société Linnéenne de Bor- 
deaux un assez [grand nombre de coquilles appartenant aux 
genres Hélix, Caro colla, Belicina, etc..., et qu'il avait en 
l'occasion d'étudier depuis un petit nombre d'années. 

Cette publication, faite d'ailleurs avec ce soin qui distingue 
les travaux de M. le Docteur Grateloup, nous suggère quelques 
observations que ce laborieux conchyliologue nous pardon- 
nera, nous l'espérons, parce qu'elles nous sont uniquement 
dictées par l'Intérêt que nous portons à l'étude qu'il cultive 
avec tant de succès. 

La première de nos observations, et certainement la plus 
importante, concerne encore ce malheureux droit de propriété 
pour la garantie duquel nous voudrions, autant dans l'intérêt 
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des auteurs eux-mêmes que pour les progrès de la science, 
voir admettre des règles générales et précises. 

Une longue paix est toujours favorable à l'accroissement 
des richesses en histoire naturelle, et la conchyliologie devait 
d'autant plus y gagner que, depuis vingt ans, les mers des deux 
hémisphères sont continuellement sillonnées par des navires, â 
bord desquels il est rare qu'il ne se trouve un ou plusieurs 
' collecteurs. Il en résulte que la facilité d'avoir des coquilles a 
considérablement multiplié le nombre des amateurs, et qu'il a 
dû, parmi eut, s'en trouver quelques-uns qui, ne voulant pas 
s'en tenir aux jouissances un peu monotones qu'offre une col- 
lection bien rangée, ont cherché, dans l'étude de ces produc- 
tion* un moyen plus sérieux d'occuper leurs loisirs. 

Les uns, et M. Grateloup est de ce nombre, se sont fait un 
nom dans la science, en y joignant l'étude des fossiles à celle 
des coquilles vivantes. D'autres se bornent à livrer de modes- 
tes notices à la critique des maîtres, qui parfois ne laissent pas 
que d'en profiter. Tous, c'est noire opinion, ajoutent un tri- 
but plus on moins utile aux trésors scientifiques que nous pos- 
sédons déjà : mars, si nous admettons l'utilité de ces travaux 
partiels, c'est sous la réserve expresse y*e les auteurs y met- 
tront du soin, de l'ordre ; c'est à la condition surtout qo'ibn'y 
introduiront pas légèrement ces déterminations hasardées, ces 
noms équivoques qui jettent tant de confusion dans ta nomen- 
clature. 

Fous nous sommes déjà élevé dans la Revue zoologique (i) 
contre l'adoption, par quelques auteurs, de certains noms dé 
collection, comme noms scientifiques, et nous aurons souvent 
l'occasion de revenir sur ce sujet ; mais il est ici question d'une _ 
autre irrégularité que M. le docteur Grateloup a commise, 
sans avoir certainement prévu les inconvéniens que pourrait 
entraîner un pareil précédent, s'il venait à être adopté. 

Ce savant a fait insérer, au mois de mars 1840 (tome XT, 
page 161 des Actes de la Société linnéenne de Bordeaux), une 
note dans laquelle il annonçait avoir reçu depuis quelques an- 
nées un certain nombre de coquilles remarquables qu'il com- 
(1) Revue zoologique, année 1839, pag. 242 et 346. 
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un nom et la localité pour chaque espèce. 

Les descriptions ont effectivement été insérées dans la 0» li- 
vraison des Actes de la Société, portant la date du *Ô novembre, 
fcnpritoéeseulementett 1841 . Dans l'intervalle de temps qui s'est 
écoulé entre* la note d»i mois de mars î8$o *t 1* publication 
réelle, quelques-unes des espèces dont il s'agit ont é»é décrites 
sons <T autres noms par M Sowerby dans les Pro$ëêdi*g* t o* 
M. le docteur Chrateftovp, s^ppuy-ant sur la première annonce 
qu'il avait faite, a cru pouvoir revendiquer la priorité fur 
l'auteur anglais et ne présenter qu'en synonymie les noms do 
celni-ci* 

Nous ne partageons pas cette opinion, et nous- répéterons ee 
que nous avons déjà dit, qu'en nrstoire naturelle, H n'y a pouf 
les espèces de nom acquis élans la sclsnce, qu'autant qne ee 
nom est eecempagoé de l'indication des caractères spécifiques. 
La publication de ces caractères peut seule faire reconnaître 
l'espèce s ee travail donne de la peine ; il engage la responsa- 
bilité de hauteur, et ne pas reconnaître le droit de celui-ci, 
c'est blesser l'équité en mémo temps que c'est porter la couru-» 
sion dans la nomenclature. 

La supposition suivante, au surplus, fera ressortir davantage 
les ffteneuses conséquences qu'entraînerait la mauvaise voie 
dans laquelle M. Grateloup s'est involontairement engagé. 

Admettons, et certes on^peot aller loin aujourd'hui en hy- 
pothèses de ee genre, admettons qu'une personne de mauvaise 
fei veuille s'attribuer le monopole des travaux qui restent à 
faire sur les coquilles inédites : il lui suffira de frire insère* 
dans un recueil teîentfnque une liste d'espèces qu'elle sera 
censée «voir reçues du Mexique, de la Californie, des Terres 
Australes, des mers de tlnde % etc...., et dont elle donnera les* 
noms, en annonçant lé projet dVn rédiger plus tard la des- 
cription. Voil», par ce seul fait, un véritable séquestre mis "Sur 
la conchyliologie, ou si quelqu'un hasarde In moindre publica- 
tion, notre homme s'en emparera tout aussitôt : il appliquera 
nn de ses noms a l'espèce décrite, et le véritable auteur, qui 
aura passé bien du temps à compulser ses livres, ne viendra 
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qu'en synonymie, comme s'il se fût rendu coupable d'erreur 
ou de plagiat. 

Eu faisant cette supposition, qui ne peut avoir rien de per- 
sonnel pour un homme aussi honorablement connu que H. le 
Docteur Grateloup, notre but est senlement de lui faire re- 
marquer, ainsi qu'à nos lecteurs, combien il importe de s'éloi- 
gner d'une mauvaise voie qui conduirait à un désordre inex- 
tricable, et qui favoriserait les charlatans et les incapables au 
détriment des hommes d'étude et de conscience. 

Il est d'ailleurs si facile de prendre date, en faisant insérer 
textuellement ses descriptions dans un de ces recueils périodi- 
ques qu'on publie partout ajourd'hui. Les auteurs anglais, amé- 
ricains n'y manquent pas : c'est ce qu'a fait H. d'Orbigny, en 
publiant, à son retour en France, un Synopsis des objets de 
zoologie qu'il avait rapportés de son voyage dans l'Amérique 
du sud : c'est ce que doivent faire toutes les personnes qui veu- 
lent donner à leurs travaux une authenticité non contestable. 

D'après ce que nous venons de dire, nous pensons qu'il y a 
lieu de restituer à plusieurs des Bulimes nommés par M. Gra- 
teloup les noms qui leur ont été donnés par M. Sowerby. 

Notre compatriote a aussi donné à deux Hélices nouvelles les 
noms à* H. rufuccns et monodonta. Ce dernier nom avait 
déjà été donné par M. Lea à une autre espèce : il y a aussi 
une H. rufeiccnsde Maton. 

Le Cyclostoma Phlllppi Grateloup nous paraît être le C. 
fimbriaium de Lamark. Trois autres Cyclostomes, figurés 
dans les Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, se rap- 
prochent beaucoup des Cyc.J madagascariensls, pulekrm et 
mrticulata, figurés dans l'Animal Kingdom de Griifith. 

Nous pensons encore qu'en admettant le genre Mcgaspira 
de Lea, il faudrait conserver à l'espèce rappelée par M. Gra- 
teloup, le nom d'Elatior que lui a donné Spix. 

L'Hélice décrite sous le nom de Bombayaxta^ est indiquée 
comme voisine de l'H. TranquebaricaYai. M. Grateloup aurait 
dû indiquer l'ouvrage dans lequel M. Valenciennes a décrit 
cette espèce. 

Enfin, M. le Docteur Grateloup a créé, pour une nouvelle 
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coquille terrestre des îles Philippines, un nouveau genre qu'il 
a appelé Moulinsia, et qui n'est autre que le genre Pupina 
publié parVignàrden 1829, dans les Annales des sciences na- 
turelles. 

Ces erreurs s'expliquent par la difficulté que doit éprouver 
l'auteur à trouver dans une ville de province, les nombreux 
ouvrages publiés sur la conchyliologie depuis cinquante ans ; 
mais de semblables travaux n'en ont pas moins un fâcheux ré- 
sultat, celui de multiplier à l'infini la synonymie, d'embrouil- 
ler la nomenclature, et de rendre l'étude de plus en plus épi- 
neuse. M. le Docteur Grateloup s'est livré à cette étude avec 
trop de zèle et avec trop de succès, pour ne pas avoir eu sou- 
vent l'occasion de faire la même observation, et pour ne pas 
nous pardonner les réflexions qui précédent. 

S. Pjwit. 



sur l'histoire naturelle de l'île de Cuba. 

Notre confrère et ami, M. Philippe Poet, directeur du Mu- 
sée d'histoire naturelle de la Havane, nous adresse le prospec- 
tus d'un recueil périodiques yant pour titre Mémoires êurl* his- 
toire naturelle de file de Cuba. M. Poey se propose d'étudier 
sur les lieux les mœurs des animaux qui vivent dans cette île , 
la localité , l'époque de la floraison et les propriétés des plan- 
tes , ainsi que le gisement des minéraux. Il ne s'est pas dissi- 
mulé les difficultés d'une telle entreprise ; il sait qu'il faut posr 
séder une foule d'ouvrages et de recueils pour être sûr qu'un 
objet est réellement nouveau ; mais ses précautions sont prises 
à cet égard, et de plus, il s'est associé plusieurs naturalistes de ses 
amis qui habitent Paris et à qui il enverra les espèces pour 
lesquelles il conserverait des doutes. Ces naturalistes seront 
chargés d'étudier ces objets , de les décrire et faire figurer et 
leurs articles paraîtront , en leur nom , dans le Recueil de 
M. Poey. M. Chevrotât s'occupera de l'étude des Coléoptères, 
M. Petit de la Saussaie des Mollusques ; M. le colonel Bory 
de St -Vincent étudiera les Cryptogames et nous avons été 
chargé plus spécialement de l'histoire des Crustacés. 
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H. Poey pense avec raison que son ouvrage sera un complé- 
ment de l'bisloire physique politique et naturelle de l'île de 
Cuba, publiée à Paris sous la dir< et ion de M. de la Sagra, il se 
rattachera à cette publication pour parvenir le plus prompte- 
ment possible à la finale détermination des productions de l'île, 
maïs il s'en détachera suffisamment , quant aux matériaux 9 
tantôt à cause des espèces que M. de la Sagra n'aura pu se 
procurer, tantôt à cause des faits nouveaux ou des observations 
instructives sur celles qu'il aura fait paraître. Dans tous les cas 
M. Poey aura soin d'éviter un double emploi et de ue pas re« 
produire des figures déjà bien exécutées, soit par M, de la Sa- 
gra, soit par d'autres. 

On doit faire des veux peur la réussite de ee recueil, car on 
sait que son directeur est un observateur habile et surtout très- 
consciencieux. Sa position à la Havane et son zèle pour la science 
nous font espérer qu'il l'enrichira de matériaux bien étudiés et 
qu'il fournira à ses correspoudans des objets intéressans , ac- 
compagnés de renseignemens pris sur place et de figures don- 
nant la vjaie couleur des objets pendant leur vie* 

Pour fixer un ternie à cet ouvrage, l'auteur s'engage i leret- 
fermer dans six volume* in-4» U aéra publié par fascicules ir> 
régutiertdaut le prix aéra indiqué sur les couvertures et établi 
a raison de 10 francs pour troia planches coloriées et troisfeul* 
las de texte* 

S'adresser a Paris, ehes M. Delaunay , libraire, rueSeiat- 
Bemf nique, n. &§• 



MMMMUkTMQM entomologique de la Sicile , de la Grèce et 
de l'Archipel , par MM. Henry et Anatole Baossei», eus 
1* cours des années i84t et 1841. 

Ces deux jeunes naturalistes, petit-fils du célèbre Broussais, 
viennent offrir aux entomologistes les talens qu'ils possèdent 
dans cette branche intéressante de nos connaissances. Chassaot 
depuis plusieurs années aux environs de Paris, et connaissant 
l'état des collections qui s'y forment, ils sont a même, plus que 
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personne, de fournir aux amateurs des objets neufs, fntéres- 
sans et très-bien récoltés. 

Ils se proposent de passer en Sicile, qu'ils e&plorferbnt de Pa- 
ïenne à Catane, passant par Gifgentf et Syracuse. Ils feront en- 
suite la traversée de Catane à Athènes, ils visiteront Corfou, 
Gephallénie et la Morée qu'ils parcoureront dans tous les sens; 
puis revenant à Athènes , ils iront examiner les grandes lies, 
telles que Nègre pont , Ândros, NaxOs , Candie , Rhodes et 
Chypre même, si l'état politique des populations le permet. 

Conditions de la souscription. 



Coléoptères 


3o 


actions de 


i5oo individ. 


à 20 fr. le cent* 


Lépidoptères 


i5 


— 


4oo -~- 


à f5 


Hémiptères 


10 


— 


6oo — - 


à iS 


Névroptères 


6 


— 


»5o — 


à i5 » 


Hyménoptères 


i5 


— * 


8oo — 


a iS 


Orthoptères 


6 


— 


a5o — 


à i5 « 


Diptères 


10 


— 


8oo — 


a i« » 


Arachnides 


4 


— 


200 — 


à iff » 



Il n'y aura jamais plus de quatre individus, par espèce dans 
chaque action. L'avance à faire pour MM. les souscripteurs est 
d'un cinquième réversible sur le dernier envoi. — - Chaque en- 
voi contiendra de tous les ordre». — MM. le* souscripteurs en 
recevront un tous les trois mois. — M. le docteur Boisduval , 
rue de la Vieille Estrapade, n* i5, est chargé de recevoir les 
souscriptions. 



&?$ X$S et Iconographie générique des mmmem* articulés, 
Imsigtbs golbopterbs. 

Liste des souscripteurs fondateurs (par ordre d'inscription). 

(Voir le Prospectas inséré en tête de notre no 7). 

MM. 

ti°» 1. Le marquis de Là. Fertb séwbcteai, à Àa»T-4t Bidtati, 
2. Le marquis de fiaèua. à Palis. 
5. J. W. B»*H à Londres. 
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4. Le comte de Romaitd, à Tours. 

5. Aog. Chbteolat, à Paris. 
8. Ernest de Satoct, à Brest. 

7. Le marquis Spivola, à Gènes. 

8. Reiche, à Paris. 

9. Le comte de Maeeeeheim, à Vibourg, 
40. Lefebore de Ceeut, à Toulon. 

14. S. E. M. Poche» si Wauhuim, à Moscou. 

12. BinnrAiDT, à Leyde. 

45, Basch, à Christiania. 

14. Philippe Pobt, à la Haranne. 

45. H. BuaMEism, à Halle. 

18. Hee*tieu,> Gahors. 

17. P. Clauses», Rio de Janeiro. 

48. Achille Costa, à Nantes. 

49. Blcïix, à la Rochette. 

20. V. SieveacT fils, à Paris. 

21. Alphonse Decazes, à Amsterdam. 

2t. Domeegue de Saint Floeekt, à Vaodœarre. 

23. Lucien Buquet, à Paris. 

24. Seetole, à Paris. 

25. Moeice, au Hâtre. 

26. Henry Jeceeei, à Paris. 

27. A. Deteolle à Paris. 

28. Boisgieaud aîné, à Toulouse. 

29. Jolt, à Toulouse. 

30. L'abbé Blohdbau , à Paris. 

51. Dumoulin, à Paris. 

52. Gougelbt, à Paris. 



Nouveaux membres .dm» dan» 1. Sociirf Cuvinm*» 

S M p î- P yWqM8 * natoreU ". ««c., à Leyde. 

Janeiro ' me,D,>re de 1 ' I,MMta, Br * ,l,leD « «°; • * * 

proftw», de «oolog*. . ru„ivewi«é royale de N.ple., e«c. 

«».,L\^eï:vN;r re de rAcadén,ie *■ - piwn ' ^ 

*rWéf par *f. ft^,-» Ménenvitt,. 
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I. TRAVAUX INÉDITS. 

DfeâàtiLXatttlO* de quelques nouvelles espèces de Nèriiés 
vivantes, par M. C. A. Recluz (2 e partie). 

a* Seotion. Coquilles tisses, minces, a boçd externe sans 
dents, ni crénelures à l'intérieur; cplumelle tranchant* .qu 
crénelée à la marge. Fluviatiles, lacustres ou vivant dans Feau 
salée. Genre Néritine, Neritina, Lamarck, . , 

Obs, Le nombre des Néritines décrites ou figurées et nojn- 
mées par les auteurs s'élève, d'après nos recherches, à 85 en- 
viron. En additionnant avec ce nombre les %i nouvelles que 
nous faisons connaître* on a un total de 109 espèces. Mais il 
en existe encore d'autres, sur lesquelles nous ne sommes pas 
tout- à -fait fixés. 

- I, SuBHJpcisPHŒRicJE. Testa ovato sub-hemisphœrica ; ço- 
lumella plana, strioljs obsoletis transversis impres&a; apertui? 
aperculoque pictis< 

%i. Neeita Petitu (Nobis). — Testa ovato-subhemisphoe- 
rica, magna, ventriebsa, laevigata, viridi-fascescente ; spiras 
anfractibus binis, vixexsertis, rotundato-obtusis, sutura lineari 
disiinctis ; apertura, maxime, superne et inferne; dilatata, ex- 
terne ovata, intus cinnamomea ; columella laia, plana, mar- 
gine subarcuata ac crenulata. 

Hab. Saint-Domingue (M me Dupont). Elle avait été reçue 
arec l'opercule de notre Nérite de Deêhajres. Serait-elle de 
la Californie de Sembtas ? 

Les deux tours et demi de Spire; son sommet non bor^é 
d'une rampe, ni oculé ; son ouverture dilatée en haut et en 
basjvers la marge columellaire, et ça couleur canelle ne per- 
mettent pas delà confondre avec la Nèriie pulligère de Jaune 
ni avec celle de Lamarck. . 

Cette Néritine appartient à la belle et riche collection, de 
M. Petit de la Saussaie, qui n'en possède qu'un exeinpiaire 
en partie privé d'épiderme. Je la dédie à ce savant concbvjio* 
Rw. zool n Septembre i84u . ,18 
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logue qui s'occupe, avec un zèle bien digne d'éloges, d'un 
travail spécial sur'les Mëflustptes dès possessions françaises du 
Sénégal, et qui, par l'exactitude TTe Y habitat des Mollusques 
qu'il possède, forci; -jjKA* £o£i!4if êyflfis baturalistes exacts à 
coD^teç] k3.ip^cat^pB^ ^rcçieusesfgui accompagnent les es- 
pèces de soBj ca|)in^t^ JJoDgpeur ay ip^tlim., largeur 58 miïli., 
convexité 21 1/2 millim. ' ' ! 

" 5fc5: l 2W^ak#^ t ^ 

Wi\YèïWmV, BÎgrtc*Mè,cftB?h*ictAata^ s^*t*ta ;'«pieè**. 
Hn'naMfttf,4n¥ègM { lamj qà^ïml^his J>}*bô, Jëàtérfu* «on» 
vexo, cœrulescentej ! 'stifcawiutftb, crèntfl^crj la&to ^upéitre 
Ifrbihttt; 4n^;^étàecïWeo^ «tefgi- 

'/ i»tltirV; ,J veV^. «j patt. )pl. ,1 i p 3; : f. l 9 J B«ftr.' ,,| ' l, ^ J «- -<' ; ■ 
,l «aVWfrfofëa&yr (*. Petit d"e la 5 ! Saàs^afé). , ' J -^ ■ ; -' <■ 

et Neriêa candis de Sowerby, par son test pfc^sdfnïeyéptt*, 
iWiië'^e^rnlc/rfbrteë ï ,J par* s 1 » crfurtfeîlél eottvè***f*«érJeu- 
^èmt-Wr-, ^«WîWf^îëTiâtrt?; parafera îàfcre'pic^w MîtltM- 

ment de couleur rouge-safran en dedans, yttîrtft ' is qmËtoé<m 
IfoMclHtî «{HMflë, «V«pîA nullètnefrt oVWlëe^nfrofigfe i*ap- 
^ëdaictfléV , mais Itfés-e-rftièré , l liséré ; ^disante* ** Men »- 

Vérltflrtrni l*|ere croûte qûe'l\)n ëfflêV^fecHetnerfi-a^^ron- 
g1e f bien qu'elle adhère assez fôWëWe 4 rff , â j a , ë^aeriûe.--^ta 

9 fi|ûfe aç'xttbtf'ttpjifewtf : ùd" indiviad u ttt»4vte *>u&rt, et 

26. Nerita Bbuguierei (NobisJ.^^^^a^oVWe^flf^Iftbbiâ, 
a te^fliVWiroiftstia, ' rfteculfc 'aigris tr*nfcvers& **i*t» tfaufata ; 
â ^ay*ac t to4nfimd^upè^ 'uitfduto jiapicescnh- 

"Mo^rii^sb; ïntégerrimo vSbhimtella val** fflaÉa, f alMe 
^àiiVMitfô ïrifatëura Mï&hjkii ûMh orb^et^eremâate^tm 
arcuata; labro supra columellam arc^tftôHhiiitôfto.*' 

^ , ^ab:'tes , fieslPh ; ilippirttes i ? * ; . • ' ■>< *"«' •« r - ■ 
'^'^"nX^us'iiflr'fesqaèlB J'afjîris^es^âiJrfckre^s^eèHe es- 
pèce nie paraissent des jeufleV dd fà'cd^ta^gàrté d«fs lïo- 
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ftif fc snforiïet âû dfcrnie'r tour <îé ï^nçriie Je feru-^ 



sUftffeq** 




irifrlfe tfartfôv^Anfàs 1 imitant une sorte* de chaîné irregulïère ^ 
tfti ffe6 iW^!fe'rf6iS^ l ft'su?ure t 1e dernier tours étrangle assez 
pour que le sommet de la coquille paraisse cdti vexe. De ce 
sommet .partent ; de ^^.rid^coot^àaiiée^atffrnw^ert^e, 
rapprocha,, lfls^lÀpf« m^**i^fabL.àê$tqntof4e vien- 
nent très-fines et peu apparentes. La columçlle très-plant , 
mtffcrflW&dienf poflef et ofingéê plus ou moins 'pâfe ou blan-» 
<*fcu**â sfr ttârjpfle«filf£rié, ^àYfôîs'ât peine arqiiée et (iueinent' 
crénelée •dfctis* Vé centrer: Le labre 1 , 1)FàncKatrë en dedans, parait, 
cmtmc i**é dMWmgfc tWsipâléy iT est très-mince, arrondi en, 
a«M|t, pftfcftg* jé^tt^fe batiie^dù'âbiiime^'ou ït $é con- f 
tourne brusquement en arc, dans un sens" dppbs? ,a ta spiçe. 
OptftaM bwmv'ftcWtfecbnlêltrdè chàïf au sommet et au ( 
opté prist&feut^avëé de*sstfiés fines" Avergéntes. 

Larg. 22 mill., long. 16 mill. ' , / 

I* téu*lM>4e son 1 test, étranglement du sommet du devy 
nier tou»j W édloVàt«!rn et tes Caractères <J*e son opercule,, ne 
rdlriaéVI^^^iWuVconfdndVe cette espèce avec aucune ^utr^ 
Vil ^Jé'tifelHe kflîé à\X cetèbfe Bruguiere, moniçonipa-^ 
tf fab^ ftrô'ictàJ priéttiierS naturalistes ^uji ait lait une judicieuse. 
riÊÊNÊèrâkjùftëy gtantfs gfenres Lïnnéens, . .,,u '» 

J '^.*l»Éi«A*BBë*!rt s (^6tiik)l;— *ïesta semi-gïpbosa, subjepi:, 
d^ttkfe ni^teSc^lrte 1 ' rufo-fuscâ, iramaculata ; apicq jptegro,, 
piaffu*àt6ji aftgnlfr ôtsblëfcb latè cinctô; col ù me) la nigro-oœru~ 
Ufteettte, màtlginV ïectoï, denticulato ; labro rotundatty JnjAs, 
dtiule lirtet^rtrfèsciénté, superne ïibero, ad exteriorem arcua- 
«*n Wtandafo, âcuto. ., / 

™6. Mon Cabinet et celui' de madame veuve Dupont, . , lt 
Les caractères qtié porte cetie ftérite la distinguent suffi-/ 
sattrment dé ses congénères. Elle paraît ivoire, mais interposée j, 
entre Koeftet la lumière, elle présente une ceyaleup roux>bi*im M 
uriifothre. j EHe pbfie des stries d'accroissement irrégmlières si 
P^* *Wq«ées' ijue te test paraît lisse. Examinée avec la loupe 
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sa surface extérieure montre de très-petites lignes transver- 
ses. Le caractère de sa spire, aplatie et ceinte d'qne ligne trèr 
étroite, à peine saillante, formant un circuit de 2 millimètres | 
de diamètre, la rend très-remarquable. ! 

Larg. 20 milLj long. 18 mill. I 

J'ai dédié cette rare Nérite à M» Beck, naturaliste suédois, 
conservateur du cabinet àV son Altesse royale le prince Chris- 
tian de Norwège. 

IL AuaictnuvJB. Labrum saperne et Infernein auricutat 
prelungatum. Sous-genre NsairTSEONj Lesson. 

28. Nebita Ndttalli (Nobis). —Testa <n>tata, suborhieu- 
lari, ventricosa, transversim tenue striata, nigerrjma, maeulis 
albido-fulvis triangularibus varia; splra jretusa, eroso albtda; 
labio piano, vix arcuato, crenulato; labro intns albido-cwru- 
léscente, auriculato : auricula dextra oonvexo augnjosa > pos- 
terius obliqué truncata. 

Var. a. T. semi-globosa, subalata, atra, punctis albis hya* 
lînis obsita ; labio albo sive fuscescente. 12 1/3 mjM. longs; 
14 mill. lata. 

Var. b. Junior. Ovato-subglobosa, inaurita, solidiûre, atra, 
albo punctata ; labio albo. 12 mill. longa, 1 6 milLlata. 

Hab. Les fies Sandwich (MM. Petit et Jaufllcj. I^e type a de 
2$ à ±5 1/2 millim. de long, sur 25 à 26 de lapgp. L'opercule 
de cette, belle Nérite est plane en dessus, noir, taché de blanc 
au sommet et rayonné de stries fines et onduleusfs^.le dessous 
d'une couleur blanchâtre a une tache roifsse an, nubien. Elle 
l'ait- évidemment le passage des Nérites marioçs aux Nérite* 
ailées par la Var, b qui pourrait être prise poor une jeune va- 
riété de la Nigerrima de Chemnitz (Nerita aterrima, Gmelio), 
si ce n'était les crénelures nombreuses de sa colujnelle dont le 
plan' d'ailleurs est très-lisse. Elle n'csj point. la m,éme que la 
Nerita a&i/adeSowerby, Zoological illustrations^. Sowerby 
avait nommé notre variété a dans la collection de ,M. Janelle, 
Nerita gtobosa; mais elle ne s'accorde ni avec la description 
de Brodcrip ni avec la figure 12 du Concholo^ical illustrations 
dé M. Sowerby. M. Petit de la Saussayc m'a assuré l'avoir 
reçue de M. Ci Jay, de New-Yorck, sous le com de Nerita 
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tôneeïa, NtttfSal. Ce nom, Va effet, est cité par M. G. J«y ? 
dans son Catalogue of skells, 3 # édition (1 83g), p. 66, 
»° 2i65, sans indication de figure ni Venvbî à aucune descrip- 
tion. Il est doué évident que c'est un nom de collection. Je 
l'aurais accepté volontiers s'il eût indiqué un caractère parti- 
culier, mais comme toutefiLle* nérites connues sont convexes, 
je me suis cru en droit de la nommer, et je l'ai dédiée à 
M. Nultâlî, concbyliologue distingué qui parajt l'avoir connue 
un des premiers. 

III. Spinosjs. Anfractihus supernè spinis coronalœ. Genre 
Clithon, Montf. 

29. Nkiutà bud»ma (Nobis). — Te*U aubglobes», lueida* 
hevissimâ, elivacea, m«culû;trangularibtis et oblengis, lnteSs^ 
nigro marginal* picta ; anjractibus 3~4 > «Wmo supra meeïum 
aul^gulosç, fpjojs hrcvibus ; otivaceis , cetouato f aperùira 
cjtsa ;,;labio anguMo^ crenulato* 
Var. «)» FWweaoanfte* «ma otivacea maculateque^HicUi. - 
Var. 4). Flavëscenie, zoois aut linets nfgrie eincta. 
▼ar. c). OUvacea,, maculàta, suturis nigro marginatis. - '> 
Var* d)fé Luteo*rnmy superae oeuracea, maonlis obsita, an- 
fractibns supérnè ; pfaraulatiê ; spinis < numerosio^ 
ribus; collumellaniargine tenue crenata. • 
- Hab» Les fies de la mer dn sud (Lesson). 
1 La nérite diadème se rapproche de la nérite du Bengale 
[nerka (corona) Bengëknsb, Chemnitz). Elle en diffère par 
sa, taille plus petite, par sa ferme globuleuse, tirant parfois sur 
l'ovale j dans le sens de la spire, plus mince, plus brillante, 
par sa coloration en taches triangulaires bordées de noir anté- 
rieurement, sur un fond jaunâtre ou olives, au lieu de taches 
larges informes ou de nuages brans noirâtre* sur un fond jau- 
nâtre ; par 9en tours au nombre de trois à quatre et non de un 
et demi ; par son labre plus mince a la base et incliné en pente 
au sommet vers le côté autérienr, tandis que dans le Nerita 
Bengalensis il est très-épais à la base et comprimé au sommet; 
enfin par ses épines, plus nombreuses, plus petites, unicolores 
et un peu plus allongées* la nérite diadème a ordinairement la 
marge de sa columelle rectiligne , finement crénelée $ la 
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AXBTdXAX*ATYnun.XC ouÉlémensdela Faune française, 
- par MM. Braguikr et Mauebtte, membres de diverses so- 
ciétés savantes, etc. etc., in- 13, Paris, Rdret. Prix •• 2 fr. 
chaque livraison. — Livr. 1 à 5. 

Cet ouvrage, dont nous avons déjà parlé plusieurs fois, se 
continue et paraît régulièrement par petites livraisons. Cette 
entreprise a été misa d'abord à exécution par M. Braguier seul 
pour les mammifères, mais il s'est adjoint plus tard M. Maurette 
pour las autres vertébrés* Déjà les trois premières, clas- 
sés des vertébrés, sont terminées et les auteurs vont entrepren- 
dre la quatrième, celle des poissons. C'est un ouvrage très- 
commode pour les recherches, exécuté avec soin, talent et con- 
science, peu volumineux et d'un prix assez modique pour 
qu'il soit accessible aux fortunes les plus modestes. 

.WNL Braguier et Maurette ont employé d'une manière heu- 
renâcla méthode dichotomique pour conduire leurs lecteurs 
jusqu'à la connaissance des espèces, ce qui abrège beaucoup 
les descriptions et rend là recherche toujours certaine et faci- 
le. On ne peut trop encourager ces naturalistes' dans leur 
louable entreprise, qui sera utile à la science et en facilitera 
l'étude aux personnes qui n'en ont même aucune idée. (G* M.) 



TAXTNA Jel Régna di Napoli, etc. Faune du Royaume de 
Naples> par M. 0. G. Costa. 

. Nous avons déjà parlé de cet important ouvrage dans le 
précédent numéro, et nous n'y revenons aujourd'hui que pour 
compléter les reaseignemens que nous avons < donnés sur sa 
publication 

' MoMiisquês. L'auteur a commencé l'étude de plusieurs 
classes, telles que les Ptéropodes, Gastéropodes et Acéphales 
sans coquilles, et il a' déjà achevé les Gastéropodes senti- 
branches etles Cirrhopodes. ♦ 

Insectes. Les Lépidoptères sont presque terminés et il ne 
manque plus qu'une partie des nocturnes. Les Orthoptères et 
les Hémiptères sont également commencés. 
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.*tfUMtf i/mmuu» noenucttê é8i 

ZtophftU. Après ftvoir^évfeli^ <faaik|rt^ft»l»1MfiïèW 
d'envisager ces productions devis! mer (i)f >M. Costa donnci 
l'hi*toir« du; genre Corail, laquelle est intééewàwta pur la 
manière touWe-fait nouvellement Fauteur l'a envisagée. Parmi 
les Médusai™*, il a étudié l'aaatomie des VeleHes,' Phlsso*- 
phoses, Çaribdfeftet des Diphtes* Enfin les lnfusiàtès, dont il 
n'a pan» jusqu'ici que sept genres, offrent beaucoup d'intérêt, 
non-seulement par rétude très-soignée que M: <3wta« faite de 
tonte» k» espèces qà'il «pu observer dan» le* eau* dtfnce* et- 
marines, mais encore par les considérations générales de l'au* 
teur.ÀMisijdanslfcprôi^flraifc remanfner que, dana la classe 
des Infosoires ondsotnre de*types de tontes les classes ^ani-; 
maux articulés. Il ne semble pas trop convaincu de tout ce qui 
a été annoncé par Mi.EkareinWg surcertatès organ** de»ces 
animaux. M* C<>rtn w liih^ à une cri tique sévère des travaux' 
de MJI. Ehrembcrg et Bory de Saint-Vincent, comme il Va 
lait en~outre A*™.^L***mléi Zoolbgfa> «Vu a commencé à 
publier en i830> etdontneawirendronacc^ptatnccswMnmn^ 
... • ... - ; • > •'. .. .-, »: 4k M. ■«. • ; 

9AX.JBbvTOl.OOIX VBJUrÇAXSX. Description zoologique 
et ^géologique de tous les animaux mollusques et rayonnes 
fossiles de France. Par M. Aicided'OaBiGNT. 

Depuis que nous avons donné (n* 3, p. 76) une analysa assez 
étendue des seize premières livraisons de cet excellent ouvrage , 
l'auteur a poursuivi sa tâche avec le même zèle et le inéme ta- 
lent, et il vient de livrer la vingt-huitième au public. Gomme 
l'espace nous manque , nous nous bornerons à annonce^que 
l'exécution scientifique et matérielle de cet ouvrage se pour- 
suit toujours avec la même conscience et la. mètne perfection. 
Tontes ces livraisons sont occupées par l'histoire des Ammo- 
titodes terrains crétacés, les planches sont toujours très- 
belles et témoignent du talent que leur habile dessinateur ac- 

(1) M. Costa exclut des zoophytes proprement dits, les Coralltnês,, 
Acètabulaite8 % Antipates, GorgonUs et Isis, et il annonce qne beau- 
coup de polypiers ne sont que des facus qnî subissent une certaine 
métamorphose, ce qu'il démontre dans les genres sus mentionnés. 
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h»(l)tfom»iâx«fié^4e>»m UnBeuicii-x,! ,<.< M ?■>-., . ■ . .', 

dVMgny^'éfifadémàtà.mtki-vimii «J*««fefettWlfia«t 

p*«f ^^ J.^i^A.jd^-d.ï t^^tt^.mk; w »rtH<i,jt | 
t&tméikmimOdMe èpoèa^ v-afafctiiatâfoufe Jim***- »«** 
*'j«j» J^.^ j i wJna i r ^itlpoiwvfmifc puffelJV aprfqàuMè «M*»' 
■»»*l«»i«*5^^» >.$*mVA fai 6taè.7QpmME><ftfihs«ra- «a- 
«M*»>«ri anttvmfDt * ■•«maâ fe^agiîbq^i»! u«ft»au >=&' 

Ià:pMPMtJ :>fj f;'>ain-'i-f '. <|>nJ «• ij >.';!. • !•>« mi (ï .-'• it-i - 

■■■i*d r ndi $ m n,i à Jwa^ t^twaM&tTfaiigêtMB-qw p«*r 
que A 4ap>Uai>a>»iifeénra3 ^iK^eJae^lfetal* parte (1*. 

«cripteuâé.iàverte dés k présent, à Paris, chez, l'auteur, rue 
Louis-le-Grand., no 5. tfi M i 

•j",; . >Uf,\ i;oiiq ;>-•!- ..«•-•; .;...'~ .* "!' '<".". .'Vf* w *". 

• : 'idiii |;> ?.'.r;;»i. l-iin /:i<-ii.-;ir. • •• -i-'t -!i •>' j'h • . •• 

&KFORT ai ihelààtrétbteto.Vf *Bu*u>huaéé$( e*e. 

MHtoAi'wf lÉtf-aftfcufh^ itfrertéWés dèTéWtfè'ïïài&Mù- 
• setlr, «wfcyiptf'if. -ï." -fléob, M. D.; «fi^avecplau'cbes, 
-"CattbWa|e, l ' ) if(4ï;"' i '" •' '- ••?• m »* iv' . • ..-• -ï--.- ». i 

3'^ -3 .1 .... ■■ .1 •■•.|i' . , ; T ,y;-l j', •,:■ , ,. • ■ ■ 

je Wtfimfak *>1M'Q0 dp*C ta.4i» »wr«&Wfcii«ttr- 
l°gWS..«ffWflagflp" ^plw^^Ujf!^, ..po«s .awgiM»,* 

P- ar H> dsft.swr'fcfô qu'il. s'imp^e^ur-fc puWJcal,iou dW 
histoire de* M^lu^ie» d* P<|»t, <fe JaWïfljfifc.j upitf fpgrpU; 




(4) éimHUHUtffttê, aftoêe #8W, pag. 4*.!' ■•■• "'•• , ' '"' ! 
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de la science, les autorités sggérifijirçi.gl! l fê ta * &i*ÎMWtoH 

^nerce^çré f ^ft^q^^ 

le copeours d ?S| homm^ «^H^n^^ 

^eur.Gould, W^4*^ é.WWW W/çr^br^: W 

dont on verra 1& preuve ^fWuÂ'flfiym^.lPfl îWmWMABiW 
aujourd'hui. . y „., ; >„ , :[ .,1, „;,,„, ...i .,„, 

Honneur à ceux qui ont conçu cette heureuse idée, et à 
celui qui a si bien secondé leurs vues ! Disons encore <fue si 
les autres États de l'Union suivaient cet exemple, ce peuple 
nouveau', à qui Ton a parfois reproché de sacrifier les droitfrde 
llnielHgéncê an^ïntéi'êtkmatérieb, aurait dpnné unt>el etfyjn 
exemple à la vieille Europe si fièrCcle des académies et de ses 

plus , jfflpftipfct # WW M>m*fiWmt( i»ft,.<*»k»iqqû In*"* 
ferfpJWrfîftttV JWf ¥ PW.I?i^4f i,nous»iiy9§s UQ9èfa4mbaatQ 
cS\&$fêU* ^.^Oçéaiupji^ela^Qiyn^Ogi ô# #0tf]MrPii»}<d" 
ÏWgprîî^Pftr.^c^ ^^m,9>mw|f^ w^^^*r^fiaeip«Mi 
do W ejr ^>o,nnç,tatfflf e.,fa p^d^ioof^dfi.mtf^Ml^t^i 

d>jp^4.n«u|^tr^ Atflafrr, la,. apfltf^.Jgp . tffc»4«*^ <**rç 
aUon$rpvenw^\$uyre 4» Ja^orieujÊ.foj^to^ 

.|£ r le f^tau/ ^.(jouldadonfl^ dag$ ^U^iliajcWittip»,» 
tift» 4^^ WgujUef, a**c iMjpoRira^titfijrta «AptafaAÉjà'' 
connue*, J^d^ripUçnfi^; swJKie^^P^f^W*^^ j»*t*». 
W.Tjçp^ox^^wsia^te^ *0 tf( e^Q^^s^i^fWP^'ffit^r, 
sou^r^aeff^es, .fyirç, ijfjpla^ei.gigv^^t *{^.£»,n*ir.J> 

„JJk ^uljfJ.A.jdéçril 2g espèces. iflé^w, Ckti# dft** g***] 
nouveau^ ; l'un leG, J1{<*c/i<çr^ est.frçrmjç ^iAiPP»^^ 

les PaludinjBê et les Mêlantes . . , k . , i(| n , .; , ilt 
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*64 AN1LYSW 0'0UV*AGfeS KOUVKAtiX. 

est moins riche, et nous sommes persuadés que les hommes 
djstmgûésqui ont si généreusement aidé et encouragé VL. Goultf 
dans son travail tiendront à honneur de le compléter par une 
publication supplémentaire. 11 est évident pour nous qu'un 
grand nombre d'espèces ont échappé aux premières explora- 
rations, et que de nouvelles recherches faites' sur une plus 
grande échelle, ajouteraient encore aux droits qu'ont déjà les 
autorités de Pétât de Massachusetts a la reconnaissance de 
tons les amis de la science. 

S. Petit. 



ÛnkmiULXXSàcTOlKUM lconibas illustrait et descripsii,, 
Hermannus Burmeistbr, professeur de zoelojpea, Balle, etc. 
' Liv; i à 7, i838 à 1840. ; ; : , 

Ce bel ouvrage est un modèle de précision et d'exactitude. 
HV Burmeitter, connu par son excellent Manuel d'entomologie, 
dont la publication se ]pounroit encore, a roda passer tous le» 
sunat» en revue, avec détail et en les caractérisant d'une manière' 
naturelle, au moyen de toutes les conditions de leur Organisa- 
tion. Les figure* dont ce livre est enrichi sont excellentes parce 
que hauteur a eu soin d'y apporter une grande exactitude, 
mena* dans les parties qu'on n'a pas encore ém p\ùjêes pouV la 
cla a riB catioa, Ainsi, par exemple, pour les mâchoires des co- 
léoptères, M. Burmefoter a déterminé exactement toutes les 
pièces qui les coin posent, elles sont indicées par nue lettre 
qui est constamment la même pour la mémo pièce, en sorte 
que l'on peut trouver, dans les formes diverses et les rapports 
de cas parties, des moyens'de distinction qui n'ont pas encore 
été mis en usage et pourront plus tard devenir très-utiles. 

M. Bunneister a pensé que les aRes devaient être étudiées 
\ le» coléoptères et dans les autres ordres, pour être eîn- 
pteyée» à la détermination dès groupes. Il a même reconnu 
qu'elles étaient moins sujettes a varier que les autres organes, 
ce qui en fait d'excellent caractères pour les groupes pri- 
maires. Du reste, cette étude des aile* nous avait aussi paru 
nécesaire , car dans le Gênera des Insectes que nous avion» 
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AfUI,T$BS pWvBAGXS ^DVBiD^. . *#& 

entrepris avec M. Percheron, nous .avons tonjonj*, t fig«ré 

l'aile des Coléoptères et des antres ordres r . errant que pouft 
p6urriops > i pïus tard, en tirer. un parti avantageux jjour *|aj 
classification naturelle. ; y,. 

La Généra de H* Burmeister parait par livraisons de 4 PÎflP"" 
cliës avec 1 leur texte. Les caractères des genres sont écrits^ 
làtïn ,' et ^at^çur a toujours eu soin d'indiquer la majorité des, 
espèces que 1 op'âolt rapporter a ces genres. C'est un t ouvrage 
précieux pour l'entomologie , plein d'observations, WBYJftjfft 
Consciencieuses ,' et dont une analyse nous entraînerait tfpJSj 
des fhnites de ce recueil. Nous nous bornerons donc à le re^ 
commander vivement aux Entomologistes. 
> <Xe^ livraisons ï f « 7 que nous avons sous lés yeux , sont des- 
tkrie* à l^ébad* des Hémiptères, mais il y a glissé quelques) 
genres d'Aptères, dé Coléoptères , d'Orthoptères, etc. "" 

iiï» .w'.. •> n.'.V' > \ (G. B£) T 

-. *.. . .. ,-.u -i ;:r •.: J * u ■ " ■ «1 • ' •■ ' « 

> ' -, ; - • •> '.«i.j 
AKOAKA XKTOMOX.OGICA ou illustrations de nouveaux » 

< lûtes et •Mért&riris insectes exotiques.*: Par J. Ùj West- 
Woofr, secrétaire de la société Entomôlogiqué de Londres» 
etc., efc. (Grand in-8», avec figures coloriées, Londres i94 ( .t 
n* 8 i et2.) * l 

,,; :; .-ïi ...f r . ... -, f ,; , 4 V - ■. • 1 * "'• ••": ; ' ■»■ •« 
- ); S9US ce titçejt ,M, jWestwood donne des «otiets vôriéfcs mu!» • 

des Insectes <fe à)y#& ordre* C'est, un choix de belles cnpèfcest/ 

nouvelles ou connues , mais offrant toujçwfs dès foemm*&*> 

ninrauables pu annartenant à, des espèces d'une grande rareté. 

, Ûansle premier nujnéro, M, Westwood s'occupe des espècet.) 

dej^tonides Asiatiques , dont la tète et le corselet sont arpprf* , 

de cornes. Il en donne de jolies figures pittoresques, accç#H, 

pagodes, de détails caractéristiques , et groupées autour d'«m*!> 

plante élégante et fleurie. Plusieurs espèces sont décrites pour 

la première fois , et il établit même un genre nouveau (Mjrc- 

terfhes ûlnïi'ngiîj àVéc' l'une de ces espèces. 

La seconde planche est consacrée à* la 'figure; de divers flé- 

myptères du genre Phytlomorpha dont il mentionne huit es* 

pècea,<; j; (| ..... ■ . : v , : >'l "ru.vA 
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: *'Itf 'UMNtfté' ptariéne ëât ioftéiic^e i représenter les mcta^ 
ibWpll(tà'WPài>lfo de fort 

JèfliS 11 tierV'diPSpèhsér, enfômotoguitè anglais dôiit le nom 
n'était pas encore parvenu jusqu'à nous. [. . * . t 

~ ta'/quatrieme plâncné. représente un.nouveai^gfure d'Qrr, 
iKôpwés , J que m.' ^estwooa nomme Sy Stella* fleure (jjue* 
noùsirv^ns' Tc£u ïtt l %; : ÂdoïpÉé' tf eïèssêrt , ,quî Ça découvert 
•VftiïcV Pîtfâdg, et que nous nous proposions ^'etabli^^^ajpts le 
<UtaTo'gue i f Aïsonné Se sa collection. Ce premier numéro e$t 
tettûiûS ''tiaV'^és 1 nouvelles' enïomoïoawues eé des aimflaoM, 
croùvrages nouveaux. , , . • . . •,, ..,.„, ,., 

un nouveau genre foPapifon^.jfoK^ 

le nom AeEpicff&Çi ^.^ni^^mjk £*ii*espfrii*./ i, - un 

La ,plsjpcW6 offre des figures de plusieurs espèces du 
genre MonopMebus , et le- t e art e « a présente une monogra- 
phie composée de huit espaces. 

Sur, la ^lapcbft 7 il a rep^és/ent^ plus.ieuivXl^feredtes 
de r^NcmTclfe-^^^ ftf ||um lçsqpelles M* W<*Vwooda 
dlst'Wçue fleu^ {èâ^nouv^ajuc. qu'il dfcr^twus^siwnftde 
Pachylota et Dictjrnna. ;..,,. 

Enfin la planche 8 est occupée par un superbe Phasmide, 
» dont lfc; WestWbtfi <a»hil¥ tftf èàtts^éfit^ cios/éâfai*, ef que 
M. B^rmeiêW jfogteafe Amrsei Bitiphefè&is 1 ! Ce ttàtâff'est 
encoi»<fafti de «hltWfens Vers 1 ; "••'» e »""•"' tK> ' ' "' ^,,, 
• «dos ttoflfcitencfe cblàftëréà ai courant u Ôe cette nouvelle 
ptlfcttafttion', rttâ'flê^frtfe qùè savante ^VÏu 1 reste, ïfe doivent 
cMttpN^stt* &» ôlfcervitfidnâ' neuves et pleines fâoiirët , car 
il-**r*it itfposfltbfe «Mf.' WésWoôdUe faire un travait mé- 
ûW* ••- -;•• •'■•'■■••• '•■- * : "; ''/''•'/" ' ittf.'l*.); *' 



1* 



M 



HXSTOlRS NATUMJ^ générale» et jparticuiièr.e des. in- 
sectes Névrfiptéresf Par É.-J,, Pictet Gi*%,r?f e , e t,3* Kv*« 
in -fr, figures. Genève i84i> — Paris* Baillière). . 

Avant d'entreprendre ce grand et utile ouvrage, M. Pictët 
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s'est flirt ^Vatntagetfseiàitit connaître 1 des \200l6jj1stcs { pa* d'ex- 
cellehs travâi/^ 1 exécutes dahsW esprit philosophique et qm 
resUrfcritïlans la "fifiJuce'/ 'Aujourd'hui it appRque fe^ meiftés 
pWiicftics à' un ôii Wigè éomp|et sur un* ordre d*insècles encore 
niâVcotiiiu, fcû cneVcb'ânt'tfvec raison à' le considérer sous tou^ 
tés pcfihU de vW^ r 'o'&vènr l sémi' > <lé Dasé'à'ïà méttwcfe nal- 
WHfflïiV«^dWtt%^ 

VtfaékftfVM fron^fànafomié^és ôrfcaÏÏès ^i^nx{vi(uieiei 
» métamorphoses^ des'iti&ù'rs', etPIfïsVôiré'cïes ëspêcèsl^TiS 
k ÂerôtiédâDslë Côh&uVs^e ^fÀyèW J éVéméris J ëtd^us^a^pui 
* qtfils doivent se préferWtu^^^ 
Wtrtfe tistbîrc 1 n^uYèlïé'^dè 5 cef ordre 1 ^^ussi 1 compilé" que 'K 

accord constant règne entre 'les divers .caractère» aes êtres, ej; 
qu'en pàri^cùlîefr l'esinsèclEfes qui se ressemtteni'paV leurs for- 
toôs e^tMeurè^, r, s'6hi f brdinàirernent semMaDtes' pâr'leurs^pr- 

g 



gariëé' iritérnèé et bW^assé^par des phases #e 'dèrolopjrçméni 
analogues. Quelques , naturalistes , " pôursùît-îj ,' 4 ont , cjans èei 




'melarnorpno 

gaffait ; niais ce n'est pas l*abtis qu'on peut Tajre cftipé loi qui 
prouvé rien coufifë elle, tl est presque s'upei Ou' de r répéter ïc| 
que,' tfaris lès niètkoâes n'a lu refies, 1eV formes 1 extérieures dé 
ftnsIrtr^^rTâlt^eteveWt àeuïès fournir le caraçtSré'essentiel; et 
qtàTàïiâta^ rJë flôiVeirt 

^èr^r^éWcBurTr^Mim. " l "" lu ï *'/""' '>' ,:l - 1 * i: " ,; ;i :' 
" ,! 'Ate : àv^ifV^' cW nasés' dé'tôtit bon travâtt; Ht. f*ictët 
tf èiWe^tf^^ àlâ formation des géh± 

rek.^^n^é Uvàè fcrisbifr que ïë éenrè tfest pas seulement une 
réunion a>lntrairé;rnâïs qûelc véritable riaturâKsteddit'cteercTléT 
un ensemble de relations qui existent en reaftëaSins'la'n&fure. 
Il croit aussi, et nous partageons sou opinion, °qu* on né peux 
appliquer un principe Vénérai t\, uniforme a ja formation fl&' 

" '■'• • . f '• • • •_ •,>'.-:.;• : • i rt j; >b 
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genre», dit moins /chez las insectes* et qu'on doit étudier avec 
soin, pour chaque ordre et pour chaque famille, quels sont les 
organes dont les variations entraînent le plus celles des autres, 
et dont les différences se lient le mieux avec l'ensemble de l'or- 
ganisme. On doit chercher quelle est la limite de l'influence 
de ces variations sur les détails et les nuances de la manière de 
vivre. C'est en procédant ainsi, que M,, JPictet espère arriver à 
résoudre,' bien mieux que par des discussions à priori, des 
questions générales d'une grande importance. 

M . Pictet discute ensuite d'une manière tres-sage la question 
de savoir s'il est utile de multiplieriez genres ou d'en restreindre 
le nombre j et il arrive à démontrer que la formation dessous^ 
genres, d'après les idées de Cuvier, serait une amélioration 
désirable en entomologie, p^rçe que ce inode permettrait aux 
naturalistes qui veulent étudier l'ensemble de la zoologie, de 
désigner les êtres par leur nom de genr^et qu'il donnerait k 
ceux qui veulent entrer dans les détails, de? coupes secondaires 
quittantes, pour grouper les espèces et ( permettre d'arriver 
plus facilement à, leur connaissance. 

Voulant appliquer ces principes k l'étude de l'ordre des 
tt^vroptères., M. Pictet n f a pas voulu commencer par les gé- 
néralités, craignant avec raison de manquer de faits constates 
pour les établir. Il, est encore parfaitement dans nos idées à 
cet égard , car il sent, comme nous l'avons énoncé dans le 
Prospectus de notre Species des articulés t que le temps des 
classifications à, priori et par inspiration est passé, et que ce 
m'est qu'en coordonnant des faits bien observés que Ton arri- 
vera à un arrangement qui approchera de la marche suivie 
njur 1* nature. Aussi il commence son livre en donnant des 
monographies de familles , afin de pouvoir coordonner les lois 
générales qui ressortiront de cet examen, quand toutes les 
^mj|le^ auront été étudiées d'une manière profonde. 
,, tes deux premières livraisons et le commencement de la 
troisième sont occupées par dés considérations générales sur la 
famille des Perlides, M. Pictet passe en revue tous les organes 
de ces insectes. C'est un travail complet et traité avec la cons- 
cience et le talent que l'en devait attendre de son auteur, bien> 
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cjftyra pat ses excellent travaux antérieurs. Dans le chapitre Vy 
M. Pictct s'occupe de la classification des Perlides et discute la 
valeur des caractères. Des figures très-exactes, dessinées d'sk 
près nature et sur les esquisses de l'auteur, très-finement gran 
vies sur pierre et coloriées avec soin, accompagnent ces livrait- 

(G. M.) 



PXFTSBM exotiques nouveaux ou peu connus, par J. Mac* 
quabt, tome 2, i" partie* (Extr, des mémi de la. Sec 
royale des sciences. 4tc., de Lille» Paris* i84<>» Kbr. de 
Roret). s.- 

Nous avons déjà plusieurs fois donné de justes éloges. aux 
fascicules publiés par M. Macquart, et nous devons encore le, 
remercier, au nom des entomologistes, pour celui qu'il vient, 
de leur donner. Il poursuit avec zélé et persévérance la des- 
cription des espèces de Diptères exotiques dont sa collection 
est riche, et de ceux que tous les entomologistes s'empressent 
de lui communiquer pour concourir à rendre son ouvrage plua 
complet et pins utile. 

Dans ce fascicule, il termine la subdivision des Diptères 
Téfraehcetes, comprenant les tribus des Mydasiens, Asiliques % 
Hybotides, Empides, Vèsiculeux, Nemes tr inides , Xylotomes, 
Leptidesy Bombf tiers, Syrphies et Dolichopodes. Il a établi 
plusieurs genres nouveaux très-bien caractérisés et toutes ses 
descriptions d'espèces sont suffisamment étendues, bien faites 
et claires. Les figures, dessinées par l'auteur, sont lithogr*"* 
pbiées, très-grossies et très-exactes sous le point de vue scien- 
tifique. (G. M.) 



m. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

ACABÉtflE ROYALE BIS SCIENCES DE PARIS. 

Séance du 6 septembre 1841 . — M. Milne Edwards lit un 
rapport favorable sur les collections d'histoire naturelle re* 
Rev. Zool. Septembre 1841. * 19 
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cueifttiee par M. Louis Ro*j**mu y pendant m Wfege dans les 
■km d'Afrique et d'Asie* Après avoir meatiené les objets la 
pU» digne» d'aUenttoa, récoltés par «e jeune voyageur, le rap- 
porteur termine ainsi *« Pour nous résumer, bous voyons doue 
que les aecherelieft de lît. Rousseau «firent de ^intérêt seul 
plusdVln jfehit de vue, et il serait à désirer qu'il pût les pu* 
blier promptement. Nous axons* par conséquent, l'honneur de 
proposer a l'Académie d'accorder son approbation aux travaux 
de* ce voyageur, et de rVngager à mettre en œuvre les maté- 
riaux qu'il a ressemblés avec tant de zèle. 

M* Milna Edwatdâlit encore ma rapport favorable sur di- 
verses notes adressées à l'Académie par M. O.-G. Coàta* Dans 
le premier mémoire, M.Xîosta décrit une nouvelle espèce du 
genre Sigalion et une nouvelle Tèrébelle. Il donne des obser- 
vations sur le genre Sfiphostoma d'Otto, et établit deux genres 
nouveaux sous le nom de Lophiocephale et Lophonote. Outre 
les caractères de ces genres, M. Costa en a donné une anato- 
mie dlns laquelle il signale plusieurs particularités curieuses. 

La seconde note a pour objet les Velelles y chez lesquelles 
M. Costa a constaté l'existence d'un appareil vasculaire assez 
développé, et paraissant être en communication avec les espè- 
ces de suçoirs qui garnissent la face inférieure du corps de ces 
Acalèphes» 

Enfin la troisième note est relative à un corps qui se ren- 
contre, assez souvent entre le manteau et la coquille de VArg*- 
nauUj et qui a été considéré par M. délie Çhiaie comme un ver 
parasite du genre Trichocephale. Les recherche» de A{, Costa 
le conduisent à penser que ce prétendu he lm inthe n'est paa ma 
animal mais un appareil de fécondation analogue à ceux dé- 
couverts dans les Calmars par Needbam, et désignés sous le nom 
de spermatophores. Le rapporteur conclut en proposante 
l'Académie d'exprimer à M. Costa l'intérêt qu'elle prend à ses 
recherches sur la Faune napolitaine, et de l'engager à pour- 
suivre ses observations sur le» ÀoniKdes et foephytes de la 
Méditerranée , animaux qui ne peuvent être bien étudiés qu'à 
Pétat vivant, et qui ne sont encore que très-imparfaitement 
eeonus des zoologistes. 
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Séance du 27 ieptèrribre. — M. Àrago annonce que lé' 
rapport qui a été demandé à l'Institut sur tes résultats scienti- 
fiques du voyage de V Astrolabe et la Zélée , va être lu ; il in- 
forriie l'Académie qu'on a décidé que M. Serres ferait un rap- 
port particulier sur l'anthropologie de ce voyage , sans qu'il 
soit rien changé , pour cela , au rapport de H. de Blainville , 
qui traite aussi ce sujet. 

M, Serres lit son rapport sur l'Anthropologie ; c'est un mé- 
moire fort étendu dans le courant duquel il insiste à plu- 
sieurs reprises pour démontrer la nécessité qu'il y a, suivant 
lui, de créer au jardin du roi , un Afutéum anthropologi- 
que. Il nous semble que ce muséum est tout créé et qu'il ap- 
partient naturellement aux galeries d'anatomie comparée, 
fondées par Cuvier et dans lesquelles on a rassemblé et classé 
de nombreux et excellent matériaux sur ce sujet important. 

M, Milne Edwards lit, pour M. de Blainville absent', le 
commencement du rapport que ce savant a rédigé sur les ré-, 
sultats zoologiques du même voyage. La suite de ce travail 
sera lue dans la séance prochaine* \ 

M* jilUbui, adresse la lettre suivante : M. le secrétaire, 
j'ai vu dans les comptes rendus des dernières séances de l'A- 
cadémie {les sciences, que MM. Hombron, Jacquinqt et Le 
Guillou avaient déposé la description de plusieurs oiseaux ,, 
mollusques et insectes nouveaux provenant du voyage -de 
YMtrolabe et la Zélée* Ces descriptions n'ayant pas été insé-, 
réns dans les comptes rendus , j'ai l'honneur de von* prieur do 
vouloir bien m'indiqnar le jour ou je pourrai aller en prendre 
connaissance dans vos archives > où l'on annonce qu'elles pnt 
été déposées. 

VomUftx n'honorer d'une prompte réponse et agréai*, jfc* 

M. Fkurvns, en annonçant cette demande, dit t Voici «m 
kttre que je ne comprends pas qu'on m'ait écrite. M. Atttfeut 
devra s'adresser aux auteurs pour obtenir communication do 
leurs travaux, ou bien attendre que ces travaux aient été ren- 
dos publics par la vote de l'impression. 

M, Le Guillou adresse la description de a3 espèces nouvelles 
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d'Orthoptères , recueillies pendant son voyage autour du 
monde sur la Zélée. 

M. Le Guillou désirant conserver la priorité pour le travail 
auquel il se livre avec un zèle digue d'éloges , a obtenu de la 
société philomatique de Paris , que les descriptions des 18 es- 
pèces nouvelles de Coléoptères qu'il a envoyées à l'Académie 
des sciences , le 26 juillet dernier , seraient insérées dans le 
journal Ylmtilut, ce qui a eu lieu. Depuis ce temps, il a pré- 
senté à l'Académie les descriptions des Lépidoptères et des 
tlimyptirts nouveaux de son voyage (séances des 16 et 
3oaoût i840, et *1 nous a remis des copies de ces descriptions, 
en nous priant de les insérer , ce que nous avons fait en ren- 
dant compte de ces séances. Aujourd'hui il adresse son travail 
sur les Orthoptères du voyage , et voici ses descriptions, dont 
il nous remet copie , avec prière de les publier afin de prendre 
date, comme il l'a fait pour ses travaux précède us. 

I. Forficeslla oceanica. — Àtra; cruribus forcipis intùs ad 
basîm serratis in mari, muticis in fauninâ ; an tennis 17 arli- 
culis, i3o et 14% testaceis; alis nigris; tarsis testaceis.— 
L. 12 à i5. 1. 3 i/a mil. —H. Noukahiva, Vavao, Lebouka. 

3* Forfieeiila auitrallca. — Atra ; elytris parteque alarum 
exertà ru6s ; forcipis cruribus nec dilatatïs nec ad basim serra- 
tis ; antennis subulatis , 20 articulis ad minus , nullo testaceo ; 
tarsis testaceis. — L. 14. 1. 5 mil. — H. l'Australie septentr. 
* 3. Forficula Blanchardii. — Suprà brunnea, infra testacea; 
corpore lœvi ; alis aut nullis aut rudimentariis ; forcipe ad 
basim intùs uni-dentato ; antennis brunneis ; pedibus testaceis. 
— L. 7. 1. 3. mil. — H. iosulas oceanicas? 

4* Blatta Keraudreniï. — Gtnerea, brunneo - punctata ; 
palpis testaceis; antennis brunneis ; elytris cinereis 8-10 ma- 
culis brunneis longitudinalibus in duabus serièbus dispositis ; 
pedibus pallido brunneis; abdomi ne suprà cinereo 10 maculis 
brunneis, infra pallido brunneo, segmentis utrioquè extùs «0-* 
dtm obscuro colore maculatis. — L. 36. J. 14 mill. — H. 
Triton Bay. 

5. Perispherus lœviê. — Niger; corpore lœvi; capite brun- 
neo ; pedibus testaceis. 
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Cet individu forme la deuxième espèce d'un genre nouvel- 
lement créé par M* Aud. Serville pour un insecte provenant 
de Java qu'il nomme P. Àrmadillo. — L. 12. 1. 9. 1/2 mil. 
— H. Noukahiva. 

6. Mantis Hobsonli. _—-* Brunneo-viridis ; capite et thorace 
câdem lalitudine ; prothoracis lateribus extrorsùm obsletè ar- 
cuatis, nec anticè eraarginatis. — L. 35. 1. 5 1/4 mill. — H. 
Hobart-Town. 

7 . Mantis Gunnii. — Brunneo-viridis ; capite thorace la-, 
tiore ; prothorace latiore anticè quàm porticè, lateribus rec- 
tis, anticè profundè emarginatis. — L. 28*1. 5. mil. — H. 
Hobart-Town. 

_ . 8. Bacillus Crouânii. — Supra brunneo-viridis, infra 
testaceus; antennis 20 articulis complanati* ; prothèrace O» 
pitis lalitudine, sed pa«lè breviore, duobus auicis obsojeti* 
cxuciato'; mesotbow^ iœvi, née carinato; pedibus striaAi*. 
tarais obsolète pilosis, primo articulo.unà Iriumiequentium km- 
gitudine.— L. 70. J. 3 1/3 mil. — H.^Hamoa. 

9*. Cladoxerus Daridis. — Brunneb-firidis ; capite suleo 
obsolète longitudinali impresso ; prothorace sulco transversal* 
diviso ; mesothoface obsolète carinato; eljtris brevissimk, v« 
prothoracia loagitudioe; alis ad aoticam crassis, opaeis, yiri- 
dibus, ad pobttcam snarginem translueidis. -m L. 55. 1; a «i. 
~t;H. les îles Saiomon. . » ;.u ' 

• *<>• OryUàs Oceanicus. — Brunneus ; capite nitido , qua- 
tuor litturis luteis ad verticem, et macula luteâ post quemqrie 
•oeutùra ; làbrotestaeeo ; in mari, alœ desnnt ; eljtris abdoininis 
longitttdi&e; in fenimâ, alis dnpfo elytris lbngioribùs ; abdô- 
mme bVanweo supra, infra testaceo ; pedibus testacéis*.— L. 10. 
L5milL— H. Taîti, Noukahiva. :.•<••<; 

il. GryUacris Occanica. — Pallidè rufo-lutea; macula 
tetffcaceâinter oculos mbimâ ; labro brunneo-luteo ; màndïbulis 
branneô^nifis'; palpls testaceis; elytris quasi -translueidis; 
jilriis omnibus in medio infuscatis ; abdomine suprà infuscato. 
infrà testaceo. — L. 18. 1. 5 1/2 mill. — H. Hamoa. 

12. G/^/Aïcf«rfuAw;~"Rufo-lutea j macula medià taâiaceâ 
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oculos attingcnte ; labro rufo-brunneo ; mandibulis testsaeis; 
elytris crassioribus ; tibiis anticis in medio nigris; abdomine 
suprà etiofrà testaceo. — - L. 21. 1. 6. mill. — H. Viti. 

i5. Phyllophora Habasqui. — Ferrugineo-viridis ; labro 
testaceo ; palpis ad apicem ferrugiaeis ; tborace convexo, punc- 
tato , duobus sulcis Iransversis impresso ; carinis lateralibus 
tuberculis parvis spbericis instruclis ; prasterno bi-tuberculato; 
elytris crassissimis ; alis translucidis ad apicem viridibus. — 
L. 36. 1. 10. mlll. — H. Triton-Bay. 

14- Phylloptera Quojrï. — Ferrugineo-viridis ; capïte brevi, 
dilatato , brunneo , ad verticem quasi-piano ; tborace duobus 
sulcis, portlco recto, antico bi-curvato impresso; cruribus 
anticis muticis ; mediis sub-pubescentibus ; membranâ specu- 
lari ad partem exteraam dtlatatroni* tibtarum anticarum. — 
L» «§. 1. S. m. — * H. Gooaham. 

ift}. PhfUêpfra Gaimaréi.— Lietit midis; capite elon- 
gate, testaoeo-virkK , ad verticem eurvattn thorace antfeè 
earinato; elytris latis, viridibus, y-S «Ibo-macuhttia propè 
nervuram principalem; stridul* angnstissfmo f elongato k 
margine elytri dextri; tarsorum tertii artieoli lobis rmbris 
Higro^tnarginatis; abdomine magoo, ad latera naj-macalato 
aupra «ruodqae segmentas*. — L. 85, L 7* — 11. Triton-Bay. 

16, Xpkidùm matutatum. «-Ginerenm; eapiu elongat*; 
frerttee hrannao; tubercule vertical dooèms linaolis loagttndi- 
nalibus nolato; elytris punctis brannais notatis prope narra- 
ram principale** ; alis elytrorum longitndine, — I* 16. env. 35. 
mill. — H, Mankassar* 

17. Xiphidion Qcêanicum. — Testaeewn ; capite dilatato ; 
. vejtice t et tborace superiort brunneis ; elytris quaai*t*anaiii«- 

«diaiiex maculais; alis elytrorum longitudinao* makùm su- 
perantibus. — L. 16. env. 46 mill. — H. Hamoa, arratt», atc* 

18, CanocephalusRo6erti.~M*$teT*pn^ntexu(Î9nbn 
propter dessicationem) faunina viridis; capUeioieriùs dilaUto; 
verticis appendice sub-acuto, suprà sulcato» at infra carinato ; 
labro et maqdibulîs ad apicem bruuneo-nigris ; elytris et alis 
longîssimis, — U 5a. 1. 5. — H. Hamoa, et Hapai. 

19. CoHocephalus Troudetu — &uteo-viridp) prsacedonti 
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afioû t sed vertici* appendice acufoime , *up*a eblnfra m* 

ejurinato uec sulcato? iofrà obseçro viride; aptoâ patrà iaVtar 

aoteauas ; palpis ad apicew rosfcia ; .tibiis postitia àd nargiatoq 

iaferiorem nigrîs ; ely tris et ails bob Laogiaataaia* **• I*. âVli 

eov. 70* — H. l'Australie seplentr., et^a awm Guinée auéVid. 

a©, Aerydùm GohierL •— Teetaceora ; bruattM-varatga»- 

tttiu ; prothoraee obsolète io ipedio cârioatO) aeé anttaê Bric 

poaticè aagulato ; tribus sulcis obsololîa afttieè f punotis pn s lâ ai 

BOtate ; brunoeo ettestaceo viMato ; Ubuapàatif î*f ufia » spina 

ad «pioem «ifrô ; aoteopi» ad basim teataolja , ia raeeW et ami 

a4»îse«|bnMifieia; etyUisbru*B*ia; «dis trasifaridî^ aaVfatt 

catis. — L. 4* à 52. env. 76 à io3» nul»-~B* Amboift*» Vavao» 

» 1* Atdifoà* iitumt** — Cinere* » brnimeo ai luteo vatie- 

gatai ) daobva lkuria. aigri* post q«eiD<ju* oobJbjb ;. tborajaé 

sub-scabro, sub«carînato; duebus wittja bruAHeo^oifffif anfnè 

blera» tibiia postici* ktfeisad apicara tantummodo nUeêu; 

fljtriftAi^-tra^ff^diftbr^i^o -^ot#*i«; afr tr*aslj»^itf<SBbr 

fuacttv» ; aatepiya palljdè bruBoais» — IV «7» en^ 60 j*>U, w 

H. Viti. ,-, . ^ 

. aa« <$dipç(U macuLata, — ; Brnnuea; tyustce aaa. madio 

Itt^arvitUrU ; Jîbiia.poiticia rubris. oauûoo viijosjt, spinii *# 

apîeajB- nigria; dMoipJBe cariaato ,. macula alfrà uaâ jiip^ 

quodqoe aagweptuja propè.çariganv *-> I* 94* WT» .ffr'F?- ftr 



94* MiUpodff, PtUarkd. *- Bru^nea, ; th<*rw sub-tri-carir 
sata j eljtri4griM^briuuieo*flaa€fil^i tUw^n|pîbiiaviUoaii : | 
aixkwme eufe-cariaaiot : n*e macula to* -*•!**« sio* «av,fo.j**k 



jofiiéré BifBaaioi4>ciqéB ©a ymnob. .»> 

Séance Ad 4 o«d* * 1841. -* JET. ÊurtneièteY Jxréaeote déè 
obseïvattôtiê m' Us affinité* hatutèlhê de fit /îrrftttla *>* 
Pàusidje. — Ce travail est d'ùti grand îtttërêt 'pour lès ento- 
mologistes et met en prattqtfë, à fdccasîbn d'un gwrti^ê 
AMnsèctes très-ctirieùx, lès vues générales, sur là claaslfieatkfi 
dés Coîêdjptétes, auxquelles M; Burmeistet a été conduit p*f 



Digitized by VjOOQIC 



âg$ SOCIÉTÉS SAVAHTIS. 

une étude sérieuse et philosophique des hiseetes. Comme le 
mémoire'de M. Burmeister est assez étendu et qu'il va être 
publié arec les figures à l'appui, dans le Magasin de zoologie, 
nous nous abstiendrons d'en faire l'analyse. 

Séance [du i" septembre i84i. — M. Achille Costa Ut un 
Mémoire peur servir ai histoire des Hémiptères-Hétéroptères 
des Deusj-Sicilee* — Ce mémoire, accompagné des planches 
dans lesquelles sont figurées presque toutes les espèces dont il 
traite, est partagé en deux parties. Dans la première, il y a la 
description de treize espèces nouvelles, dont trois constituent 
les types d'autant de genres nouveaux, et dans la seconde, des 
observations sur six espèces déjà connues* 

Aes limites de la Revue ne nous permettent pas de donner 
ici les caractères des treize espèces nouvelles ; nous nous bor- 
nons à re p roduir e ceux des genres créés par M. Costa. 
: PàCHtTOMâ, Ach. Costa (famille des Capsoides).— Deuxième 
article des antennes plus épais à l'extrémité, troisième et 
quatrième finir, élytres sans membrane. Genre très-voisin des 
Haïtiens. 

P, mtoior, Ach. Costa. Niger unicolor, capite niagno trans- 
versopronotolaliore; elytris abdominébrevioribuspostice trans- 
versim^truncatis; pedibus posticis longioribus; tibiis omnibus 
spinulosis. (Long, i 1/6 Kg., larg. 3/4 tig- Environs de Naples. ) 

Aphanosoma, Ach. Costa (famille des Lygaeites). — Point 
d'ocelles : division des lobes de la tête commençant avant la 
ligne qui joint la naissance des antennes : premier article des 
antennes presque aussi long que la tête : bec atteignant l'origine 
des pâtes postérieures : point de canal rostral : élytres sans mem- 
brane : organes sexuels mâles très - dév el oppés, fente abdominale 
de la femelle atteignant le troisième anneau inclusivement 
(à compter du dernier) : pâtes de chaque paire également 
rapprochées entre elles ; corps allongé presque cylindrique. 
. AiiaUcum y Ach. Cos. — Corpore elongato subcylindraceo, 
elytris postice oblique truncatis, apice rotundatis, abdomine 
plus miuusve brevioribus t nigro piceus, antennarum articulo 
primo flavo, reliquis..... ; pronoti margine postico tenuis- 
simeflavo ; elytris brunneis brasi apieeque fiavis (mas) , flavia 
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poètiee margtne interno brunneo (fœm.) , pedibuf..».. (Long. 
3-S i/a lig. larg. 3/4 lig* Abbrirazi.) 

Tbitokagbha, Ach. Costa (famille des Lygaeites).— Antennes 
avec trois articles, dont les deux premiers en forme de cône 
renversé, le premier plus épais et beaucoup plus court, et le 
troisième aussi long que le second, ovale allongé, aplati et 
creusé dans sa longueur en forme de cuillère ; les cuisses des 
pâtes intermédiaires très-comprimées et celles des pâtes posté- 
rieures un peu arquées ; membrane avec trois nervures longi- 
tudinales dont l'externe bifurquée. 

Tritomùcera Aphano%d$s y Ach. Costa.— < Oblungum casta- 
neum, antennarum articule primo et secundi basi, rostro pcdi* 
basque palliée Saris; pronoti parte postica elytrisque albo 
ghraoescentibus, elytrorum membrane alisque peilucidis : 
fenoribus anticis crassioribus margine interno denUeukto** 
semtis, dente medio longiore. (Long, a lig., larg. a/3 lig. 
Paterne.) 

MÉLANGES ET HOUVBLLE8. 
CATAX.OGUE des collections du Muséum de Paris. 



On assure que l'administration du Muséum de Paris s'est 
déterminée à taire faire un catalogue général des objets conter 
ni» dans les galeries du Jardin-do-Roi, qu'elle s'en occupe 
activement, et que noua connaîtrons bientôt l'immensité de ces 
ricnessea, dent la nomenclature aura pour nous d'autant plus 
d'intérêt que beaucoup de ces objets nous sont inconnus. 

Noua applaudissons de grand cœur à cette mesure,, si, comme 
noual'espérons, elle a été mûrement étudiée et concertée entre 
les personnes éminentes dans la science qui sont à la tête de 
l'établissement s cette publication était vivement désirée à plus 
d'un titre, et l'administration du Muséum aura rendu un 
grand service, si le travail a été confié à des mains babiles, si 
Tordre suivi dans le classement des familles , est en rapport 
avec l'état actuel de la science, si le catalogue n'admet que 
des genres bien caractérisés et des espèces décrites, si l'on y 
trouve une bonne synonymie, etc. 



Digitized by VjOOQIC 



, Sans ces conditions» l'amvre dont 9 «'agit deviendrait an* 
mystification de la part des auteurs» une déception pour le 
publie: ce sérail de l'argent dépensé* fort inutilement* et par 
conséquent an acte de mauvaise administration* 

Que s'il était seulement question de nous donner un cala-* 
logue informe» décousu, sans valeur scientifique» d'une des 
galeries du Jardiu~du~Rot » nous nous élèverions dés à présent 
contre une publication qui, sans tromper personnel tendrait à 
Caire croire que dans une partie de rétablissement U/n pins 
d'ordre que dans les autres. Noua nous élèverions contre une 
mesure incomplète, imprudente, dont lès instigateurs n'au- 
raient apprécié ai k portée ai les conséquences^ 

Nous comprenons l'utilité» la nécessité mente d'un catalogué 
de notre collection paUs^ue» non«ooalccjont pctnma canvrt 
scientifique» maie comme inventaire légal de ce qui nristcnaaS 
cet établissement nationai. Nous y trouvons pour km ho mm e s 
studieux un moyen d'abréger souvent leurs recherches, Ne** 
y apercevons aussi uue voie loyalement ouverte a tout le 
monde pour constater à chaque instant que tien n'est détourné 
d'un préeieuz dépôt formé à grands frais. Nous y verrions enfin» 
de la part de BtM. les administrateurs» le désir très-louable 
d'engager leur responsabilité ; maïs noua ne c ompre n drio ns (ms 
qu'île s'engageassent dans aa pansai travail, aeaaoaap plan 
céricttK et plus difficile «fu'il ne le parait màpreatier abani» 
sans s'être préalablement bien entendus sur les moyens de 
produire quelque chose qaî aoildigne da lent bénie pan ai en t 

Si PatiVi 

0OVMS d'objet d'histoire naturelle obteattes pu* là gtati* * 
plastie. « • 

L'association britannique pour les progrès des sciences a 
entendu, dans la seconde séance de la session de 184 1 Ujui s est 
tenue cette année à Pli mou th à la fin de juillet dernier, la 
lecture d'une note de M. Jordan, directeur, d'un musée géo- 
logique économique, sur la possibilité d'obtenir, par voie gai-» 
vanoplastique» la copie des objets rares^histoire naturelle et 
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principalement des fossiles. A cette note étaient jointes des 
copies en cuivre de Tr&Iobites et autres fossiles parfaitement 
bien exécutées par ce moyen. 

Lorsqu'on essaie de reproduire par voie galvanique les ob- 
jets d'histoire naturelle, frais, conservés ou fossiles, on éprouve 
la plus part du temps de très-grandes difficultés, parce que ces 
objets présentent souvent des partîmes très-délicates en saillie 
ou profondes, qui s'opposent à ce qu'on puisse parvenir a dé- 
pouiller convenablement et sans les détériorer, soit les matrices 
ou empreintes prises sur les corps eux-mêmes, et dans les- 
quelles ont veut précipiter du cuivre, soit les copies elles-mê- 
mes, après qu'on a opéré la précipitatien. A cet égard, on ne 
réussit guère mieux avec la cire 00 la stéarine qu'avec la plâ- 
tre. Afin do parvenir plus complètement eu but, M» Jordan 
propose, d'après sa propre expérience, d'opérer le moulage des 
matrices avec la composition qui sert actuellement à fabriquer 
les rouleaux d'imprimeur, et dans laquelle, on fait entrer 1* gé- 
latine et la ihélasse. Cette composition, qui conserve une trèer 
grande élasticité, permet d'opérer la dépouille, sans altérer en 
rien les formes ou les parties les plus délicates du modèle* Q» 
J'applique a chaud, et on la laisse pendant viogt-hetirea, aven* 
de. l'enlever de dessus l'objet. 

: La malrice, ainsi préparée» a besoin- d'être recouverte sut 
toute la surface d'un vernis solide, pour la préserver contra 
l'action des liqueurs dans lesquelles on est obligé do laplengetf 
pour J précipiter du cuivre» De plus elle exige <ju'o* en (esse 
usage dans un assez bref délai, et avant qu'elle 00 prenne 
quelque retrait, enfin, jusqu'à présent, une matrice n'a servi en? 
core qu'a donner une seule copie. Il est vrai que cette copie 
est d'un% grande pureté et d'une fidélité remarquable, ettou| 
(ait espérer, qu'au moyen de quelques recherches, 00 par vient 
dra aisément à perfectionner le procédé* 

On peut donner des couleurs différentes aux diverses pa$ies 
des copies ou épreuves des objets reproduits en cuivre par voie 
galvaooplastique. Si on suppose, par exemple, qu'on se propose 
de donnera celte copie en cuivre une couleur, brune ou foncée 
qu'on veut faire ressortir sur un fond blanc onj>lu* clair, il n'/ 
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a qu'à frotter toute la surface avec du cjanure double d'ar- 
gent et de potassium, qui lui donne l'aspect de l'argent, puis 
à enlever ensuite cette teinte blanche dans toutes les portions 
qui doivent rester brunes avec une solution nitro-muriatique 
de platine. On parviendra aussi à produire d'autres couleurs, 
en se servant d'une solution d'or, et à obtenir des variétés 
dans les tons, en faisant varier non-seulement les solutions, 
mais encore le temps pendant lequel on fait agir chacune 
d'elles. 

MOWOOAAPHXE du genre Phanœus , par M. Klug. 

M. Klug de Berlin va publier incessamment une nouvelle 
classification des espèces du genre Phênœus de Mac-Leay, 
tant d'après les insectes de ce genre qui se trouvent dans la 
-collection de Berlin que d'après ceux qu'il a pu observer dans 
les collections particulières. Dans ce travail M. Klug substitue 
aux cinq groupes établis d'abord par M ac-Leay , treize nouveaux 
groupes, dont les quatre premiers se rapprochent les uns èeê au- 
tre» par une tête profondément et largement rebondée et à deux 
dents, ainsijquepar les quatre épines des jambes autérieures.Cbez 
les espèces de la première et de la deuxième de ces subdivisions , 
les femelles portent aux pâtes antérieures, des pièces articulées 
qui manquent dans la troisième et la quatrième. Dans la première 
les deux sexes sont dans toutes leurs parties , à l'exception des 
article de tarses, conformés de la même manière. (Ph. Lanci- 
Jèr)ee qui n'est pas le cas dans la deuxième (BtiUcosus 01.); les 
espèces de la troisième subdivision (Jcuiàs 01.), ont au bord 
postérieur du corselet deux eavités qui manquent dans là qua- 
trième (Saphirinus Sturm). Dans toutes les subdivisions sui- 
vantes la tête n'est pas rebordée antérieurement et elle porte 
v des denticules plus ou moins remarquables et souvent au mi- 
lieu. Ce n'est que dans la dernière ou treizième subdivision 
(mimai), que les articles des tarses manquent aux pâtes an- 
térieures des femelles qui en présentent dans toutes les autres. 
Le thorax ne se prolonge sous forme d'épine que dans les 
onzième ou douzième groupes , et cette épine est générale* 
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ment mousse. Ces deux groupes se distinguent d'ailleurs très- 
bien par leur pâtes autérieures, qui, dans les espèces du onziè- 
me (qui se compose d'une nouvelle espèce seulement ), sont 
munies de quatre dents, et chez la douzième (Compicilhtus et 
Feêtivus)) de trois seulement. Les femelles, même quand elles 
ne sont pas parfaitement conformées comme les mâles, sent, 
pourvues comme eux de tentacules dans les espèces des cin- 
quième et sixième groupes. Celles du cinquième (Ph* Fou- 
nus) ont encore aux pâtes antérieures quatre dents , celles des 
sixième et septième trois seulement. Chez celles du sixième 
groupe (Beliebut?) la tête porte encore des cavités au bord 
postérieur, tandis quelles manquent dans celles de la septième 
(Rastîfer, dont la femelle 'est la Ph. Columbi de Mac-Leay). 
Les espèces du huitième) groupe ainsi que du neuvième et du 
dixième ont cela de commun avec le genre Copriê , que les fe- 
melles n'ont aucune arme ni à la tête ni au corselet. Celles du 
huitième et du neuvième ont encore quatre dents aux pâtes 
antérieures f les premières (Ph* Kirbyi Vigors) portent tou- 
jours deux denticules à la tête /tandis que les secondes ( 3fe- 
nalcaê Dej. et Heptunus *Chev.) ont cette partie inerte. Les 
espèces du dixième groupe ( Carnifex, Splendidulus , etc. ) 
n'ont que trois dents aux jambes. Au genre Phanœus s'en rat- 
tachent encore deux autres composés d'un petit nombre d'fes- 
» pèces , dans lesquelles non-seulement les pâtes antérieures 
n'ont pas d'articles aux tarses, mais encore, ou le nombre de 
ceux-ci est restreint aux' autres pales. Un de ces genres est 
très-voisin des Copriê, et au lieu de cinq articles il n'en a ipxe 
quatre , comprimés > serrés les uns sur les autres et cordifor- 
mes ; les autres genres (Enicotarsus Laporte , Dendropaemon 
Perty, Onthmous Dej ); très- voisins des Omïis n'ont que trois 
articles presque linéaires, et* même le troisième est fré- 
quemment atrophié. (F. M.) 



AVIS. 
Sur la demande de plusieurs abonnés du Magasin de zaolo^ 
fie* qui désirent faire paraître promptement des mémoires 
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étendus, dont lés limites de ce recueil ne nous permettent pas 
l'insertion, nous nous sommes décidés, d'accord avec M. Artbus 
Bertrand, notre associé, à offrir à MM. les abonnés un moyen 
dé publication analogue à celui que nous avons offert aux 
membres de la Société Cuçierknne (voyez notre numéro d'a- 
Ttîl i84i, pag. i43). Dorénavant on pourra publier des Sup- 
ptéihens au volume annuel du Magasin, en faisant une partie 
dés (Vais que nécessiteront ces supplémens , lesquels seront 
livrés aux abonnés sans que le prix de la souscription soit 
augmenté. Voici les conditions de cette publication : 

Tout naturaliste, souscripteur au Magasin de Zoologie^ qui 
désirera faire paraître de suite et en supplément, un ou plu- 
sieurs mémoires dans le Magasin, devra faire les frais décom- 
position, tirage et papier du texte, et de dessins, tirage et 
coloriage des planches. L'éditeur se charge des frais de gra- 
vure des planches , des cuivres, de la gravure de la lettre et 
du papier pour ces planches et il s'engage à livrer à l'auteur 
So exemplaires de son travail. 

i feuille tirée pour le Magasin 9 corrections et 

papier compris. 45 &• 

1/9 feuille. a5 

I planche contenant 1 sujet colorié, tirage et co- 
loriage pour le Magasin. ao 
1 planche contenant %\ ou 3 sujets coloriés» ti- 
rage, etc. 3o 
1 planche contenant 4 sujets coloriés, tirage, etc. 35 
Les planches d'animaux supérieurs et celles qui seront oe* 
e»pées par un gras erultœé ou un* grosse ooquîlle, seront 
comptées comme les planche» composées 4*4 sujet** 



EXPLORATION ENTOMOLOGIQUE des royaumes d'An- 
gola et du Congo, par M. Auguste L angle, pendant les 
années 184a et 1843. 

Ce jeune naturaliste se propose d'aller d'abord débarquer à 
Sogno, dans le Congo, puis gagnant les bords de la Zaïre, de 



Digitized by VjOOQIC 



«ftLàftOtf » Mtrviaiil. Sol 

la remonter, ainsi que quelques uni deaçt aAdM, Jusqu'au 
lac d'Aquilunda et redescendant ensuite par 1# Coango et le 
Cabes, jusqu'au milieu du royaume d'Angola , d'explorer les 
provinces environnantes^ de Btnguàla 9 Ma tamba ^ etc, con- 
trées tout-à-fait inconnue» sous le rapport totomologique. 

Conditions de ta souscription* 

Coléoptères 3o actions de i ooo indiv. a 36 fi*, le eerir. 3oo L 

Lépidoptères i5 — 5oô — 36 » 180' 

Orthoptères 3 — 3oo — a5 » 75 

Hyménoptères 5 — 5oo — » »Û » ia5 

Névroptères 3 — 3oo ~* t* ■ • »> 75 

Hémiptères 4 ""- 4 00 -—25 » 100 

Diptères 4 — '600 — i5 » go 

Il n'y aura jamais plus de quatre individus de la même es- 
pèce dans chaque action. La somme a avancer par MM* les 
souscripteurs est d'un cinquième de^la somme, totale imputable 
sur le dernier envoi. 

Lai souscripteur* présens à la réception de fcnvot formeront 
eux-mêmes les lots qui seront tirés au sort. Les caisses ne 
pourront être adressées qu'à M. le marquis de Brème, sous les 
auspices duquel ce voyage est entrepris. Les frais de port seront 
à la charge de MU. les actionnaires. 

MM. le marquis de Brème, Dupont, Gory, Guérin, Bois- 
datai, fUmbur, Garant, Montandon ont déjà souscrit. 



t «i Ieon&gràpkiê générique des animaux articulés, 
Insectes coléoptères. 

•ttfsetipteur» fottdatem (parordfe tTiûscription); 

(suite.) 

(Voir le Prospectas inséré en tête de notre n° 7). 
MM. 
N°» 55. Victor Pàqubt, à Tour (Calvados). 

34. Auguste "Wolfp, a Paris. 

85. t. Pams, à Êpernay. 

36. Th. Vobuuxr, à Paris. 
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f7. R Laïoet, à Pari». 
18. Alph. Aumii 9 à Paris. 

39. H. Coït, à Paris. 

40. Foubeil , à Metz. 

41. Bebtbaee, a Mont-de*Marsan. 

42. Edouard Pebbis, à Mont-de-Marsan. 
48. Amand Tablé , à Vannes. 

44. K<xhi6 aîné, à Golmar. 

45. FuGiias, à Paris. 

46. G.-F. Paeckovcki, à Paris. 

47. Lxsuwke , a Parie. 

48. Leqviev fils, £ Chartres. 

49. Alexandre Beosgbiaet, à Paris. 
60. F. Dehebe, à Paris. 

54. Bachovz , à Paris. 

52. Boumee , à Montmorency* 

53. Blatte, a Tonrs. 

54. Le Vicomte de Lamotte Bieacé, ao Coudray. 

55. 6. Silbebmakh, à Strasbourg. 

56. Piges, k Montpellier. 
h7. Pouciiet, à Rouen. 

58. Aigeak Desajx, à Joigny. 

59. Houyoh de la Billaadieee, k Saint-Germain du Corbefs. 

60. Mbeeteiez, k Saint-Pétersbourg:. 

61. Cbemiebe aîné, k Loudnn. 



Nouveaux membres admis dans la Société Cuviebiehne. 

239. M. Catoibe de Brécourt, ancien payeur, etc., à Paris. Pré- 
senté par M. Duvernoy. 

240. M. Richard Tatlor, sous-secrétaire de la Société Linnéenne, 
membre de la Société ^oologique, etc., à Londres. Présenté par 
H Guérin Mènne ville. 

241. M. Victor Debouchel, membre de diverses sociétés savantas, 
auteur de V Histoire de la Louisiane , etc., à la Nouwlle-Oriéânf. 
Présenté par M. A. Salle. 



EHRATJ. Le nom de la personne inscrite sous le n° 31 sur la liste 
des souscripteurs du Oo précédent est Dumoetieb et non Dumoeiie. 

A la pag. 241 , après Bucco calvus De Lafr., ajoutez : Capite supra 
et lateribus nudo. 
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L TRAVAUX INÉDITS. 

IMESCBXVnoar d'une nouvelle espèce du genre Tangara S 
par M. le Docteur Hartlaub, de Brème. 

Monsieur , permettez-moi de tous envoyer la description 
d'une nouvelle espèce de Tangara, dont le musée de Brème, a 
reçu deux individus adultes du Pérou. Cette espèce a la plus 
grande ressemblance avec la Tanagra cjranomelas du prince 
Wied (Beitrage I. p. 453) 1» même que la Tanagrella multi- 
color de Swatnson (Anim. in Ménage p. 3i3) ; mais elle en 
diffère essentiellement par le coloris des parties inférieures et 
du dessus de la tête ; la T. cyanomelas a la poitrine et les flancs 
(hypocondrie) d'un [cendré clair argenté , tandis que chez ma 
nouvelle espèce les mêmes parties «ont d'un bleu intense ; la 
T. cyanomelas est très-distinguée par une tache jaune de 
paille sur le front, tandis qu'il n'y en a pas la moindre trace 
chez l'autre. 

T. Iridina. — Supra nigra; fronte, periophthalmiis , gula, 
pectore, hypochondriis, numéro tectricibusque alarum minori- 
bus, margine externo remigum et rectricum, uropygio tec- 
ticibusque caudae superioribus laste cœruleis , colore]pecloris 
nonnihil in lilacinum vergerte; jugulo nigro variegato ; re- 
gione parotica nitide virescente-vel glaucescente-caeruleo nii- 
cante, tergo flavo pro varia luce perpulchre iridescente, ventre: 
crisso, tectricibus caudae inferioribus cruribusque ferrugineîs, 
rostro nigro ; statura Tanagra cyanomelanos. Patria : Pérou, 
provincia Mogobamba. 

Malgré mes recherches, je ne trouve cette espèce ni dans 
les ouvrages ornithologîques , ni dans les journaux périodi- 
ques. Je vous prie de publier cette notice dans la Revue Zoo- 
logique, et d'agréer, etc. 



Rer. ZooU , Octobre 1 84 1 . ao 
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OISEAU-MOUCHE nouveau, par M. Gouye de Longuemare. 

Cette jolie espèce, destinée à figurer dans nne des prochai- 
nes livraisons dix magasin de Zoologie, a été découverte à San- 
ta-Fé de Bogota. Voici ses caractères essentiels, que nous ex- 
trayons de la notice que M. de Longuemare nous a remise pour 
le magasin. 

Ornismya Clarisse* De Longuem. — Dessus de la tête, du 
•ou, de» épaules et des couvertures de la queue d'un vert 
doré, moins brillant sur (e cou «et le milieu du dos» Qweùe 
arrondie, légèrement échancrée au milieu, d'un bleu violacé 
(les deux rectricès moyennes seules vtaes)» avec l'extrémité 
désunit rectrtees externes œillée de blanc jaunâtre* Gorge 
d'un violet doré, offrant sur le devant ,• du dessous du bee 
à la hauteur des oreilles, une plaque arrondie et éeattleuse 
dVm beau bleu glacé de violet. Une mouche -blanche der- 
rière l'œil. Poitrine ornée d'une ceinture blanche s'étendent 
de l'tMie à l'autre épaule; le reste de sa surface d'un vert écla- 
tant et clair,, se dégradant en gris sur le ventre. Ailes d'un 
noir violaeé avec les petites couvertures d'un vert doré. Beq 
et pieds noirs. — Long. 1 1 cent. ; long, du bec 2 cent. , delft 
queue SS mil!. — Dédié à madame Parzudaki. 

WÈÊMAMX* nouveau, découvert par M* De Maussioh CawwI, 

et décrit par M. Ch. Par2udaki. 

Cette jolie espèce a été trouvée à Truxillo, dans la baie de 
Honduras, par M. F. de Maussion Candé» capitaine de corvette, 
La figure et la description paraîtront dans une des prochaines 
livraisons du Magasin de Zoologie. Eu attendant, St. Parzu- 
daki nous prie d'insérer la phrase caractéristique suivante pour 
prendre date. 

Pipra Candei. Parz.— P. pileo, alis, fascia dorsaïis trans- 
versa caudaque nigris; gutture, collo, alarum^ue tectricibus 
albis; abdomine lœte flavo, pygidio virescente. 

Cet oiseau est à peu près de la taille du Pipra gutturosa , 
mais un peu plus fort. 
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VOTE. Sur la Foulque caronculée, par M. Baathéujmv, direc 7 
teur du musée de Marseille. ., 

If. Temminck n'a pas considéré jusqu'à ce jour la touï- 
cfttt* caronculée côhïmèun oiseau d'Europe. Toute incertitude* 
dfcit disparaître aujourd'hui, en présence des indications positi- 
ves que je vais donner. 

La foulque carouciilée se trouve également sur les -eaux ^Le« } 
étangs de Ta côte d'Afrique et de ta péninsule Espagnole. On la, 
tue régulièrement chaque année, sur le lac d'Àibuferà f {Rojaumi9{ 
de Valence), ainsi que dans le Maroc. Un individu de ,C£ttç, 
espèce a été tué dans les premiers mois de l84ij sur l'étaug) 
de Marignane, a peu de distance de Marseille, et figure dan* la 
collection ornïthologique de M. de Montvalon fils.. Nul d ou t e } 
que dés recherches soutenues ne fissent rencontrer ammej));?-; 
meut aussi ce lobipède dans le département du Vax, pu ,|a 
Foulque ordinaire abonde. Ces renseignemeus authentiqua*, 
feront rechercher sans doute la Foulque caronculée par lear 
amateurs qui s'attachent spécialement aux oiseaux de notre 



àttÉËMirA^ftçiUÉ sur le goût des Limaces pour les champi-, 
gnons ; par C ftiécxuz, pharmacien , à Vaugirard. 

Tous les naturalistes connaissent les dégâts nombreux que 
les Limaces occasionnent aux Jardins > au» prairi#*et mfaft 
aux champs en plein rapport ; mais parsoant n'a signalé, que 
nous sachions, leur goût pour quelques espèces de champignons. 

On attribue généralement à des insectes les morsures et Tes 
perforations qu'on observe sur ces végétaux àgames , parce ' 
qu'on en rencontre parfois sur les champignons morcelés ; c'esï . 
cependant aux Limaces qu'il faut rapporter le plus ordinaire- 
ment ces dégâts. Les Limaces rôtisse et agreste (Limax Trùfùs et 
Usnax agrès tis, Lamk.) sont les mollusques qui, aux environs 
de Paris, nous ont fourni le sujet de cette note. 

'Parmi les espèces de champignons attaqués par les Limaces 
citées nous «rouf remarqué, non-feulement le Botetus èJtulis', 
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mais aussi la fausse oronge (Agaricus muscarùu) champignon 
très-vénéneux , et l'Agaric phalloïde (Âgaricus phalloidts), 
espèce encore plus redoutable, parla promptitude de ses effets 
meurtriers. Les variétés grise et cùrinê f de cet agaric, sont , 
parmi les espèces que nous mentionnons , celles qu'elles pa- 
raissent affectionner davantage et sur lesquelles on aperçoit le 
plus de traces de leur voracité ; tandis qu'elles touchent fort 
rarement au Boletus luridus , espèce également suspecte et 
dont les fragmens exposés à l'air, après avoir été détachés ré- 
cemment , passent insensiblement à des teintes plus ou moins 
foncées pour arriver à celle de l'Iode. T aurait-il dans celui- 
ci un principe particulier qui en éloignerait ces animaux ? 
Cest ce que nous nous attacherons plus tard à rechercher. 

Nous avons également remarqué que ces Limaces font un 
trou au pédicule des champignons cités , en rongent vertica- 
lement la substance et continuent leur travail en dévorant 
tout l'intérieur du chapeau , de manière que la surface 
extérieure seule, reste intacte. Il n'est pas rare de rencontrer à 
1* fois, dans le même champignon , deux Limaces de même 
espèce ou d'espèce différente. Nous n'avons encore observé au- 
cune autre sorte de ce genre, ni d'autre mollusque vivre de 
ces végétaux ; c'est pourquoi nous avons cru utile de livrer 
ces observations à la publicité pour servir à l'histoire de ces 
animaux comme à celle des champignons. 



M d'une nouvelle espèce de Cycloslome, par. 

M. S. PlTIT DE LA SaUSSATE. 

Cycîostoma melanostoma. Petit Testa ventricoso-conica, 

tenuissima, alba , subdiaphana , perforata, anfractibus senis , 
rotundatis, transversim striatis , infimis lineolis rufescentibus, 
interdum fasciatis; spira subacuta ; peritremate reflexo, tenui, 
fusco-nigricante 9 nitidissimo; operculo cartilagineo, tennis-' 
aime sex-spirato. — Diamètre à la base la mill : — Hauteur 
14 mill. 

Coquille ventrue, dont les tours de spire très-arrondis pâ- 
lissent lisses à l'œil nu, mais sur lesquels on aperçoit, à l'aide , 
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de la loupe, des stries d'accroissement obliques et irrégulières, 
coupées transversalement par des stries et par des linéoles roua* 
sâtres. 

Cette espèce blanche, assez transparente, se rapproche beau- 
coup du CycL lutta de M. Quoy (voy. de Y Astrolabe) , mais 
elle en diffère par plusieurs caractères, et surtout par son pé- 
ristome large, rebordé, mince, tranchant et d'un noir marron 
très-brillant. 

Ce joli Çyclostome que nous ferons figurer incessamment 
nous a été envoyé d'Angleterre comme venant de la Nouvelle- 
Guinée. 



WOTXCB sur le genre Clavagêlle; par M,.. Frédéric Caillait». 

M. Caillaud noua a adressé un mémoire accompagné d'ex- 
cellentes planches représentant les espèces vivantes qu'il a ob. 
servées dans ses voyages en Italig. Ge travail sérac publié dans 
notre Magasin de Zoologie, et nous allons seulement repro- 
duire ici les phrases caractéristiques des quatre espèces décrites 
par M. Caillaud, pour donner une date, certaine au mémoire 
de notre savant confrère* 

Clavagella aperta. Sov. (CL lata Brod. Desh# )— Exca- 
vatio ovata. Testa rotundata , super-ascensa, tubo cum b'mbis ; 
valvis semi-triangularibus , ovatis , maxime osciutisjconcavift, 
rugosi, margaritaceis intus; umbonibus subrotundatis, — 
Malte , Sicile , etc. ' . 

CL balanorum, Scacchi. — Excavatio ovalis , elongatam in 
fistulam subtetragonam ; testa rotundata; val vis subtrigonis, 
rugosis. — Cote de Pausilipe. 

CL elongata» Broder. — Excavatio elongato- ovata; testa 
libéra elongata valvis subtrigonis , convexis , externe rugosis 
concentriez rugosis, intus nitentibus; umbonibus acutis. — 
L'Océan pacifique , dans un madrépore. 

Cl. melitensis. Brod. — Testa subrotundata; valvis con- 
vexis, rugosis, intus subnitentibus , tubo longitudinaliter cor- 
rugato. — Nice, Venise, Malte et la Sicile. 
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JMHIMUWnOJ» de quelqve» nouvelles 'espèces de jNMm 
vivantes, par M. G. A* IMcixjb (^ partie, suite). 

3o.Nerità rugwosà (Nobis).— Testa semiglobosa, rugis an- 
gulato flexuosis, crebris arata; çlivaçeo-fusca, maçuljç triangu- 
laribus in ter du m picja; anfractibus ad carinam spinjs armatisj 
ultimo basi costula^ transversa notato; apertura dilatata inferaç 
oblique canaliculata et angulata; labio piano tenue arc^uato e( 
crenulato. 

Var. q^Spînosa, basi costata; oUvaceo-fusca macutis luteU 

picla. 
Var, b.). Spinosa, costata; anfractibus supra carinam planu- 

lati* 
Var e). Junior? T. Longitudinaliter tenue striata, griseo- 
fusca albido-punctata vel nigrescente uni subi- 
zonata. 
Var. d). Mutica, costata, anfractibus superne planatis. 
Var. e). Muttca, costata, anfractibus superne convexis, cari- 

na obsoleta. 
Var. y). Spinosa, ultimo basi non costato, apertura basi nos 

canaliculata, nec augulata. 
Hab. Les tles sandwich , (M. Janelle). ^ 

Néritine épineuse remarquable par la côte courte, étroite et 
transverse de la base du dernier tour, à laquelle correspond un 
canal obliqué situé à la base de l'ouverture, dont la saillie rend 
celle-ci anguleuse. Ce singulier caractère exclut toute fusion 
avec les Nerita corona, 'Linné, (Ner. aiutralis Chemn. Ner. 
brevispina. Lamk). Quelques variétés ont le sommet des tours 
planulé et alors la carène prononcée, d'autres l'ont'convexe , 
arrondi et la carène peu saillante; il y en a de tout-à-fait mu- 
tiques, et on en trouve dont la côte et le Canal caractéristiques 
sont obsolètes. On reconnaît toujours toutes ces, variétés à la 
sculpture extérieure des* rugosités en zigzags pressés. Ordinai- 
rement elle est d'un brun-olivâtre avec des taches triangulai- 
res jaunâtres ou blanchâtres plus ou moins pejtites, quelquefois 
non maculée, d'autrefois remplacées par 1, a à trois larges 
zones noirâtres qui, dans quelques individus, s'observent beau- 
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coup mieux par transparence, La Var. c. me paraît une varjété 
<Je la même espèce, bien qu'elle ait des stries longitudinales 
fipe3, droites et pressées; parce qu'elle possède la côte et le canari 
.correspondant à J'ouyerture, Elle m'a été donnée au nombre fie 
.deux individus mêlés ayee les variétés cités. Serait elle un état 
jeunede cette coquille? Elle est toujours plqs .pejijf» Tpujfls 
vivent à Lébo^ka (1^ Witi). ■. „ 

3i. Njkwta Xessoisii (Nobif).,— - T*sta Jgjpbgs.a, cajjfqReft, 
miniina jsub.epidermidje m^cuji^ frasais , signala; a/nfra^u 
unico, supra médium angulosp, spina brevissima instructo.; 
*pÂçç oculato ; peritremate rotundato ; columel^ semiltwarj, 
margine arçuata dentibus tribus exjguis qotata : suprema ma- 

IJab. Je l'ai trouvée parmi des coquilles venant de Ja Sicile. 
. Cette petite et iptéressante coquille qui n'a qu'un tour de 
spire, de cpu|eur marron uniforme , présente, lorsqu'on l'igi- 
terpose entre )'œil et la lumière, des petites taches en fer de 
flèche, nombreuses- , la pointe dirigée antérieurement. Un peu 
.au-dessus dP son milieu, ou aperçoit un angle sur lequel règne 
une strie creuse jusqu'à la seule épine qu'elle porte; celle-ci, est 
courte, fistuleuse et canaliculçe au côté antérieur, Jja spire est 
enveloppa par le dernier, tour, excavéq et oculée, à l'instar 
de la nérite pulligère. 

Longueur, 6 millimètres j largeur, & millimètres. . . 

3a, Nerita harispina (Nobis), — Testa minuta > globjoso- 
oyata, rufp-nigra i jnterdunrmaculis oblongis albidis nota ta; 
ultimqaufractu supra médium spinis qigris, fans i-2-i armatd, 
spira exserta, apice erosa, peritremate rotundato , lùtescente; 
col u niella p)ana, declivi, semilunari; margipe in medio s/ubar- 
enata unidentata. 

Var. û). Testa s pin osa, mqcujis oblongis longiludinalibus 
partim picta. 

Var» b). Testa mutica,, transyeçsim late rufo et'nigro bizonata. 

Var. c). Testa mutica a t rata, maculis . transversîs oblongis 
, albis ; spira tubercu li formi. r 

Pab. La Sicile, d'o^ elle a été rapportée par feu M. Car on, 
naturaliste- voyageur. 
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La Dérite rarépine est bien distincte de tontes celles de nos 
contrées. Elle est globnleuse on verticalement ovalaire, d'an 
noir mat, striée irrégulièrement en long, à épiderme souvent 
et partiellement détaché par lanières, sans taches on peint de 
macnlations oblongues, blanchâtres, longitudinales, obliques 
ou transverses. Tours de spire arrondis, non anguleux, le der- 
nier pourvu, très-rarement au dessus de son milieu, d'une & 
trois épines courtes, robustes, fistuleuses, divergentes, noires; 
spire saillante à sommet rongé, ouverture jaune paille à l'état 
frais ou bleu cendré. La columelle n'est pourvue que de la 
'dent cardinale. Je nomme ainsi ce prolongement de la rampe 
spirale interne, qui fait saillie an-dehors de la marge colomel- 
laire et limite l'arcure de cette partie de la coquille, lorsqu'elle 
existe. Cette dent est sur toutes les nérites, mais ne se montre 
pas toujours. Dans les espèces à columelle arquée à la marge, 
il y a souvent deux dents, l'une supérieure, l'autre inférieure, 
celle-ci est produite par une ramification de la rampe spirale. 

33. Nbrïta Leachh (Nobis). — Testa ovato-oblonga, niti- 
dulamutica nigra, maculis luteis triangularibus minutis, subse- 
rialifius picta, interdum medio luteo zonata ; spira exsertius- 
cnla, erosa, apertura angusta albida; labio coarctato, piano 
eompresso, arcuato, longitudinaliter obsolète crenato : dente 
cardinali maxima. 

Hab. La Nouvelle-Hollande. Rarissime. 

Je ne connais de ce Clithon que la variété mutique. Elle 
paraît avoir trois à quatre tours lorsque la spire est entière, 
le dernier subovale est finement et irrégulièrement strié en 
long; son péritrème a un peu la forme de la Littorine littorale 
(Turbo Uttoreus, Èinné), c'est à dire, ovale-aigu dans la direc- 
tion de l'axe spiral. La fascie jaune du dernier tour, lorsqu'elle 
existe, se voit à l'intérieur du labre. Longueur , 1 1 millimèt* 
largeur, i a millimètres. 

34. Nebita longispina (Nobis). Nerita eorona, Muller, 
Eamarck, etc., non Linné. 

Var.o). Dilatata spinis coronata. Clithon coronata , Leach, 
Zoological Miscellmny(ifli5) f t. a, p. i»2, fig. 
tab. 104, honœ. 
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Var. b). Mutica* Dilatata, spinis nullis , rufa^ columella, 
aurfcntia, medio arcuata, edentula, 

Var* c). Mutica, Ovata, spinis nullis, rufa, zonis nigrescen- 
tibas transversis picta, columella lsevissime an- 
gulosa. 

Var. aetb. Long, ai ntill., larg. 32 mill., convexité 
19 raill. 

C'est à tort que Mul 1er d'abord, puis Chemnitz, Gmelin, 
Lamarck, etc., ont confondu la Nirite longue-épine avec la 
tférite couronne de Linné. Celle-ci est une espèce tout-à-fait 
différente, mais fort rapprochée du Nerita corona Australis de 
Chemnitz {Neritina brevispina, Lamarck), figurée par Rumpbius 
et d'Argenville, dont elle est peut-être une variété. 

Toute la section desClitbons a des individus épineux'et d'au- 
tres entièrement inermes, mais reconnaissables à leur port et à 
l'identité des caractères qu'ils montrent avec ceux pourvus 
d'épines. Les deux variétés que je fais connaître de la longue 
épine ne diffèrent pas autrement de la coquille de Mullèr et 
Lamarck. On sait que celle pourvue d'épines est tantôt fasciée 
ou sans fascies, à marge collumellaire finement ridée ou très 
lisse, mais toujours pourvue de l'araire marginale et de la dent 
qui provient du prolongement de la rampe spirale interne. Le 
Cliihon coronata, de Leach, n'est qu'un âge plus avancé du 
type de Lamarck. L'opercule de ces variétés ne diffère sous 
aucun rapport de la variété typique. 

TV. Serrât^ Testa globosa, ovata sire oblonga, mutica ; 
columella margine crënata; labio nec dilatato. 

35. Nbrita Abansonîana (Nobis). — Testa ovato-obtusa, 
laevi sub cuticula rufescenti albida, lineis, liturisque nigris, un- 
dulatis, angulosis aut intextis picta fasciataque ; spira promt- 
nula convexo-rotundata, apice erosa ; apertura subobliqua ; 
labio convexiusculo, calloso, medio subarcuato et obsolète 
crenato. 

Hab. Le confluent du fleure Sénégal; Elle porte parfois de 
petites balanes. 
' La nérite d'Adanson a trois tours et demi de spire, les deux' 
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premiers trés-pç tits, le plus souvent d&ortiqué» ou rongés, le 
deuxième globuleux et le dernier ovale o}))ique. Sa coloration 
est assez variable. Au-dessous d'un épiderme très-tainçe, rpus- 
sâtre, }e |est e§t))lançhâtre et orne) pje ligues ombrées par 
d'autres plus petites, longitudinales, noirâtres ou virant au 
violet pâle. Ces ligues sont ondulcuscs, anguleuses pu drôles, 
et quelquefois anastomosées entr'elles ou disposées en arbq- 
risatjonp, ou. en 6 p interrompues -par une fascie couleur du test. 
Jt/ongjieur^ ja rajllirpètres, )argeur ip millimètres. 

}j% dou) de cette espèce, la seple que Ton ait trouva au 
Sénégal appartenant à la çection <}es néritines, lui a été donnç 
^p l'hgnniur 4 U .célèbre Adanspn ? ijpnf les travau^aur les molr 
lusquesde cette, colonie renferment d'excellQnsren$ejgnenienf, 

I*a périte o^bjanwu me paraft se rapprocher beaucoup du 
(tenta virçityq 4 e . l'inné, qu'il ne faut pas conM^re avec 
une autre egpçge. , le Aferifa brqsiliqrm 7 Nobis, que , par 
erreuf sans doute, Ghemni(z, Gmelin , Lamarck, etc., pot 
/confondu avec la coquille de {jjnnét niais qui n* se rapporte 
point à. la description détaillée du Muséum fleginqp Ludo* 
Mçps f/lricm. 

3& Irrita (xuebijïi (Kobis). — Testa qvato-semi-glQtysa 
«olidiwcula , trapsvçrsim striata , rosèo-violacça, ?opis nigre*- 
lentibu* 3-4 fascjafa, roaculjs miniipis albjs unique aspcrta; 
spjra la.te.rali, brevj, obtu$issjnia ; apertur* r^tunpjata, a|bida f 
intus serai -lunari ; labio piano, in medJQ vix arouato, obsolète 
crenulato. 

Var. a). Àlba, nigrescenti quadrifasciata : fasciïs albo puuc- 
tatis. ' . % ' 

, Jfefe* k Sumatra, probahlenient <J*u}s le§ eaux ?a]£es. 
. ^a nérile de Guérin est une toute petite* mptf interjetant 
espèce^ formée de trois tours de spjre Êaeqptçnt sillonnas en 
travers; le$ ievi* premiers très-cpurtg, ofetn*, souvent 4<hlW- 
tiqu&; le dernier, suborJ)icuJa>e ç|t cppvp^e dans \w jenpff 
coquilles, prend une forme ovale-elliptique dans leaa^MtÇ?, 
14gefWe.pt déprimée ep pente oblique sous, la çutpre, vejft le 
côté antérieur. Observée avec la loupe, on aperça (Jf ty^T 
fÙMWies loqgitjtflipaje? rappracbfcft Jia cplum^Ue fRttffl»e> 
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ftuJhwiPW, PUlkroent calfaus*, à peine éenancrée siv le rai- 
lj$u- d« }* roacge et I* crénelée d'une maniera ol?aolê*e. Laraj* 
1 1 mi 11., long. 9 inillim. . . 

., . ftoqs deyons cette jolie néritine è la générosité do H. Gué- 
rjn, Wpi^yiUe ^qui nous la dédions, 

C#te espèce, n,e penjt être confondue avec le iV*«aa eéiiM* 
de Benson (Sowerfcy., <,p^ t ^^ f , f. 43) cru ce qu^etle est 
moins transversales^ o valet »on comprimée poiténeu*ement, 
tyRJlWMtàfe en travers et d'oite. eeîoratiw dtfKvbnt». Elle 
P,'a DtyCttPÇ rea^n^aa.ee de farine ave$ k Ne^iia retiudam 
(Sowerby, ConcA. illustr., f, a), qui est verticalement sufci- 
ovaJlç, o% globuleuse et $ spire saillante. 
i 37^ WWW UTOftAZA {Hojû*).— - Testa v^rieow-çAlonga, 
iWgW T yip}ft0««^aVe > linw te&eusshni», teerissiinis, râterruptfe 
iWWeasjin, sériel» piet* \ attiraetibue4>-$ supêiweaBgttstatis; 
spira exsertiuscula, «pipe acâta \ coluraella eearctata, eorivex*; 
£ajru,eq]a,, in medio tenue areuata, creoufcrtaj latorb trarostérsiin 
oblique semi-oveltt "* : ^ 

Hab. Les îles Philippines? 

Noua Avions d'abord pris celte espèce pour une variété* du 
fiçrfa €*$•# de (Jray, figurée par Sowepbj dans ses Conéki 
iUftsftQÙPSH, nt $h en l'étudiant avec plus des», nous noué 
aou^e* eppyaiopttdes différence* qu'elle présentait. La nôtne 
est avaJe^oJiloQgue, trè>ventruè, à tours convexes et étranglé* 
agns ta suture ; 9 spire çqoique, aiguë ; d'une couleur violet» 
noirâtre, peinte, de, petites lignes courtes, interrompues, très* 
étroites e£ connue disposée* en sérîea trapavemelet pieaque ré- 
gulières, Ces jiuçples, dans certains individus» , n/ippaïataaeBt 
qu'à l'extérieur du labre. §w ouverture approche beaucoup 
de pe|le du Jfj&U^twrita {Rerto 4trigibto et Atotta k»gubrif4 
Lamarck); cependant, les dentelures sop{ moins apparente* 
au-dessus et au-dessous de i'excayatipn «aaffioale de la to- 
lumclle,. - . 

JffW*JR<jU a a<* PQ)iUÎRi M largeur i^aiUina. 

,?$. HjRH* l&Wtfjni (Npb». — Testa, subglebosa, Kewiip 
9^Yae*o^u]jeesc^te* liaeelis, nigi»8eentaaus.asjgulatotilexuoàia 
1^* *£tf& 1*9*3 r .9b%%W*i«W «pdrUwa re#u»data ,elbido? 
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casrulescente ; labîo angusto, planulato, in medio vis arcuato 
et crenulato; labro superne subarcuato, anterius subtruncato. 

Hab. ... 
. Petite coquille très-mince , fragile, transparente , a spire 
ordinairement rongée et très-oblique ; elle est rayée de linéoles 
noirâtres eu zigzags un peu rapprochés et équidistans ; la co- 
lumelle porte de cinq à six fines crénelures. 

Longueur n milliro., largeur ia à i3 millim. 

Nous dédions cette petite nérite à M. le capitaine Michaud, 
auteur d'un Supplément aux Mollusques terrestres et fluvia- 
tfles de la, France par Drapernaud. 

39. Nkrita miliacea (Nobis). —Testa minutissima, tenuis- 
sima, hyalina, lucida, subglobosa, transversim lineis binis au- 
rantiis fasciata, interstitiis lineolis purpureis undatis notata, 
auperoe fasciculis purpureis radiata ; spira vix prominula, ob- 
tasata; labio eonvexiusculo, medio crenato. 

Hab. Elle me fut donnée dans le temps par feu M: Caron, 
naturaliste-voyageur, comme venant de la Sicile. 

Longueur 4 millim., largeur 5 millinv 
. Très-petite espèce de la grosseur d'un grain de millet, très- 
mince, transparente, brillante, subglobuleuse, formée de trois 
tours un peu convexes, les deux premiers étroits, formant une 
spire courte, avec le sommet obtus et globuleux. Columelk 
légèrement convexe et crénelée dans le centre ; crénelures au 
nombre de six à sept visibles à la loupe. La marge parait rec- 
. tiligne et le labre arrondi tranchant et semi-circulaire. 

40. Nbrita outtata (Nobis). Testa ovata, nigerrima, guttu- 
lis lacteis vix perspicuis notata; anfractibus tribus convexius- 
eulis; suturis superficialibus; spira exsertiuscula, rotundato- 
convexa; aperturacinereo-lutescente, labio angusto, piano, 
margine rectiusculo, tenuiter crenato. 

Hab. La nouvelle Guinée. 

Nérite fluviale d'un aspect triste, longue de 10 mill. et large 
de gmill., qu'il ne faut pas confondre avec les variétés noires 
de làNéritine vierge des auteurs (Nerita brasillana Nobis), qui 
a la columelle convexe, calleuse, plus large, plus fortement et 
grossièrement crénelée et le labre étiré en bec en avant. Notre 
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espace est d'un beau noir finement piqueté de blanc lacté, son/ 
ouverture semi-lunaire en dehore, jaune • tendre i la marge, 
d'un blanc-cendré en dedans, a 6 millim. de baut sur S de lar- 
ge; sa columelle n'a guère plus de 2 i/a millim. de diamètre 
transversal et affecte une forme semi-lunaire, étant arrondie 
au côté postérieur. Elle se rapproche du Neritina tristù, d'Or- 
bigny, par son faciès extérieur; mais sa forme ovale et non ar- 
rondie, sa spire plus saillante, la ténuité et la blancheur de ses 
taches suffisent pour la distinguer. C'est encore une espèce du 
Voyage de la Coquille. 

4i. Nebjtà luctuosa (Nobis). Testa ovato-oblonga, lineb 
undulatiscrebrisnigris loagttudinalibus picta; anfractibusqu*» 
ternis; ad suturam submarginatis; spira ezsertiuseula, subacuta; 
apertura externe ovata-acuta, intus fusco-viridula; columelk 
plano-concaviuacula, angusta, semi-lnnari, obsolète crenulata. 
Vax. a, Subglobosa, tenui, Hneolata et maculis triangulari- 

bus picta; spira brevissima. 
Var. 4. Junior, subglobosa, lincolata, transversim • nigro 

unizonata. 
Var. c). Junior, subglobosa, solidiorc, nigerrima, nitidiore. 
Hab. La nouvelle Guinée. 

Petite coquille ovale-oblongue dans l'état adulte, à spire 
aussi longue que l'ouverture; forte, opaque, de couleur vert- 
olivâtre, finement rayée de linéoles onduleuses noires très-* 
rapprochées et parfois entremêlées de taches pâles et triangm— ■ 
laires, à spire aussi longue que l'ouverture. Les jeunes indivi- 
dus sont subglobuleux, presque ovales, très-minces, pellucides, 
à spire à peine saillante et le plus souvent rongée. Quelques- 
uns ont les linéoles moins ouduleuses et d'autres une zone noi- 
re, étroite, sur le milieu du dernier tour. Il n'est pas possible 
de confondre cette espèce avec les jeunes de la Neritine turri- 
culée [Nérita turrita, Chemnitz) ni avec les variétés de cette 
espèce dont Lamarck a fait ses Neritines strigilUe et lugubre* 
- La var. c diffère du type et de la var. b, en ce que, quoique 
petite, elle est un peu plus solide et opaque , d'un noir foncé 
et brillant, aspire toujours rongée, à dernier tour ne formant 
pas, à son sommet, un petit bourrelet résultant d'une léger* 
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upmprùaaimi tortt autour de la suture, comme sur le Typé A la 
var** (1)4 Ceetteis variétés tîvwt êifcemMé, dans ta inèine 
leeatiuftw #- 
IaHie^tttgtnill. labeur 7 urilU 

PESCÀIPTXON de quelques espèces de Mollusque* fomAe* 
de France* Par M. Alcide d'Oahcotn » 

iVoftaufa* LaltiêtùthH*. Testa discoïde*, compressa; fœvîgà- 
ta, subambilicata, periphœriam bicarinata, aperfura sâgîttâta, 
eéuapretsaj aotiee truneata, simiata, septfa sfautftfe, biciîrVatîs. 
«ffDiaaii&oo miiL~««Localtté * dans les Coucbes ïiébcomîénnes 
aynor ienre* .de* environs d'Auxèrre ( Yonne), découverte par 
M« JUUier (à Tonnerre)» 

. JtfimtUusMuiketvma**s. Testa disooidea, eôTttpreSSà, lofevi-» 
gâWIHibiwbUiuatay perifpl«riam rotttucktft; apeflttra Comptes- 
sa, oblonga, antice conveva, septfie sifidtxsié Hcurvàtîs. — Diam. 
43 Éttl,<~4*eatité) dans tes couche* de grès tctl Supérieur ou 
de craie cbloratée de Cassis ( Bouches du Rhône). Découverte 
par M t Itfathéron» 

Tornatella Dormoûiana. Testa elôngata, subfùsîfofmi, Iœvi- 
gatajsptra brevieeuta, apertura augustata, autice dïlàtata; cotu- 
«eilahavjgata— Long. 187 miil. —Localité, dans léCôral-rag 
data, carrière deVauliguy près Tonnerre (Yonne); communiquée' 
pat IL Camille Dormoto, et dans les mêmes cttticlrèâ, âuX éhti- 
Mns.de Naavtua (Ain), découverte par M. Cabanet. 

Tornûiêlla ocnm.Teata eleogata, kevigata, spira elotfgatis- 
siie*,aeula;. apertura angustata; columellalcevigâta. ^- Lbttgi 
lit milL — Localité* M. Cabanet l'a découverte dans léâ 
entichée du Ceral-rag» des environ» deNautua (Àm). 

Tornatêlia Cahuutiana, Testa oblonga , subcyîin'drtca ,' 
krvîgata, anticepostioeque truncata, spirabrevi ttpicè couca- 

(1) J'ai été déterminé à réunir cette coquille à la N*r, luçUwiee, 
parce que Tes variétés de celle-ci fasciées en travers, ont la plus grande 
ressemblance avec notre var. c, et que je ne puis trouver de carac- 
p fre a né miai peur las séparer al ce n'est un peu plus de YOttdité et 
4entH)ant. 
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Va; àpertttra angustata , antîce dilatata ; coîàmella "ùuîpticàta, 
~~Lottg. 160 mill:, di«0. «^ottii!!.— Ldtalité. Cette magnifique 
espèce, remarquable par sa spire non aillante dans te jeune 
âge, a été découverte par M. Cabanet danô lés couche* du 
ConuWag des environs de ftautua (Ain). 

Nerinm Mtreauicuta. Testa elongato-fdsiformi, lœvig&ta, 
fcngttiMUiraliterocto->plicata, plicitelevatis subtobercriHformfe 
onmta; spiraetongata aofractibos gradatis, ultime magfro, an- 
tièefoevigato} apertura atfguStata, labro uniplicato; cdlnttiella 
btpBoata. — Ldng. 90 mill.— Localité. Cette belleespècé, sin- 
gulière par l'allongement de ses tours de spire, est propre aux? 
couchés du Corâl-rag d'une grande partie de France; elle a été* 
trouvée «U* environs de saint Mihiel (Meuse), par M. MoréatfJ 
prè* de Nimtoa (Ain), par M. Cabanet, à Yàttligny; prèï 
Tonnerre (Yonne), par M. Camille Dôrmois et par moi. l 

Caprin* tritobata. Testa conica, soblœvfgata, irilobâtaY vaf- 
va etaperiôrebrevi, valvaitiferiofe elongata, cônico, trisulca^aV 
fimeo reeto rel contorto.— Long. 60 mill. — Localité. Cette espè- 
ce caractérise le terrain néocomièn moyen du bassin provèncàtV 
Elfe à été recueillie à Orgon (Vauctuse), par H. Rénaux , £ 
Martigtteà (Bouches du Rhône), par SI. Honoré Martin. . ' 



n. ANALYSES D'OUVRAGES NOUVEAUX. 

ÀXPOH.TS on the Fishes, Reptiles and Birds of Massachusetts^ 
Publiés par les ordres de la législature , etc. , par MM. tfu#c, 
phrets Store* et William B. 0. Peabodt. ( 1 vol. in-8°, 
fig. Boston, 1839.) , , » < 

Ce volume, que M. Storer vient d'adresser à la société/ 
nous est parvenu quelques semaines après celui qui cotitren? 
Vlfetoire de» Mollusques, Crustacés et Radîaires, rédigé par 
M< Gould, et dont notre honorable confrère, M. Petit dé 1 ïtf 
Saussaie, a rendu compte dans le précédent numéro, p* 28Ï:' 

Nous ne répéterons pas l'itoge bien mérité que M; Petit fatë 
de la généreuse et patriotique résolution prise par le gouver- 
neur et le aorpi représentatif de l'état de Maifachulidtt, potrf 



Digitized by VjOOQIC 



3m AKA^TUi D'ODVftAOBS NOUVEAUX. 

assurer la publication de cet utile et beau travail; mais noue nous y 
associons de grand cœur, et noua avons la certitude que tous 
les amis des'sciences partageront notre reconnaissance. 

Le volume que nous annonçons est destiné à faire connaître 
les Poussons, les Reptiles et les Oiseaux qui vivent dans le 
Massachusset. Les deux premières classes ont été étudiée ptr 
H. Humphreys Storer , déjà bien connu des naturalistes par 
des travaux publiés dans divers recueils américains ; la troi- 
sième, celle des Oiseaux, est traitée par M. William B. 0. 
Peabodys également bien connu dans la science. Ce volume est 
précède d'une introduction dans laquelle on fait l'histoire des 
mesures prises par M. le gouverneur Everett pour provoquer 
les résolutions du corps législatif et le vote des fonds nécessaires 
à la confection de ce grand travail. Ces résolutions datent de 
1837 , et autorisent M. le gouverneur à nommer une commis- 
sion composée de sa vans minéralogistes , géologues, zoologistes 
et botanistes pour rédiger et surveiller l'exécution du travail. 

M. Storer a suivi, dans sa partie , la classification du Règne 
animal de Cuvier. Il donne les caractères de tous les genres 
et décrit les espèces avec plus ou moins de détail, suivant 
qu'elles sont plus ou moins bien connues. Il donne avec grand 
soin leur synonymie et fait connaître ce que l'on sait de leurs 
mœurs et des avantages que le pays relire ou peut retirer 
de leur pèche. Sou travail sur les Poissons et les Reptiles oc- 
cupe a53 pages grand in-8° , plus uu supplément de 12 pages; 
il est accompagné de trois planches lithographiées représen- 
tant quelques espèces nouvelles ou mal connues. 

M. Peabody a agi de même pour les Oiseaux ; il s'attache 
surtout à signaler leurs habitudes , leurs migrations et les ra- 
vagea que ces animaux font dans les campagnes : son travail 
occupe les pages 255 à 4°4 du même volume. 

Nous félicitons ces deux savants d'avoir été mis à même, par 
la munificence des représentais de leur nation, d'exécuter un 
ouvrage aussi important et aussi honorable pour eux et pour le 
gouvernement qui en a ordonné la publication. 

P. S. Nous voyons dans l'introduction que les Mammi- 
fères seront traités par ]£. le professeur Emmqpa > et les In- 
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sectes et Arachnides par M. le docteur Harris , déjà bien connu 
par de bons travaux entomologiques. Nous préviendrons nos 
confrères de l'apparition de ces deux parties, dès qu'elles se- 
ront parvenues au siège de la société. ( G. M. ) 

• ,i 

MOTSS pour une Bibliographie malaeobgique, par M. Charles 

PORAO. '•» 

• 

On ne peut trop encourager ce zélé et savant malacologiste 
pour l'ardeur avec laquelle il poursuit sa vaste et utile entre- 
prise, et nous réitérons l'appel que nous avons fait en son nom 
aux savans de tous les pays qui sont intéressés a lui donner 
tons les renseignemens en leur possession, pour contribuer a 
rendre son ouvrage complet et par cela même plus utile à tous* 

Les notes qui ont déjà paru sont au nombre de 200 et ont 
été rangées dans l'ordre géographique; l'auteur a commencé 
par l'Europe et passe successivement en revue tous les travaux 
faits parles naturalistes, en commençant par le nord pour ar r 
river successivement au midi de l'Europe. Chaque note pré- 
sente le titre exact du mémoire ou de l'ouvrage en question et 
souvent une notice intéressante et plus ou moins étendue, sui- 
vant l'importance de cet ouvrage. 

On doit féliciter M. Porro pour le zèle et la persévérance 
qu'il met à doter la science d'un ouvrage aussi utile et aussi 
difficile à exécuter. (G. M.) 



ED. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

• ACADÉMIE aOTAUE DES 8C1ENCI8 DE PARIS. > . 

Séance du 4 octobre 1841.— M, Flourens lit un cinquième 
mémoire sur le développement des os. Les conclusions de ce 
travail sont formulées ainsi par son auteur. i 

1°. U y a, dans les os, un appareil de formation, et cet appaJ» 
reU est le périoste. 

20. Il y a un appareil de résorption, et cet appareil est la 
membrane médullaire. , 

R$t>. Zool. Octobre i84i. 21 
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3°. La membrane médullaire , ou périoste interne , n'est 
qu'une continuation du périoste externe. 

Dans up prochain mémoire, M. Flourens s'occupera du mé- 
canisme particulier de la formation du cal. 

M. Milne Edwards lit le rapport de M. de Blainville, sur 
la partie zoologique du voyage de ? Astrolabe et la Zélée. 

Jknsiuie première partie, M;4t BkuarriUt apprécie l'impur- 
tance des divers voyages de cwoomnavigalion qui ont été exé- 
cutés jusqu'à ce jour et l'influence qu'ils ont eue pour l'avan- 
cement de la science et pour l'accroissement de la collection 
nationale. Cette partie du travail nous a paru, ainsi qu'à d'au- 
tres, susceptible de quelques critiques et formera le sujet 
<fun article particulier. 

Dans la seconde partie du rapport, M. de Blaînville présente 
ôf abord un itinéraire du voyage, il arrive ensuite à l'apprécia- 
tion de sej résultats zoologique, résultats assez faibles, comme 
nous allons le voir ensuivant les termes mêmes du rapport. 

Mammifères. On n'a trouvé de nouveau pour la science que 
deux Phoques et une ou deux espèces nouvelles de Dauphins» 
Oiseaux. Ni la collection d'oiseaux formée par M. Dumpu- 
lin, ni celle de M. Le Guillou, ne renferment de formes généri- 
ques nouvelles, mais il y a un certain nombre d'espèces proba- 
blement inédites. 

Reptiles. Nous n'avons rien remarqué d'aussi important, dit 
le rapporteur, dans la classe des Reptiles et des Àmphibiens. 
M. Bibron annonce qu'il se trouvera peut-être une vingtaine 
d'espèces nouvelles. 

Poissons. Pour celte classe, ks réceHes sont plus abondan- 
tes, et, sans doute, parmi les espèces recueillies, il s'en trouvera 
un certain nombre de nouvelles pour la science. C'est du 
moins ce qu'annonce le rapporteur. 

Insectes. Les collections déposées au Muséum se cempastat 
presque entièrement de Coléoptères, ordre qne les amateure 
elles marchands recherchent le plus* Cependant M* Le Guil- 
lou a mieux compris les besoins, de la adsooe , car ha 
4eul a tfeoueilli des Insectes de tous les nôtres, afin qu'il ne toit 
pas dit que la zoologie de ce voyage n'avait pas été faite dans 
un but entièrement scientifique* JUaCoiéoftères offrant cepen- 
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dant on assez grand nombre d'espèces nouvelles, sans qu'on v 
remarque des formes assez étranges pour constituer <Jes coupes* 
génériques un peu nécessaires , comme le dît le rapporteur.' 
Nous sommes d'autant plus étonnés de cette assertion que l'ex- 
pédition a touché des pays dont l'entomologie est très-peu 
connue, et que le peu d'insectes que Ton possède de Macassar t ; 
Timor, la Nouvelle-Guinée,etc, ne se compose précisément que 
de ©es formes extraordinaires , tout-à-fait dignes de consti" 
tuer les coupes génériques remarquables qui ont été formées. 
aree eux par les entomologistes. Nos naturalistes manquaient- 
ils d'habitude pour ces sortes de recherches,,, ou ont-ils consï-! 
déré l'entomologie comme une branche peu importante de la 
zoologie ? C'est ce qu'on serait tenté de penser, en voyant 
qu'U* ont négligé de recueillir les insectes des autres ordres, 
qui ne sont recherchés que des vrais savants. 

Crustacés, Parmi Jes espèces recueillies dans des lieux 
qui n'avaient pas encore été explorés, tels que le détroit 4q 
Magellan» sur les côtes des îles Powels, Aukland, etc., une 
partie notable à paru nouvelle à M. Milnes Edwards. 

Arachnides. Ces invertébrés n'ont été étudiés que par M. Le 
Crutlkuf il en a rapporté plusieurs espèces nouvelles, et l'ex- 
pédition lui devra de voir cette classe représentée dans ses ré- 
sultat* zoologiques. , 

C'est aussi à lui seul qu'on devra les Myriapodes. 

Vers chétopodes ou apodes. On n'a rien ou presque rien rap-» 
porté de cette classe , dont les individus sont si nombreux dans 
tontes les mers. C'est une chose remarquable et qui montre 
que les naturalistes de l'expédition n'ont attaché aucune imper- 
tance à ces animaux; car, lorsqu'on eu connaît la valeur sejen^ 
tifque, il est très-facile de s'en procurer à tontes les relâ^freSf 

MtUusfues. Ces collections ont paru au rapporteur pén- 
ètre plus nombreuses, du moins en espèces et en in vidas, que 
«elles des animaux articulés, niais il n'a pas aperçu de formes 
génériques nouvelles, pas plus dans les Géphalés que dans., les 
Céphalidtens et dans les Acéphales, pas plus dans les animaux 
que dans leurs coquilles. U est a peu prêt impossible, poursuit 
le rapporteur, qu'il n'y ait pas, et il 7 en a, sans auenji dprtf 9 
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3«. La ipembrane médullaire , ou périoste y| 
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tance des divers voyages de cwetunn r ~ 
entés jusqu'à ce jour et l'influence^ ^ i V ^ 
cément de la science et pour l'a/ \ \\*±*s **\ • • 
nationale. Cette partie dutravaj! A * V ^ -^ i * • > 
très, susceptible de quelque? \ty'i $ \\\** 
<fun article particulier. ,4-» 6 £ , . , 

Dans la seconde partie & a\%\$ % f 
dTabord un itinéraire du • £ % ? ^ a > 
tion de sej résultats zoo 1 $ $ ^\ "*• 

nous allons le voir en' £ \*!> 4 -as qu'ils 

mammifères. On * £ ?f r -aile ouvrage, 

deux Phoques et w * % £ et belles considé- 

Oiseaux. Ni la £ ? *, * comme M. Souleyet , 

lin, ni celle de M % { ^ santé de la marine par 

qùes nouvelles , f àent la science de faits biea 

blement inéd* « * Anatomies délicates et complètes 

Reptiles. \ ont dû observer vivans, pendant 

le rapport J ou leurs relâches. 

M. Bibro* JS p] us importans et les plus intéresaans 

d espèc* aFj est j a ri cne collection de crânes et sur- 

^°* plâtre, moulés sur nature, de toutes les races 

* es > ' ,rs degrés de civilisation. Espérons que M. D a . 

1Uk 4 fait cette riche collection , en tirera un parti 

8> apable de donner quelque relief aux publications 

don. 
de savantes considérations sur l'Anthropologie en 
et sur les services que rendront à cette branche des 
-es naturelles , les collections recueillies par M. Dumoin 

, M* deBlainville conclut en proposant, comme à lordi- 
*ire, à l'Académie : 
V De répondre a M. le Ministre de la marine que, sous le 
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•^ _ <*> ^- c>. «,. en son nom , des remerciemens à 

^J^ C £ < ^ V %, " *ettes V Astrolabe et la Ze7<fe, et 

^ ^ r i^ *\g- \, ^ nandans Dament d'Urville 

^s- _ ^ *\. << ***- \ "ciers de santé Hombron 

uinot, Lebreton et Du- 

essieurs à même 

nière la plus 

O .oire de notre 

'*> * une note de M. Milné 

recueillis par MM. les 

^élée* Cette note contient une 

. l'intérêt géographique qu'offrent 

~es et d'Insectes de ce voyage. 

une note sur VAnatojnie du Bothrydium 

.). Ce travail consiste en une description an* < 

~ /analyse est impossible. 

„ rf/ Il octobre. — M.^Flourens lit un cinquième 

•»r^ ^ ^ développement des os. Ce travail est destiné à 

tic\A s ^h na {f/*y ^ Sk formation du cal , ce qui n'est qu'un cas par- 

v^h** &é*-*éral de la formation des os. 

fv ^t % tonfi 6 *' V^^^nte des recherches expérimentales sur les 

^^hs & ^^F**ët° tie et sur te* agens qui déterminent Voc- 

^lon u l& flotte, dans la déglutition, le vomissement *t la 

^fciî^ j fi. ^»^ travail est renvoyé à l'examen de JIM. <}• 

^txv\\\e?^ ox * rens et Brescûet - i 

ftg v. Gttillou adresse la lettre suivante : . , i 



£>u 



tnitmtre Va pas attendu ce rapport pour ordonner la publi- 




. \^ J rotateurs et distribué les récompenses en se mettant pins tn 
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an bon nombre de nouvelles espèces dans les genres Hélice, 
Bulime , Patelles, ete. 

Animaux rayonnes. Quoique l'expédition n'ait pas plus 
négligé de les recueillir que ceux des autres types, et surtout 
les oursins et les étoiles de mer , si variés dans les mers du 
Sua*, cependant il nous semble, poursuit le rapporteur, qu'ils 
ont été moins étudiés dans leur spécialité zoologîque que dans 
la question si intéressante pour la géologie, et peut-être encore 
incomplètement résolue, de savoir comment des animaux aussi 
faibles, aussi mu queux, contribuent par leurs polypiers à l'é- 
largissement et à l'élévation des ilôts volcaniques de toute l'O- 
céanie. Nous devons cependant noter comme une innovation 
heureuse le soin qu'a pris M. LeGuillou, de faire une collection 
de tous les sables et autres matières amenés par la sonde dans 
tons les lieux où elle a été jetée. 

Gomme on le voit , les résultats zoologiques vraiment scien- 
tifiques du voyage sont assez faibles. Cependant , tels qu'ils 
sont, ils pourront donner matière à un bon et utile ouvrage, 
si les auteurs ne se bornent pas à de grandes et belles considé- 
rations générales et vues de haut, et si, comme M. Souleyet, 
qui honorera le corps des officiers de santé de la marine par 
ses beaux travaux , ils enrichissent la science de faits bien 
constates, bien observés et d'Anatomies délicates et complètes 
des animaux marins qu'ils ont dû observer vivans, pendant 
leurs longues traversées ou leurs relâches. 

Un des résultats les plus importans et les plus intéressans, 
suivant le rapporteur, est la riche collection de crânes et sur- 
tout de bustes en plâtre, moulés sur nature, de toutes les races 
d'hommes â divers degrés de civilisation. Espérons que M. Du- 
montier, qui a fait eette riche collection , en tirera un parti 
scientifique capable de donner quelque relief aux publications 
do l'expédition. 

Après de savantes considérations sur l'Anthropologie en 
général et sur les services que rendront à cette branche des 
sciences naturelles , les collections recueillies par M. Dumou- 
tier, M. de BlainviUe conclut en proposant, comme à l'ordi- 
naire, à l'Académie : 

I* De répondre a M. le Ministre de la marine que, sous le 
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rapport Zoologique, le seul que la commission ait été chargée 
de juger, l'expédition a parfaitement rempli la mission qui lui 
«Tait été confiée "y 

2° De le prier d'adresser, en son nom , des remerciemens à 
MM. les officiers des deux corvettes l 1 Astrolabe et la Zélée, et 
plus spécialement à MM, les commandans Dumont d'Urville 
et Jacquinot, ainsi qu'à MM. les officiers de santé Hombron 
et Le Guillou, chirurgiens majors, Jacquinot, Lebreton et Du- 
moutier, aides majors ; 

3° Enfin, de vouloir bien mettre tous ces messieurs a même 
de publier les résultats de leurs travaux de la manière la plus 
prompte pour l'intérêt de la science et la gloire de notre 
pays (î). 

A la suite de 'ce rapport, on trouve une note de M. Milne 
Edwards sur les animaux annelés recueillis par MM. les 
officiers de V Astrolabe et de la Zélée . Cette note contient une 
appréciation assez étendue de l'intérêt géographique qu'offrent 
les collections de Crustacés et d'Insectes de ce voyage. 

M. Bazin adresse une note sur VAnatomie du Bothrydium 
Pythonis (Blainv.). Ce travail consiste en une description ans < 
tomique dont l'analyse est impossible. 

Séance du 1 1 octobre. — M. ^Flourens lit un cinquième 
mémoire sur le développement des os. Ce travail est destiné à 
faire connaitre la formation du cal , ce qui n'est qu'un cas par- 
ticulier du cas général de la formation des os. 

M. Longet présente des recherches expérimentales sur les 
Jonctions de Vépiglotte et sur les agens qui déterminent? oc- 
clusion de la glotte, dans la déglutition, le vomissement et la 
rumination. Ce travail est renvoyé à l'examen de SIM* <}• 
Blain ville, Flourens et Breschet. , 

M. Le Guillou adresse la lettre suivante : . , l 

(1) Le ministre n'a pas attendu ce rapport pour ordonner la publi- 
cation du voyage et distribuer les récompenses, probablement parée 
qu'il comptait, comme cela a toujours lieu, que las conclusions a»» 
.raient favorables. S'il eut attendu le rapport, il aurait peut-être choki 
les collaborateurs et distribué les récompenses en se mettant pins en 
harmonie avec les tœaxde l'Institut. 
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Monsieur le président. — J'ai l'honneur de vous adresser hi 
description de 20 espèces nouvelles appartenant k diverses fâ« 
milles d'hyménoptères ; dans ce nombre, une seule que faf 
rapportée au genre Pîmpla, m'a paru susceptible de contribuer 
^l'établissement d'une coupe générique voisine. 

Je profite de cette circonstance, monsieur le président, pour 
vous prier de faire connaître aux personnes qui formeraient la 
même demande que H. Allibut , qu'elles peuvent , avec une 
entière confiance, s'adresser à moi, ainsi que M. le secrétaire a 
bien voulu le conseiller (Séance du 27 septembre). Déjà je me 
suis fait un plaisir de montrer mes manuscrits et mes insectes 
a divers entomologistes , s'occupant de travaux spéciaux sot 
tel ou tel ordre; au surplus, quelques journaux scientifiques 
ont reproduit les descriptions que j'ai eu l'honneur de vous 
présenter successivement , mais aussitôt que j'aurai terminé fa 
revue de mes insectes, j'ai l'intention de réunir dans un synop- 
sis la description de tontes mes espèces nouvelles, et de remet- 
tre ensuite au Muséum les Insectes eux-mêmes, en ne me ré- 
servant que le droit de permettre d'en prendre des figures. 

Èvania affinis. — (Mas). E. appendigagtrae affinis, sed mi- 
nus, pilosa ; atra ; lamelle longitudinal! et triangulari supra 
thorax ; unguiculo terminali ultimi tarsi bifido et fujyo ; 
thorace profunde punctato ; abdomine laevi et rufo. — 
Long. : 7 i/a m. : — Hab. Hamoa (areb. des navigateurs). 

Pimpla excavata (Fœmîna). — Nigra, antennis pedibusque 
Fusco-rubris ; capite nigro ; lamella rubra, supra facîem albo 
pùbescente ; thorace punctato et obsolète pubescente ; abdomi- 
ne faevi , nigro sex maculis albîs ad apicem segmentorum ; alîs 
vitreis; squammâ et nervuris brunneo-rubris 5 stigmate nigro ; 
lamella ovali, brunneœ ad apicem cellulâ radialis. — Long. : 18, 
m. : —Hab. Hohart-Town. 

, La d& positron des nervures est à peu près celle des Pimpla ; 
aupendanA elle offre des particularités, surtout pour la deuxième 
cellule «ttbitale, qui pourraient donner de» earactèffe* spéciaux, 
si k singularité que la tête présente déterminait a eu faire un 
'genre nouveau ;,mais il faut en posséder le mâle , pour prendre 
un partira son égard» 



Digitized by VjOOQIC 



• Ifyrmie* mutin.— (Mas). Àtr», taris; afi» faftfe; alignai* at 
oervuris brunaeis ; tboraee armafo , suprfr dvabu» aptmV ad *tfl- 
ttees», îttfrâ duabus àlris aè abdomen versfe ; aquamaia triaogu- 
lari et ad tfpieetn btfarcata, abdomfee fa?rret brwtafoio; àtb 
febdomine multd lottgfotfbrti. L«»g« « ; r$, ttt.'f Hab, >2«W- 
boangan (I^iftlppmes). ' - » i 

Celte fourra^ est entre les .F. sex-spinosa et mititarù* jElle 
diffère de la F, sex-spirwsa par (c corselet lisse et forte- 
ment ponctué; maison pourrait Fa prendre pour la*/*. mititaris, 
£i elle avait sur l'écaillé les quatre épines décrites par les .au- 
teurs ; d'un autre côté, [comme le mulet est seul décrit, il fau- 
drait avoir d'une manière certaine sous les yeux le mâle et. la 
femelle, pour décider si notre individu appartient à cette es- 
pèce. 

: • (i 

JVnaîca $m*i.— (Mas). Capta et thoracecmroo~uigr*|, et 
attb~pubf accutibt* ; antenaû , ahdowue ,, pedibuaçua nigjsif,; 
aqttaaaaaa trianguiari, duabeaspifti* ad vertieam, vêtais:, inapte* 
Ajày m o qab kfèrts tkoravis.— Laug* i i3 % mu «Hab» T*Uo*~Mq#> 

Formica affinis (Fœmîna). — Clriereo-argentato-ûfgfa, èho- 
race sub-pubescente, abdominelaevi, squamma plan a, quà&rato- 
oblonga, crassa ad basim , tenui et bifurcata ad apîcem. Cotag.': 
. 11 , m. : Hab. Bornéo. 

Formfca Amioti (Mulet).— Elongata,, aurea, rubca \ capite 
et tborace punctatis , abdomine laevi ; squamma erassa al mu*- 
ticaift topitaqua^rato-oblongo^^vextice obsolète raar^juaj^. — 
JU»ag« * 1 1 , m. : Hab. U Australie Septentrionale* 

formietk a itnatm . — (Mas). Gapèfre vàçth suJ upubcacan te ; 

*ttaaee, padibns et squamma aigrie;, tboaaoe ebaalete aaaagi- 

tfato; tfbdamin^mgm f ptto* anrei* fecfcaj a lia lohgîasimia; 

squamma in arcum incurvata, apice bfcctispida* *— Lény* * j, 

mm< t -~>B*b, Borné*. 

(TtfuTet. ) Je croîs devoir réunifier; comme le mulet, tfn 

insecte , quf ne diffère de celui ci-dessus , que par Tes 1 ctfnil?- 

tions de sexe. Le développement de la partie antérieure' est 

~plus prononcé, le* épines sont plus longues, pluspoîtitues , 

* '^àêiieriàïvMiit^ft est dé ëèmè *tf deux épine** fer ^âftrlle 
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tpférieufe An corselet* Mais tout le reste est entièrement pareil» 
.Long» : 5, m. : — Hab. Australie septentrionale. 
. Formica rubiginosa. — (Mulet). Tota glabra et lavis ; ca- 
pite , antennis , pedibusque nigris ; abdomine rnbiginoso ; 
squamma quadrato-oblonga, crassa, apice bifurcata; pedibus 
longissimis. — Long. : 1 1 , m. : — Hab. Bornéo.* 
,. Formica pallens. — (Mas). Capite brunneo-nigro ; thorace 
pallide fusco-brunneo variegato j abdomine fusco-brunneo ; 
antennis, squamma, pedibusque pallide fuscis ; alis abdomine, 
'sed non multum, longioribus. Long. :6. m. : Hab. JPavao. 

Ponera arancoîdes. — r (Mulet). Nigra ; j un et uns crurum et 
tibia ru: n , atque primo articulo antennarum fuscis ; ca- 
pite, tboracc et squamma punctatis; abdomine laevi ; duobus 
primis segmenlis abdominis maximis, tribus aliisvix perspicuis; 
pedibus longissimis. — Long. : 7, m. : — Hab. lés tlesSalomon. 
1 Ponera bispinosa.— (Mulet). Atra , laevis, elongata, obso- 
lète albopnbescens; squamma semi-ovali, erecta, apice duabus 
apinis ad abdomen vers» ; abdominis tribus primis segmeotis 
magnis; duobus aliis minimis. — Long. : i3, m. : Hab.7Vrfiofe. 

Ponera rugosa. (Mulet). Praecedenti affinis, sed minor; ci- 
nerascente-nigra , villosa • et maxime rugosa. — Long. : 1 1 9 
m. : Hab. Bornéo. 

Pepsis fulripennis (Fxmm*).~- Capite et antennis violaceo- 
nigris ; thorace sub-pubescente ceruleo-nigro ; abdomine laevi 
caeruleo-viridi ; alis fui vis, nervuris brunneis. — Long. : 3a, 
m. : Hab. Chili. 

Ammophila Tjrdei (Faemina).— Capite , antennis, thorace, 
pedibusque nigris , et argentato-pilosis ; abdominis segmento 
primo, secundo, tertio, qoartoque rufis, duobus ultimis nigris, 
•abdomine petiolato et laevi ; tibiis spinosis. — - Long. : a5 , 
•m : — Hab. Ténériffe. Pris sur le pic même. Cet insecte est 
entre VA. arenaria et VA. affinis. 

Sphex cœrulescens. — - Yiolaceo-ater ; capite et thorace 
villosis; abdomine laevi ; extremitate tibiarum et tarsis anterio- 
ribns pilis longis et erectis instructis. — - Long. : 36, m. : — 
t Hab. Bornéo. 

Pison PeUtieri{Fxrnma).— Capite nigro; facie aureo-pubes- 
jjaente; antennis et mandibulis fui vis, meso-thprace nigro; meta- 
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thorace punctato-scabro, albo pubescente; abdomine et pedi- 
bus fulvis, alis translucidis. — Long. : 1 1 , m. : Hab. Austra- 
lie Septentrionale. 

Cette espèce se rangera dans la division établie par M. Sbu- 
kard pour la Monographie des pisons insérée dans the tran- 
sactions ofthe entomological society ofLondon. a f vol. 

Polistes Bernardii (Fœmina). — Gapite fulvo-rubro ; clypeo 
sulphureo, mandîbulîs pallide luteis; an tennis pedibusque 
fiilvo-rubris; abdomine lœvi; alis translucidis, stigmate.au- 
rantiaco, post stigma, lamella circulari, nigra. — Long, * i4» 
m. : — Hab. Australie Septentrionale. 

Polistes Le febvrei (Fœmina). — Gapite et mandibulis fulvis'; 
facie sulphurea; antennis nigris, primo artieulo fnlvo ; thorace 
fulvo, sulfureo,siiperne marginato; abdominis secundo segmen- 
to maximo ; pedibus fnscis ; alis translucidis ad apicem pallide 
brunneis.— Long. : îa, m. : — Hab. Triton-Bay. 

Polistes Romandi (Fœmina). — Sulphurea; antennis fulvis; 
duabus lamellis fulvis supra verticem ; oculis nigris, maximis , 
pedibus fulvo-rubris. — Long.: 10 m. : — Hab. Australie Sept. 
Apis Gronovii. (Ouvrière) — - Gapite brunneo, facie griseo- 
pubescente ; clypeo nigro , laevi ; oculis et mandibulis fulvis ; 
antennis nigris , thorace griseo-villoso , alis translucidis sub- 
c&rulescentibus, abdomine brunneo, pedibus piceis.— Long. : 
10, m. : — Hab. Ambpine. 

M. Costa envoie des recherches sur V organisation de divers 
animaux invertébrés. Ce travail est accompagné de plusieurs 
planches relatives à l'anatomie de la Pennatule, animal qui ne 
flotte pas dans la mer, comme on l'a cru jusqu'à présent, mais 
qui demeure fixé dans la vase au fond de la mer. Les prétendus 
Polypes de la Pennatule ne sont que de* organes particuliers 
d'un même animal , ce qui motive le classement des Penna- 
tules près des Encrines. 

Dans les autres planches, M. Costa représente plusieurs faits 
très-intéressaûs relatifs à des Astéries, au Branchiostoma fom- 
. brieus, Petromyzon marinus, Aux Holoturia tubulosa et pen- 
utactes, mNotidanus einereus et enfin au développement suc- 
cessif de l'œuf et du fœtus. 
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M. Guyon adresse une note sur VHœmîpU vorax. ïl a cons- 
taté qu'en Afrique cette Ànnélide se trouve très-souvent dans 
le larynx ,* dans la trachée artère, dans les narines, dans fa 
bouche, etc., des bestiaux abattus pour le service de Famée. 
I! en a même observé plrtsietrts fois dans lelarfnx et la trachée 
artère de l'homme. 

Séance du 18 octobre. — M. Breschet Ut en son nom et en 
celui de M» Becquerel , des mémoires : i° sur la détermination 
Je la tempiraiure des tissus organiques de plusieurs Mammifè- 
res, et particulièrement des Lapins , dont le poil avait été rosi 
fit la. peau recouverte d'un enduit composé de colle forte, d& suif 
et de résine; a° sur la température différente du sang artériel 
et du sang veineux % examinée dans t f organe central de la cir- 
culation. Il résulte de la première partie de ce travail qu'un 
Lapin rasé et recouvert d'un enduit imperméable succombe 
bientôt et que la mort arrive par le prompt abaissement de la 
température. Dans la seconde partie, les auteurs prouvent que 
le sang du ventricute gauche du cœur est plus chaud que celui 
'du ventricule droit. 

Jlf, Dajrère envoie un mémoire sur les Sj-stolides; il s'occupe 
des rapports qui existent entre les tardigrades et les rotateurs, 
dont se compose la classe des Systolides, et il expose les résul- 
tats de ses recherches sur l'influence que la dessication et la 
température exercent sur ces animaux. 

. M* le Guillou adresse une note sur des espèces, nouvelles, de 

Coléoptères recueillies dans U cours de'&xpédtiw* de VJLsïro- 

;4*be. et l* Zélée. Ce travail, sur la demanda. dç M,. Àud©ui»,«|t 

irtttvoyé à une comaussm oewpatéa d* M14« Milae £watds 

^«t Audeuin* 

M . Milrw Edwards montre dm Écreln*» et vm petit 
Poisson qui vivent dans une caverne èet lUatueky et dont ks 
yeu* sutft r&ditoentaires. 

M. Bazin adresse Une nouvelle note concernant FAnàtbmîe 
du JBothridïum Pythonii , dans laquelle il compare le* résttl- 
tats de ses propres observations avec ceux que M. liebtoifcfa 
publiés dans les Annales des sciences naturette** 
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M ♦ Sillf auoonce la découverte d'u^o Couleuvre à deux 
têtes. 

5 m. ^rrçr écrit relativement jî Pîrfiportattcé que fou doit 
attacher à h position plus ou moins centrale du trou occipital 
chez les différentes races Humaines, lorsqu'on se propose d'assi- 
gner 3 ces races an ordre de prééminence. 

Séance du ifr ottobrei M. Milne Edward/ Ht m rapport 
sur le travail de M. Durai Jouve relatif à l'Histoire naturelle 
du genre Bélemnites. Comme nous avons donné un* idée 
suffisante de ce beau travail , lorsque son auteur Fa présenté* 
nous nous bornerons aujourd'hui à reproduire le» conclusions 
cki rapporteur. 

• M. 2>wai a soumis k nôtre examen un nombre eonaidérfc* 

M» de pîtees propres à la démonstration des faits soologiqif* 

dont nous avons eu rkoaneor de rendre compte, et W» ohfetf- 

*a tira* de ee naturaliste nous ont paru exactes et intéressantes ; 

*<m travail contribuera beaucoup à l'avancement de nos» oQOr- 

naissances relatives aux fiélemnites et nous seutMe * 4 toeiS, 

é*>rds, dtgoc d'approbation. Nojbs proposera* sdono à VÀoadé- 

mie do rsmsvrie* H. Dos»! ée sa communication et de l'enoour 

rager à étudier, dans fomente esprit , les entré* £e*silea qw** 

>.rowonl**ot au» alentours de la ville où le retiennent ses fenc- 

.jûof>s universiisires*. 

*. Mm £< foberi faut pour communiquer quelques observar 
t»aa* qu'il a été» même de faire sur les ravages causés aux 
.Cbcneaet à d'autres arbres par le Scolyte- Après avoir exposjÊ 
comment cet insecte attaque l'arbre et par quel effet la mort 
de celui-ci arrive , il propose d'employer le procédé de 
M. Boucherie pour introduire* à l'époque de l'ascension de la 
sève, près du collet de la racine entre le liber et l'aubier % une 
liqueur empoisonnée, telle qu'une dissolution de sublimé cor- 
rosif* En venant se déposer dans les mailles de l'enveloppe 
herbacée et des feuillets du liber , ce sel empêcherait sans 
, doute les insectes de s'y établir, de les désorganiser, de consti- 
tuer pour ainsi dire avec les débris qui en proviennent une. 
dernière couche essentiellement absorbante entre l'aubier, et 
de perforer l'écorce d'un nombre infini de trous. 
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ACADÉMIE ROYALE »£* SCIENCES 1T BELLES LETTRES DE BRUXELLES. 

Les bulletins des séances de cette illustre Académie, publiés 
sons la direction de son secrétaire perpétuel , le savant M. Que- 
telet , remplissent le même but qne les comptes-rendus de l'A- 
cadémie des Sciences de Paris. Comme l'académie de Bruxelles a 
bien voulûtes adresser à la société Cuviérienne, en échange de la 
Revue Zoologique , nous pourrons donner une idée des notices 
zoologiques qu'ils contiennent , et tenir ainsi nos honorables 
confrères au courant des travaux des savants Belges* 

Séance du § janvier i84i. Rien sur la zoologie. 

Séance du & février — M. Vanbeneden présente des re- 
cherches sur la structure de ïomf dans un nouveau genre de 
Polype. Ce travail est accompagné d'une planche représentant 
VHydrac /m/et de jeunes individus de VAlçyoneUe. 

Séance du6 mars. M. Cantraine lit un rapport défavorable 
sur un Mémoire de M. Vanbeneden intitulé : Recherches sur 
t Embryogénie des Sépioles. 

M. Wesmael lit ensuite un autre rapport , dans lequel il 
conclut que le travail de M. Vanbeneden est bon et doit être 
imprimé dans les mémoires de l'Académie. 

Séance du 3 avril. — M. Wesmael lit une notice sur les 
Hémérobides de Belgique. Il donne d'abord un exposé histo- 
rique sur la formation du genre Hemerobius , par Linné, et 
passe ensuite à l'examen des caractères assignés à la sous-fa- 
mille des Hémérobides , divisée en 7 genres par M. Bur- 
meister , et dont 5 de ces genres , les Hemerobius, Drepa- 
nopteryx, Sysira, Chrysopa et Osmylus 9 sont propres À la 
Belgique. Après ces considérations générales, M. Wesmaél ar- 
rive a la description des espèces Belges de chacun de ces 
• genres. 

Séances des 6 et 7 mai. — M. Ch. Morren , lit un rapport 
sur un travail de M. Vanbeneden , inlilulé : Mémoire sur la 
Limacina arc tic a. Il pense que ce mémoire ne renferme qu'une 
suite d'assertions sans théorie, une exposition très-simple de 
faits sur lesquels le rapporteur ne pourrait ouvrir de discussion 
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que s'il avait pu disséquer des animaux semblables: Il conclut* 
Cependant à l'impression du mémoire. 

M • Dumont lit un rapport sur un mémoire de M. De Ko-r 
ninck, intitulé : Recherches sur les Crustacés fossiles de 
Belgique» Le mémoire de M. de Koninck , dit le rapporteur , 
renfermant de bonnes descriptions des principaux Crustacés 
de nos calcaires Ànthraxifères , ainsi que des dessins très-soi- 
gnés de chaque espèce décrite , nous proposons k l'Académie 
d'en ordonner la publication dans ses mémoires. 

Jf. Ctaussen, dans des notes géologiques sur la province de' 
Minas, au Brésil, à l'occasion des cavernes k ossements , 
donne une liste de 101 espèces différentes de Mammifères* 
trouvées dans ces cavernes. Il dit aussi y avoir trouvé 3i espèces 
d'oiseaux , dont une Autruche bien plus grande que l'espèce 
actuelle, plusieurs Sauriens , un très-grand nombre de Batra- v 
tiens , beaucoup de coquilles terrestres et fluviatiles et , parmi 
les articulés, les genres Juins et Poljrdesmus. 

M.Nyst donne la description de deux coquilles mexicaines 
appartenant aux genres Hélix et Pupa. Ces deux coquilles, 
découvertes par M. Ghiesbregbt,sontr//e/w? Ghiesbreghtu et 
le Pupadecollata de Nyst. Ce sont deux grandes et belles es- 
pèces dont l'auteur donne de bonnes figures. 
' M. Wesmael Ht une note sur les caractères des Euceros 
Grav. (sous-genre d'Ichneumonides). M. Wesmael a reconnu 
que la femelle de Y Euceros crassicornis n'est autre que le 
Tryphon pruinosus mâle, suivant Gravenhorst. Cette note est 
suivie de quelques observations intéressantes sur d'autres 
Ichneumonides. 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 
SUITE 1>ES OBSERVATIONS présentées à l'occasion de 
plusieurs coquilles nouvelles décrites par M. le D. Grateloup. 

Nous avons mis sous les yeux de nos lecteurs, dans l'un des 
derniers numéros de la Revue Zoologique, quelques observa- 
tions tendant k faire ressortir l'erreur dans laquelle M. Gra- 
teloup s'était, selon nous , laissé entraîner en considérant. 
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«mmu» définitif* pour la science, des noms spécifique* tarit, 
par lai , xa/w description, k des coquille» nouvelles qu'il n'a. 
réellement fait connaître que plus tard, et postérieurement à 
M»Sowerby. 

, JDepui* que notre article a paru , nous avons reçji jrfusieu» 
lettre» constatant l'adhésion de différentes personnes a a» 
principes, dent l'adoption générale leur parait iout~à»£ait in«* 
d^peniable pour mettre un ternie à cette confusion : wich is 
constantly increasing in the nomenclature qf specks, nous écrit 
U9 de do* correspondais, 

J/Académie des sciences rient de sanctionner aussi l'opinion 
que nous ayons éinise sur ce sujet, et voici à quelle occasion t 

fa moment même où nous nous élevions contre la marche, 
suivie par M. le docteur Grateloup, les officiers de santé des. 
corvettes l'Astrolabe et la Zélée, communiquaient à l'Institut des 
descriptions succinctes d'oiseaux, d'insectes, de mollusques,etc« f 
recueillis par eux dans le cours de leur expédition, croyant ainsj 
taire prendre date à leurs travaux. C'était procéder absolu- 
ment de la même manière que H. Grateloup , si les descrip- 
tions communiquées n'étaient pas insérées textuellement dans 
le coippte rendu des séances de l'Académie des sciences, 

Cette insertion n'a pas été autorisée, et l'on s'est borné à 
l'annonce de l'envoi du document, en y joignant une simple 
liste de noms spécifiques ; ce mode de publicité a donc été rç- 
ppussé par l'Académie ; mais elle a fait mieux encore : un 
naturaliste, habitant Paris , a voulu prendre personnellement 
connaissance des descriptions ainsi déposées dans les archives 
de l'Institut } il a adressé à cet égard une demande a M.' le 
secrétaire perpétuel, qui n'a pas jugéfpnvenablede l'accueillir. 

Voici ce qu'on lit à ce sujet dans le compte rendu de la 
séance du 27 septembre 1841, p. 666. 

m M. Allibut demande qu'il lui soit permis de prendre com- 
» munication des notes adressées par MM. Jaquraot, Hombron 
» et le Gtriltou , concernant des observations d'bwteire «atu- 
» relie faites pendant le voyage de V Astrolabe et de la Zélée. 

» M. Allibut devra s'adresser aux auteurs pour obtenir 
» communication de leurs travaux , ou bien attendre qae ces 
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» travaux aient été rendus publics par la voie de l'impression*» 
Ainsi, il est bien établi par 1* Académie des sciences que les 
cKftnm m nicatifrûS faites par MM 1 . LeGûillou, Jaquinot etHorâ- 
bfôa, né sauraient constituer une publication , et que leurs 
travaux resteront inédits , à l'état de manuscrit, jusque ce 
qu*ils aient été rendus publics par la voie de l'impression. 

Au surplus, un de ces officiers de santé, M. le Docteur Le 
Gùiltou, a compris tout ce qu'avait d'insignifiant le dépôt qufil 
avait fait à l'Institut , dépôt autorisé par pure courtoisie : u 
s'est empressé de faire insérer dans la Revue de la société Cu- 
v i é tiom te, dawt il est membre , «n assez grand nombre des 
descriptions qu'il avait envoyées & i* Académie des sciences, et, 
par cette puUicité réelle ^ il a donné une date authentique à 
ses travaux : ainsi font les anglais «dans leur proceedings s ainsi 
a fait M. d'Orbigny à l'occasion de son voyage m Amérique. 
C'est la marche que MM. Jaquinot et Sombron adopjçjjpnt 
probablement aussi ; «ce ne soot pas les moyens de publication 
qui leur manqueront à Paris, et, s'A le fattatt, Véàtom ir du der- 
nier voyage de M. Dumont Dur ville ne refuserait pas 4e con- 
sacrer une centaine de francs à la publication d'un sjnoosis de 
ce qu'ils ont rapporté de nouveau. 

Ces deux messieurs reconnaîtront aussi la nécessité de ne 
pas se séparer de leur laborieux collègue M. le Gutrtûu : ils 
ne voudront pas lui laisser tout le fardeau et tout l'honneur 
du travail ; encore moins pourraient-ils regarder comaae non 
avenu ce qui aurait été décrit avant eux et rendu putfic par 
la voie de l'impression. Il n'y aurait qu'un seul eri pour re- 
pousser cette manière de teaiter laaeienee, et ils arriveraient , 
sans s'en apercevoir, à un triste résultat : ce serait de discré- 
diter à jamais des publications pour lesquelles l'état fait d'é- 
normes sacrifices. S. Petit. 

M. Arthus Bertrand, libraire, rue Hautefeuille, âS, nous 
prie d'annoncer qu'il a détaché l'Histoire des Lépidoptères de 
la Faune d'Andalousie de M. ftambur, et que cette partie, se 
vend séparément. Chaque livraison de 4 planches et ^ feuilles 
de texte se vend 6 fr. La première ê limison parait. 
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Le Màgasih de Zoologie , pour lequel on s'abonne chez le 
même libraire , ou au bureau de la Revue Zoologique , parait, 
toujours régulièrement. La douzième livraison de i84i est 
sous presse et paraîtra au commencement de décembre. Ce re- 
cueil contient des travaux de la plus haute importance scien- 
tifique, et il est le complément nécessaire de la Revue Zoolo- 
gique, pour les naturalistes qui tiennent à rester au courant de 
la science. 



fincXEB et Iconographie générique des animaux articulés, 
Insectes coléoptères. 

Liste des souscripteurs fondateurs (par ordre d'inscription). 

(suite.) 

(Voir le Prospectus inséré en tète de notre no 7). 
JHLttlc 
N* 62. Er. Pbadieb, lieutenant au il* de ligne. 

63. Eug. Desmabest, à Paris. 

64. Goubsau, à Paris. 

' 65. Lesauliueb fils, à Saint-Lo. 

66. Le professeur Reich, à Berlin. 

67. Fouqvet, D. M. , à Vannes. 

68. MoHTAinoir, à Paris. 

69. Aug. BauxLé, à Dijon. 

70. Th. Lacobdaibe., à Liège. 

71. Ch. Pabzudaki, à Paris. 

72. C. Dale, D. M., à Rotterdam. 

73. Msd. De Buzblbt, à Saint-Mathurin. 
74 Tbobebt, D. M., à Brest. 

75. F. Alex. Lbyoitobjeb, à Orifal, près Itlbenf. 



Nouveaux membres admis dans la Société Cutieriekne. 

242. M. P. Poixicmo, membre du collège philosophique; à Malte. 
Présenté par M. 0. G. Costa. 

243. M. G. Dàlb, docteur médecin , à Rotterdam. 

244. M. Alphonse Ailibeet, D. M. à Puimoisson (Basses-Alpes). 
Présentés par M. Guêrin Mène ville. 
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L TRAVAUX INÉDITS. 

HXSCBXPTIOlf de quelques espèces de Nér es virantes, 1 
par M. G. A Rbcldz. ( a° partie, suite et fin. ) 

42. Nerita Pebottetuna (Nobis). — Testa ovato-semit, 
globosa, fusco-nigricante, tenuissime striala; anfractibus tri- 
bus : ultirao superne coarctato ; spira brevi, convexa, obtusa)a; 
apice pallido, sub-hyalino ; apertura extus rotundata ; labio» 
piano, albido, in medio vix arcuato obsoleteque crenato. 

Hab. Dans les rivières des monts Néelgheries, dans les, 
Grattes, d'où elle a été rapportée par M. Perottet, botanistes 
voyageur du ministère de la marine, à qui nous la dédions. 
Nous devons cette espèce à l'obligeance de M. Guéri n. , H 

Petite coquille fort intéressante par son habitation à i5oo ; 
pieds au dessus du niveau de la mer* Son dernier tour ovale*» 
transverse, presque elliptique est d'une couleur brun-noirâtre, 
uniforme et un peu déprimé autour de la suture* Son labre 
semi-circulaire en dehors, arrondi antérieurement et à la base, 
semble vouloir se dilater et former un angle très-obtus près 
de sa terminaison vers la spire, sans cependant s'étendre en 
auricule latérale. Largeur 1 1 millim. , longueur 9 millim. 

L'opercule très-mince , transparent, noirâtre en dessus, a 
une zone blanc-fauve au côté postérieur et blanchâtre dans les, 
variétés fauves. Il est divisé par un sillon faiblement imprimé, 
et porte, en outre, des stries très-fines et divergentes. Jaunâtre] 
en dessous, strié en travers au côté postérieur avec deux dents, 
sous le sommet : la supérieure, jaune-orangé, courte, obtuse ; 
l'inférieure arquée et circulaire, fait une légère saillie au de- 
hors* 

43. Nerita striolata (Nobis). — Testa globoso-obtusa, 
nitida, pallîde olivacea , striolis undùlatis transversîs, regula- 
ribus, creberrimisque, sublènte insculpta ; anfractibus quater- 
nis, superne lineola nigra interrupta submarginatis ; spira vix 

ifep, Zool. Novembre 1 84 1 . aa 
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exserta, apice erosa ; labîo obliquo, convexo, calloso, margîne 
recto ac tenue ruguloso. m 

Hab. ... Les Antilles? Je l'ai eu avec des coquilles de ces 
localités. La columelle est. fortement comprimée transversale- 
ment à la base en forme de fossette ; le labre est dilaté, com- 
primé latéralement & la base extérieure et un peu épaissi, minae 
et ar/condj 4u c£tf iâ la •pure* Longueur i5 millim. i/a, lar- 
geur 17 millinv, c0«ve;ùté 10 mUUmètrt*. 

Opercule oblong, gris-noirâtre et subconcave en dessus ; en 
dessous, il est rougeâlre avec une tache noire au sommet, à la 
base des apophyses qui sont jaunâtres. 

Son défaut de linéoles longitudinales et la présence des stries 
transverses la différencient du Nerita reclicata de Saj. Journ. 
acad. sclcnc. natur. de Philadelphie, t. 2, p. 257. Cette der- 
nière a une variété ùvale subollongue qui habite les eaux 
douces de Pensacola. 

44* HÉfcrtl Roissyana (Nobis). — - Testa ovato-conoïdeaj 
subepidermide' nigrescente, Hneolis lutescentibus tenuissimis, 
ângtilato flexuôsis, creberrimis, irregularibus notata ; anfrao- 
tibtts quatetnis vix convexis ; spira exsertiuscula, conica, ob- 
tostata; peristomate ovato-acuto, intus flavo; columellaangusta, 
subconftexa, in medio tenue arcuata et denticulata. 

Hâb. La 1 Nouvelle-Guinée, d'où elle a été rapportée par 
il. Lésson. 

Belle fiéritine, voisine du Neritina semiconica de Lamarck 
par sa forme extérieure seulement. Elle est remarquable, outre 
4a coloration , par ses tours élevés en cône un peu obtus, peu 
convexes et dirigés en pente brusque jusques aux deux tiers 
environ du dernier» tes zigzags qui décorent sa surface sont 
beaucoup plus visibles par l'interposition de sa partie anté- 
rieure entre Poeil et la lumière, qu'à la simple vue. Son ouver- 
ture ovale aiguë à l'extérieur, est jaune-serin à l'intérieur du 
labre et d'un jaune tirant sur l'orange sur le plan columel- 
laire. Elle a 19 millim. de diamètre transversal et 20 millim. 
de long. Nous dédions'cette rare espèce à M. Félix de Roissy, 
savant conchjliologue et géologue. 

45. Nbrita Guvieriara (Nobis)» -■ Testa ventricoso-ovata, 
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laevissime striata, fulvo-ôlivacea, punctis maculisque dilule 
lutescentîbus marmorata ; anfractibus quà ternis, superne de-' 
pressis ; spira exserliuscula, apice saepius decorticata ; apertura 
subrotunda, intus late semilunari ; labio angusto, albo, poste- 
rius croceo, margine tenue arcuato, crenutato, basi emar~ 
gtnato. 

Var. a). Foliosa. Maeutis transversîs foliae formibus put- 

chre picta. * 

Hab. — Le type est de la Guadeloupe, selon M. LannoyJ 
la variété est d'O-ïahiti, d\m elle a été rapportée par 
M, Les* on. 

La variété est des plus jolies; ses tacbes représentent des , 
amas de feuilles superposées les unes sur les autres , ombrées à 
la base de violet noirâtre tendre , la columelle , d'un blanc 
bleuâtre , «si bordée au coté postérieur d'une aone étroite 
orangée; le labre est légèrement voûté an sommet, nu peu 
avant sa termiaaiaoa. Longueur, 19 miUmèUres, largeur 18 
millimètres. 

C'est* la mémoire d* Georges Guvier que nous frisons hom- 
mage de cette jolie espèce de Néritine, 

46. Nebita Rangiana (Nobis). — Testa miniraa, ovato* 
subhemisphjaeriça, lœviuscula» viridi, lioeis seu punctis albis, 
fuscis ? violaceisve variegata seu fasciata; anfractu infimo an- 
gustato, superne planulato, radiatim striato; spira brevissimaj 
apertura subrotunda; anterius dflalata; labio convexo, albido, 
margine créais quinis notato ; Jabro superne aoguloso sinua- 
toque. 

• Nerita viridis var Major, ftapg, Bulletin des sciences de 
Ferussac, t. 10 (1827) p. 4 1 ?* 

Hab. Madagascar, sons les pierres baignées par l'eau de la 
mer (Rang). Diamètre transversal trois ligne et demie, lon- 
gueur quatre lignes. 

Cette Hérite^ que l'on confond avec celle des Antilles (Nerita 
viridis, Linné) est arrondie, dilatée. Elle diffère de celle-ci par 
sa forme sémisphérique, l'aplatissement de la partie supérieure 
de son dernier tour, et l'angle obtus qui se montre au-dessous 
de cette forte dépression; par son labre très dilaté antérieure- 
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meot 9 a côté supérieur sinueux, anguleux et formant au-des- 
sous une sorte de canal; par sa columelle de couleur blanche 
et non verdâtre ni orangée, plus convexe, n'ayant à sa marge 
que cinq dents, au lieu de sept à huit, plus robustes et mieux 
circonscrites; par la dispositon de ses taches en zones transver- 
sales et jamais en lignes ou flammes longitudinales continues 
jusqu'à la base, comme dans l'espèce Linnéenne, et enfin 
par la tendance de sa couleur générale à passer au rose, au vi- 
neux, etc. ; elle est toujours d'un plus grand volume et ne se 
rencontre point dans les mêmes parages. 

V. EdentoljE. Labium columellare edentulum. Theodoxus. 
Mont fort. 

47» Nesita intxxta (Villa). Testa ovato-eiliptica, tenue 
strîata, lineolis nigris tenuissimis, erebris intertexta, interstitiis 
cabdidis, aofcactribus tribus, supernè depressis; sptra exser- 
tiuscula, pa pilla ta ; apertura lutea , labio piano , acuto , albo. 

Var. a). Lineolis longitudinalibus , fulgurantibus , creber- 
rimis nigris seu volaceis. Gualtieri, index test. t. 4 %• ^> 
in medio tabulât. 

Var B). Nigra aut rubella, candido tessellata, zonis tribus 
intensioribus fasciata. Gualtieri, index test. t. 4* %• LL, ad 
dexteram tabula?. 

Neritina intexta. Villa, Descr. syst. conch ( 1 84 1 ) p- 6o. 
a. 28. — Neritina intertexta, Jay, Catalogue ofshells, p. 66. 
n. 2i5o b. sine icône et sine descriptione. 

Hab. Le lac de Garde, entre Brèsçia et Vérone (G. Jay), dans ' 
les eaux douces de l'Italie boréale (Villa)» 

Espèce très-voisine par sa forme du Nerita fluviatilis , Linné; 
mais un peu plus solide , proportionnellement plus large au 
coté postérieur, à spire plus élevée , l'avant- dernier tour glo- 
buleux et le premier moins latéral. Son ouverture paraît con- 
stamment jaune et son extérieur se montre peint de lignes 
noires visant au purpurin , tantôt en réseau très-fin sur un 
fond blanc , tantôt disposées en zigzags très-serrés* Enfin , ces 
dessins sont parfois accompagnés de trois zones transversales 
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bien espacées et d'une teinte plus rembrunie. Largeur, 10 milli- 
mètres et demi , longueur 8 millimètres. 

I*es figures de Gualtieri sont presque toutes médiocres. Je 
connais depuis peu la description de cette espèce, publiée pa^ 
M. Villa , dans son ouvrage ayant pour titre : Disposifiio rjrs-i 
tematica couchjliarum ; mais comme cet auteur donne uu£ 
caractéristique /Je la Nerita intexta trop courte et insuffisante 
pour la faire connaître , j'ai cru devoir la décrire de nouveau. 
. 4#- Nbmta Zebrina (Nobis). Testa parvuia^emiglobosa, te- 
nui, lsvisstmèstriata, iuteo-virescente, Iraeolis loagitudinaUbas 
rufo-purpurascentibus angulato-flexuosis picta; anfraotibus 
a -3 convexJs : uUimo superne compressb ; spira vix exserta; 
apertura rotundata, alba ; labio piano , edentulo. 

Hab. Les environs de Montpellier, dans les Mares (M. 
Philbert). 

Espèce rapprochée de la Nérite fluviatiïe, dont elle différé 
par sa forme sémi globuleuse , la ténuité et la fragilité de èbn 
lest , ta finesse , la régularité et le rapprochement de ses stries 
longitudinales, sa coloration constante en lignes tremblées, 
son péristome orbiculaire et non ovale , sa spire souvent' ron«* 
gée , et qui , lorsqu'elle existe , se présente acumînée , noiraltre 1 
dans les jeunes individus et safranéc chez les adultes. Enfin, 
son opercule l'en distingue encore ; il est moins ovale , biradié 
de gris-bleu pâle en- dessus , uniformément bleu tendre en 
dessous, avec une dent falsiforme, tranchante en avant, ar^ 
rondie en bourrelet en arrière , et dont la pointe ressort moins" 
au dehors de la partie postérieure. Largeur 8 millimètres 1/2* 
longueur y millimètres. 

49. Nerita Philippii (Nobis). Testa minuta , semigîobôsa, 
byalina , nitida , rubro-violacescente reticulata ; anfractibus 
binis seu 2 î/a, supremis albidis, convexo-obtusis , apertura 
rotundata, labjo angusto, planiusculo, edentulo. 

Hab. La Sicile, rare. Rapportée par feu M. Caron. t ..., 
Jolie petite coquille , encore très- voisine de la fluviatfle^ 
mais s'en distinguant par son test presque vitré, hyalin, glo- 
buleux, sa spire non saillante et sa cloison tr&'étroite. Son 
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opercule m'est inconnu. Largeur 5 millimètres 1/2 , longueur 
5 millimètres* 

5o. Nerita Numidica. (Nobis). — Testa semiglobosa, mi- 
nuta , teoufi , nîgrata seu vinacea , nitida , punctis minimis , 
pallidîs obsolète notata se* sertatim farasverse fasciata ; spîra 
leterali, stepios erosa ; anfraetibus superne rotundatis ; aperta- 
ra orbtctrtarî, subcaernlescente j columella angusta, plana me- 
dto subarcuata, edentula. 

Nêritma Prtwtùm*. Terver. Gâtai. nott M terr. et fluv., 
possess. Iran*, nord Afriq. ( Lyon 1839), p. 38» n. f , FM 
sptcUs. 

Hab. Qran dans l'Atlas, vallée de Tisî (Terver). 

Petite espèce seroi-globnleuse, f rès*finement et régalien*» 
ment striée en long, d'un violet noir, paraissant souvent lie de 
vin et montrant constamment cette couleur par son interposi- 
tion entre l'œil et la lumière. Dans cet état » on y observe de 
toutes petites taches blanchâtres, irrégulières qui, dans quel- 
ques individus , sont régulièrement disposées par cinq à sept 
séries transversales. Quelques uns les laissent apercevoir à leur 
surface à la simple vue. Opercule d'une fauve noirâtre , très* 
légèrement imprimé de stries divergentes, très- serrée» et de 
3 à 4 petitsjsillons longitudinaux, arqués et obsolètes. 

Longueur 5 mill. Largeur 7 millimètres. 
, Ce n'est point le Nerita Prevostiana de Partsch etFérnssac, 
ni le Nerita bœtica de Lamarck, mais une espèce rapprochéeds 
celle-ci et différente du Nerita bcuUa de Desbaye*, Mores 
(NerUaPeloponetuù Nabis). £es tours arrondis près des sa* 
tures, son faciès luisant, ses taches sèmles* son ouverture 
arrondie et sa columelle moins étroite, etc., la séparent de celle 
de l'Andalousie. L'espèce de la Morée est plus solide, à 7 tours 
plus comprimés en-dessus, à spire plus saillante et plus ron- 
gée , a taches plus grandes, oblongues, etc. 

5i. Nemità Anatolica (Nobis). — Testa, subovata, yiola- 
cea, tenue stria ta ; spira brevissima, rotundato-obtusa ; apice 
mmimo, latéral! ; labto subobtiquo, albido cssrulescente, infernè 
dilateto, subeodwxo, margine redit», acutô. ' 

Var» fl,) semigleboÉREi, trtnjvetwtfti lssvisetmè stria ta. 
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Hab. à Smyrne, Àlep. ? Sidon et Scîo, dans les fontaines, 
Olivier). 

Notre espèce paraît ypîsine du Nerita Jordanf de B^tlejr 
(Sowerby, Corich. dlustr., fig. 49) ; néanmoins eljp ne peut 
être confondue avec elle; elle est toujours plus petite, plus" 
globuleuse, plus mince, non comprimée transversalement sur 
le dernier tour ; elle porte, assez souvent, des stries transversa- 
les, dont l'autre est privée ; sa Couleur 'générale est d'un bleu 
violaeé , parfois mêlé d'une teinte plus pâle, et toujours* pri- 
vée des Hnéôles longitudinales qui décorent le test de celle £ 
laquelle nous la comparons. L'opercule de la Mérite d'Àna- 
tolfe est d'un noir bleuâtre au côté postérieur et zone d'une 
bande assez large , blanchâtre, bordée elle-même d'un filet sa> 
frané au côté antérieur. 

' Lorsque notre espèce manque de stries longitudinales , on 
aperçoit trés-bienj à la loupe et même à l'œil nu, les transver- 
sales. Elle forme alors la variété. — Longueur 8 millimètres et 
demi , largeur 9 millimètres. •' 

52» Nerita StJcciwxA (Nobis). — Testa inhuma, tenu!,' pel- 
lucidà, ovato<-seiniglobosa, luteo-succinea, nlëda ; spira'làtéraf 
li, {mnetiformi ; columella plana, màrgine rectri, acuto, ' " " 
Hab. Madagascar (Ferussàc), La Gùadaloujte (Mus. Ftoris). 1 
Largeur 4 millimètres ; longueur 6 millimètres. ' " ' 

Espèce rare, d'un jaune brunâtre , parfois d'un brun sticclà 
au côté postérieur, principalement lorsqu'elle renferW dès 
restes du mollusque. On ne peut k'c^nére'àv^leiVViaivî- 
ràfo, liane et Nerita Jtoijâq**,' Nabw, pwc^^êtt^iltffNe 
des masses colorantes et des «rénelures k la ttlafgfl âtt plan eo-i 
hnnellaire. 

BMCfel*TI*M de quatorze "Nlèrkes nottvettes, par Ht. le 
docteur LfiOmiAOt, chinrfgieft^najér de lé Zéléet ' ' 

; «f » r 

i. Nerita trifasciata. — Testa ovata subglpbata transyer- 
sim sulcata sulcis, 3o-33 aagustisj profundisj albidp-virides7 
cente , nigro. trifasciata et sub flammulata ; spira brevi, latéral^ 
su acuta; 1 abio piano , rugoso et granuloso , margine triden- 
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ta*o, dentibus medianis parvulis; labro intus incrassato, brève, 
énlcato, unidentato. — Long. 26 m., larg. 17 m. Hab. 
Triton-Bay (Nouvelle-Guinée). Yar. À. Alba. — Cette espèce 
est voisine de la N. chrysostoma de M. Recluz (Revue zoolo- 
gique, .1841). 

. a. iV. squamulata. — Testa globoso-obtusa , crassa, albido 
transversim costulata longitudinaliter obliqué striolata et squa- 
mosiuscula, spira retusa; apertura lutescente, rotundato~dila- 
tata, intùs semi-lunari; co)umellà plano-?concava , rugosa» 
grannlata, et quadridentata; labro tenue crenato intùs sul- 
cato. — Cette espèce est voisine de la N. Patuîa de M. Recluz 
Yar. A. Cette Nérite offre une variété assez prononcée» à côtes 
j>lus fortes <, à écailles plus grandes, ornée de flammes cen- 
drées , ondnleuses et longitudinales ; sa columelle n'a que trois 
petites dents marginales. — Long. 21 m. , larg. 20 m. Hab. ? 

„ r 3. JV. Quoyri. — Testa globosa, solida, nigrata, albido- 
maculata et unifasciata; anfractu ultimo supernè depresso; 
spira convexo-obtusa , apice eroso; apertura rotundato-stra- 
jninea , intùs semi-lunari ; labio piano granuloso, marginè tri- 
dentato; labro crasso, integro, intùs crenato, supernè et 
infernè dentato. — Cette espèce est très-voisine de la Nerita 
Yptiii (Recluz L. C), mais elle n'a pas de flammes noires en 
relief et les tacbes blanches ne s'excavent jamais. Elle me 
paraît fort intéressante par ses rapports et ses caractères. -«• 
Long. 17 m., larg. i3 m. Hab.? 

. \ 4* N* ocellata. — Testa ventricoso-globosa , substriata ; 
ttigra, maculis transversim oblongis, paltidè croceispicta ; spira 
erpsa, apertura ovato-rotundata, columella plana posteriùs 
erosa, medio vix granulosa, margine sub-biden tata , labro 
acuto, intùs sulcato, supernè tenue bidentato. — Cette espèce 
est fort rapprochée de la Nerita Argus (Recluz. L. C) — 
Long. i3 1/2 m., larg. ia m. Hab. Sandal-baj. 

5. N. ohvaria. — Testa ventricoso-globosa, supernè de- 
pressiuscula , cinereo-olivacea , maculis albis nigro marginatis 
transversim obsolète fasciatâ; spirâ brevissimâ; apertura dilutc 
fttramineâ; labio piano , inerme, margine in medio dentibus 
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a, 3, 4 obsoletis, exiguis; labro intùs tenue su! cato et uniden- 
tato. —«Long. i3 m,, larg. it 1/2 m. Hab. Mindanao, 

6. N, maculifera. — Testa globoso-acuta; anfractibus qua- 
ternis convexis, transversim sulcatis, longitudinaliter striatis, . 
violaceis, costis maculis intensioribus articulatis ; spirâ exser- 
tiusculâ acutâ ; apertura extùs ovato-acutâ, intùs semi-lunari; 
labio piano , inerme , obsolète bidentato ; labro ad marginem 
obsolète crenato , intùs omnino inerme. — Long, g m,, larg. 
6 ip m. Hab. ? 

7. N. Recluziana. — Testa ovata , longitudinaliter rugosi- 
uscula , fusco-nigricante , punctis irregularibus rufis undiquè 
qcellata ; anfractibus ternis seu qua ternis infimo supernè angu- 
Ibsiusculo et spinifero; spira erosa, convexa; apertura dila- 
ta ta , intùs semi-lunari , labio luteo , piano , margine crenu— " 
lato. — Cette Néritine ne peut être confondue avec aucune 
autre de la section des Nerites épineuses. Examinée par trans- 
parence, elle offre des taches transverses, oblongues, noirâtres, 
disposées jpar séries rapprochées et assez régulières , qu'on ne 
voit plus à la surface extérieure. — Long. 22 m,, larg. 16 m* 
Hab. f aïti. 

8. iV.' carctinalis. — Testa ovata , purpureo-violacea ; ni- 
tida, longitudinaliter subplicata; anfractibus 4 */ a supernè 
àngulatis; spira exsertiusculâ , lineolisnigrispicta, ad an gui os 
brevissimè spinosâ; apertura dilata ta, subquadrata; labio 
ângustoj, margine 4 denticulato. — Celte Néritine ]a des rap- 
pris avec la Néritine australe. — Long, ty m., larg. 12 m» 
Hab. Les Iles Arrou. 

9. iV. Tritonensis. — Testa ovata , viridescente, lineis lon- 
gitudinaliter flavescentibus arcuatis radia ta; spirâ oranîoô 
erosâ, planissimâ; apertura obliqua; labio 'angustiusculo , 
piano , margine subarcuatô unidentato ; labro rotundato , su- 
pernè extùsque depresso. — J'ai visité les collections les 
plus complètes de la capitale, et je n'ai vu aucune espèce avec ' 
laquelle on puisse confondre cette Néritine. Je dois mentionner . 
que la surface de cette coquille , %ien que luisante, montrait 
avec le secours de la loupe de fines stries irrégulières et d'ac- ' 
croissement, — • Long. 9 i/a m., larg.7 m. Hal>. Triton-Bay. 
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10. iV. Xeraudrenii. — Testa ventricosTJ-globosajbasi obtuse 
acuta, loogitudinaliter subtentè striata ; fiuco nîgricantç, ma- 
culis triangulariïSus flavescentibus pîcta • aofractibus tribus } 
supernè spinis nigrïs rectis ira macula tis armatis ; spira retuso- 
erosa; apertura rotundata; dilatata; labîo an gusto ,* piano f 
margine arcuato , sqpernè inaequaliter crenato. — Cette espèce 
a un opercule remarquable par les petites granulations con- 
vexes répandues sur toute la surface externe , qui de plus est 
divisée en deux parties presque égales par une strie transverse 
et arquée. — Long. io 1/2 in.,larg. g m. Hab. Noukahiva. 

iî. N. ettyptica,, —Testa parva, ovato-transversa , con- 
vexiuscula; fusco-nigricante , rufescente maculata? Çrlabrâ, 
spira laterali ? incumbente ? apice eroso , mjnimo ; columella 
convexiusculâ, edentula; apertura extua ovata, inkùs semi- 
lunari parva, -r— Je n'en ai recueilli qu'un seul individu ; en- 
core est-il dans un mauvais état de conservation. Sa confor- 
mation rappelle un peu celle de la JVerita fluyiaùti/, mais son 
labre non dilaté et sa columelle convexe suffisent pour m éta- 
blir la|distioction. — Long. 4 1/2 m., larg. 3 m.Hab. Noakahjrj, 
12. N* parvufo, — Testa panrula, subglobQaa, laevjssi»â, 
nilula, nigerrima; spirâ convexa, apioe erpso; apartura sub* 
dilatata; labio angusto, piano, margine apperjpre obsolète 
crenato; operculo olivaceo, la? vi,— Long. 8 m,, brg. 3 1/4 •* 
Hab. Léboubi (Vili). — Cette espèce globuleux* tend à la 
forme oyalf dans le sens dft l'axe de la jmra, e| ressembla 
beaucoup à la Niriiine méridionale de B^U Pbiljpfn ( Bngmjl 
Moll. Sciljas). 

, iZ. ff. minima. — Testa minima subgloboaa; dilaté oli» 
vacea» spbacaeHs rigro-margioatis vndatisqne piçta ; spirâ pane» 
tiformi apertura dilatata, rotoodata • ÎDtfcs «jemi-lunari; labio 
angusto, piano, obsolète orenulato. — Serait-ce UQC jeuM 
coquille d'upe espèce déjà conque? Sa forme et sa coloration 
nnje donnent presque l'assurance du «ou traire; car ayant con- 
sulté les collection» les plus complètes de la capitale, je n'ai 
rien trouvé qui en approchât. Je n'oserai» pourtant pas pronon- 
cer, —Loog. 3 m/, larg, % i;a ta, Hab. Noukahiva* 

1 4. N. Naeicellina. — Testa suborbiculari, posteriùs truncatâ, 
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coarexo depressâ, tenuissîma sublente transversim tenue «*i- 
cata et longitudinaliter obsolète striata; vertiçe minimo, obli- 
quo, margioalî ; labio piano, margine tenue excavato et obso- 
lète crenuUto ; labro sjfporaà dilaUto, aubaurfoilfttai. *~ Var, 
00 fusco-olivaoea, inWr ociilum e| lumen puoctalis albttpiotf» 
•^ Va*, (b) Higmotute, *U*~i»»euUta> in média lino^is 
rowli rotiotilata. et ait* «Moulaja, fastiata. mm Var (o) LisséUs 
nigris, reticulatis et fusco-flavescente macula ta. — Jbpéoj 
«ingultâra par «a forme , qui rappelle te*|«à4ait celle desna- 
vicelles;— » Loeg. 7 m„ larg» 6 3/4 sa. Hflb. Haroo*, : 



HJBSGJUVYIOJ* de deu* espèce* nouveiles 4<* g«nw /iWi* 
et Çjrclastpm*. Car M. Souutm. 

Nous ne donnons ici que la pbrase diagnostiqua deoesdcux 
espèces remarquables, que nous publierons bientôt avec figures 
dans notre zoologie du voyage delà Bonite» 

Hélix Mackensicna. — Testa disçoïdeâ, umbiliçat$ , sinj**r 
trorsâ, carinatâ; suprà depresso-copicâ, pallidè fulvi j* jpfr} 
convexâ, castaneâ; tenuissimé striatâ ; anfractibug septenis. 
plauîiasculis ; aperturâ semi-ovatâ, anticè sub-acutâ ; peristo- 
mate sub-reflexo, albo ; umbilico profundo.— Dimensions. — 
haut. : i5 mill., largeur. : 3o mill. Habite la presquîle ma- 
laise. 

Cyclostoma angulifera. — Testa sub-orbiculari ? supernè 
plànulatft, tubtùs latê umbilicatâ ; anfractibus quînis , convexo- 
depressis , interdùm obsolète côstulatis , rufo-nigricantibus , 
transversim levissimè striatis j aperjurgi jrptuudatôi Wfpri,apfu- 
losâ, augulo >uprà convexe, aubtus fornicatQ, perifto^ate 
craaao, reflexo, albo» submargaritaceo, intùs mwginatp* 

Opereulo laevi , convsxo, spiratim earinato et sulosift* çanbii 
kmtlloais; vertioè plauo , subtua concave, »a,garitncto. ^ 
Dimensions. — Diamètre de la base , aa mjlU — J9U|b» ■*+* lm 
environs de Touranne (Gochincbine). 
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DESCRIPTION d'une nouvelle espèce de Paludine de Ma- 
dagascar. Par M. R. P. Lesson. 

- Paladin* gigas* — Testa ventricosft, ovato-subacutâ, lœvi, 
epidermide olivâceo-fuscâ ; striis verticalibus deeussatis; 
«pirà subconicâ , anfractibus septenis, ultimo ventricoso, om- 
nibus convexis ; aperturâ ovali, supernè acutâ. — - Hab. Mada- 
gascar. 

' Cette grande Paludme des eaux douces de Madagascar, a six 
centimètres de hauteur sur quatre centimètres de largeur. 
Elle est*ovalaire, conique, à spire subaiguë, formée de sept 
tours, lisses, convexes, le dernier plus grand que les six autres, 
ventru, et tous marqués de quelques stries d'accroissement ir- 
régulières. Sa coloration est un olivâtre passant au brun roux 
sur les deux derniers tours , et tirant au verdâtre au sommet 
de la spire. L'ouverture est ovalaire-oblongue, aiguë au som- 
met et anguleuse sur l'ombilic qui est en scissure étroite. Le 
bord libre est aigu. L'opercule corné est peu strié, brun uni- 
forme, ovalaire, aigu au sommet. Cette coquille dont nous|avons 
vu plusieurs individus, est sans aucunes fascies et se rapproche 
de la Paludina olivacea (figurée n° 3) du gênera Sowerby. 



n. ANALYSES D'OUVRAGES NOUVEAUX. 



DICTIONNAIRE universel d'Histoire naturelle , pubUé sous 
la direction de M. Charles d'OaBiGNT. 

La 17 e livraison, formant la cinquième du tome deuxième, 
vient de paraître. Elle comprend plusieurs mots très-impor- 
tans , tels que les articles Astres et Astronomie par M. Pel- 
letier, Atèles par M. Isidore Geoffrot Saint-Hilaire, Ateuchus 
par MM. Duponcbel et Cbevrolat, Atmosphère par M. Da- 
ponchel fils, Atropos par M. Duponchel père, etc., etc. 



Digitized by VjOOQIC 



AKÀltSÉS b'oUVÎÙGES tibWXiti? S^j) ° 

MONOGRAPHIES DE BCAMMA&OGH» OU description de , 
quelques genres de mammifères dont les espèces ont été ob- ; 
servées dans différeos musées de l'Europe par C. J, Tem- , 
mink. Leyde, in-4 avec planches 1 835-1 84 u 

Le célèbre directeur du* musée de Leyde, M* Temmink , ' 
continue avec succès la tâche qu'il s'est imposée de faire con- 
naître au monde savant et avec tous les détails que comporte 
l'état actuel de la zoologie, les richesses mammalogiques dont 
il dispose* Les facilités qui lui ont été offertes par les adminis- 
trateurs des autres, grandes collections de l'Europe et entre 
antres par celle dit muséum de Paris, lui ont permis d'aborder 
la monographie complète" d'un assez bon nombre de genres. 
Ceux dont il traité dans son second volume seront bien 
mieux connus qu'ils ne l'étaient antérieurement , et les espèces' 
de presque tous ont été considérablement augmentées en 
nombre. 

Les genre Rhinolopkus, Puropus et ses subdivisions Vesper* 
tUioy Taphozous et Paradoxurus ont donné lieu aux chapitres les 
plus importées de ce second volume ; d'autres, quoique moins 
nombreux en espèces, y sont également traités d'un manière 
intéressante. Ceux des Chimpanzés, àe&Orangs, sur les mœurs 
desquels M. Temmiuck rapporte beaucoup de faits nouveaux 
observés par les naturalistes voyageurs du musée de Leyde, et 1 
entre autres par M. Salomon Muller, les Nyctophiles, genre 
voisin des Rhinolophes, les Nrcticées et le* Furies qui sont des 
subdivisions du grand genreVespertilio, les Queue-m-fourreau, 
Queue-cachée et Queue- bivalve, trois genres assez analogues aux 
Taphiens et les Arctictis , de la famille des carnassiers planti- 
grades, sont dans ce cas. - 

L'auteur ajoute aussi à ce qu'il avait publié dans son premier 
volume au sujet des Molosses. Il traite ici du M . caudateiref 
ainsi que des Molosse mégère, pédimane, pumile, alectb , et à 
poils ras. v . I 

Ce- livre est accompagné de planches, dont plusieurs sont 
affectées au squelette des aujniaux, et, sous ce rapport aussi 
bien que sous ceroi des descriptions; c'est un complément très- 
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utile aux mémoires publiés par Guvier dans ses recherches sur les 
ossemens fossiles. Quoique d'une exécution moins soignée que 
1er grand et bel outrage dé M. de Marovïlle sur YottèogrAphie 
dès nhinku^ vtrUbfiï, sa; ptàce est tnârquée dans les biblio- 
thèques anatotnlques et mammaloglqués entre la pttblîction 
de Cuvier et ctUe de M. de Blainville* 0. M. 



: sur le Rhopaloàon , genre de saurlen fossile du 
versant oeccidental de l'Oural; par M. G. Fischer de 
WALfctitifc Çtn-8% figures, Moscou i84i)« 

Le oéltbr* naturaliste Russe a présenté cet intéressant tra* 
vail sous forme de lettre à M, Murchisson» Il établit d'abord 
que Moscou est bâtie sur un terrain de lias eu ooiithe inte» 
riaurei et il donna une lifte de fossiles de te pays oocnnnni» 
qués par M» Friara» 

Arrivant au sujet de sa lettre , M. Fischer parle dea dira* 
travaux qui traitent des fossiles de l'Oural, tels que ceux de 
QIJkL Stchwrwêkfi du major IV+ngenhcim dt Quàk* et de 
notre honorable confrère M» Kuêotgm, et il arrive à l'examen 
d'une jnâchoire inférieure de saurien qui forme le principal 
sujet de son travail* Après avoir examiné cette mâchoire et 
Favoir décrite d'une manière générale, M. Fischer reconnaît 
gu'ou ne peut ranger l'animal auquel elle a appartenu dans 
aucun dea genres actuellement décrits* et il propose d'en 
constituer U type d'un nouveau genre qu'il caractérisa ainsi « 

G, RfcWAManjf. -*» Dente» distantes petintati» petàntooavo, 
onronatii enroue solidn 9 elavata, acuminafta, striataaut. «uka* 
ta» Dentés numéro*.*»* 

R. WangenheimiL Rhopal. (minar) deatibus petiolatis, 
eofonaù, coma* tovi spleudida, tnbatmte, anikè enrinatis, 
, çarba deuiicnlata. 

R, Mtmtollii(Pkytos<mru4 cylindricodon MaateU). deutians 
pçtiolatis, coronatis, coron a solida longitudinaliter suleeta» 

Ce travail est accompagné de bonnes figures lithograpbiées. 
. G. M. 
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CATALOOO ragionato e àescrittwo , etc. Catalogue raisonné 
et descriptif de la Collection de serpens du Musée de l'Û- 
ftftérsité royale Ab ï>âvié, par le docteuf Filippo de Filippi, 
assistant de la chaire d'histoire naturelle de cette Université. 
(In-8° de 65 pages, Milan' i84o. fixtr. de la Biblioteca 
Italiana)* 

Dans ce travail, M. De Felippi s'est montré parfaitement ai| 
courant de la science , car il connaît tous les travaux publiés, 
sur le sujet qu'il traite et il les discute avec discernement^ 
Parmi les espèces qu'il mentionne et décrit,' nous en remarquons 
plusieurs nouvelles dont l'auteur a donné des descriptions 
Suffisantes, les naturalistes qui s'occupent de l'étude des ser- 
pens devront consulter et étudier ce travail qui contient de 
bonnes observations et des faits nouveaux. 

G.M t 



ÇQXSXB&BATtown sur les poissons et particulièrement sur 

les anguilles , par M. le Baron De RivJEax. (Extrait dos 

.' mémoires de la Société royale d'Agriculture * année i84o)t 

CTtst un travail intéressant dans lequel on trouve beaucoup 
d'observations curieuses sur les mœurs des anguilles. Il n'est 
pas susceptible d'analyse , mais il sera consulté avecjruit par 
lesichthyologistes. fl 

CEPHALOPODES de la méditerranéen observés k Nice ou à 
Gènes, par J, B. Vbràny. 

C'est un grand tableau que son auteur a présenté au congrès 
scientifique Italien, tenu à Turin eu septembre i84o. M.Yé- 
rany a disposé toutes les espèce» qu'il a observée* dans la médi- 
terrannée en un grand tableau qui arrive jusqu'aux noms des 
espèces et dans lequel il les a toutes figurées au trait. Chaque 
nom d'espèce est accompagné de la synonymie ou du renvoi 
aux ouvrages où celle-ci est décrite. (G. M.) 
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DESCRIPTION des Cancellaires fossiles des terrains tertiai- 
res du Piémont , par M. Louis Bellajidi (in-4° avec plan<* 
ches, extrait des Mémoires de l'Académie des sciences de 
Turin, série II, t. 3 (1841). 

Le genre Cancellaire offre, aux environs de Turin, 25 espè- 
ces toutes propres à la formation tertiaire. M. Bellardi a en- 
trepris d'en donner la description et là figure, ce qu'il a exé- 
cuté avec bonheur et talent dans le Mémoire que nous annon- 
çons» 

Sur les a5 espèces des environs de Turin, huit sont nouvel- 
les, onze sont propres au second étage du terrain tertiaire, 
quatre aux sables subapennins des environs d'Asti, et dix com- 
munes aux deux terrains. M. Bellardi a reconnu que les variétés 
sont très-nombreuses et qu'elles établissent le passage des es- 
pèces entre elles, au point qu'on ne pourrait pas, dans certaines 
circonstances, assigner à quelques espèces des caractères cons- 
tans, quoiqu'il soit impossible de reconnaître seulement comme 
variétés certains fossiles, puisque l'on devrait, dans ce cas, 
réunir plusieurs espèces et n'en former presque qu'une seule 
de touteB celles qui ont été décrites par divers auteurs comme 
différentes. 

Ce Mémoire est écrit en français, les descriptions sont bien 
faites, d'une étendue suffisante ; la Synonymie desespèces con- 
nues est établie avec soin et montre que l'auteur connaît à 
fond son sujet. Enfin, les dessins des espèces et des variétés et 
leur lithographie sont exécutés d'une manière nette et pure et 
nous ont paru d'une grande exactitude. (G. M.) 



BISFOSITÏO systematica conchiliarum terrestrium et fluvia- 
tilium qirae adservantur in cotlectione fratrum Ant. et J. B. 
Villa. Mediolani i84i 9 in-8. 

. C'est un cataloguée peu près semblable à celui que .ces 
naturaliste ont publié de leur collection de Coléoptères.. Qfk, 
voit qu'ils possèdent une très-belle série de coquilles , qu'ils 
l'ont classée avec soin et que beaucoup d'espèces sont nou- 
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Velles. A la fin du Catalogne on trouve un appendice donnant 
la description de toutes les espèces inédites citées dans celui-ei , 
ce dont nous félicitons fort les auteurs , car c'est le seul moyen 
de faire connaître ces espèces , qui seraient toujours inédites si 
elles ne figuraient que dans un simple catalogue nominatif. 
Dans un résumé placé à la fin de ce fascicule , [nous voyons 
que MM. Villa possèdent 1 148 espèces , parmi lesquelles S53 
sont propres à l'Italie. (G. M.) 

ABTATOBCIS et Histoire du développement des Apus canari- < 
formis de Schœffér, thèse soutenue en i84i* * Bonn, par 
M. Zaddach. 

Ce mémoire présente d'abord une description des parties 
externes de ces animaux. Dans une seconde partie l'auteur en 
donne une anatomie assez détaillée. Enfin , la troisième partit 
est consacrée à l'histoire du développement de ces crustacés. 
Ce travail est accompagné de quatre planches lithogrsphiéea» 



HXSTOXBJI STATV&SULS et Iconographie des insectes Co- 
léoptères, par MM. Dklàportb et Gory. (Grand in-8», Sa* 
et dernière livraison. Paris, Dumesnil.) 

Cette 5a* livraison termine la monographie des Boprestides 
et son supplément. La totalité forme quatre beaux volujpes, 
-comprenant : 

Vol. i et . Monographie des genres Psilocera, Euryderà, 
Nfctw, Eunostus et commencement des Buprestides. 
Vol. a. Suite de la monographie des Buprestides. 
Vol 3. Monographie des Ctytus. , , 

Vol. 4* Supplément à la Monographie des Buprestides. , 
Ces monographies, dans lesquelles M. Gory a donné des 
figures parfaites de toutes les espèces , forment un beau livre 
de luxe, qui devra orner toutes les bibliothèques entomo- 
. logiques. Quant au collaborateur de M. Gory, il n'a pris une 
part active qu'aux premières livraisons de l'ouvrage, ayant 
quitté la France depuis plusieurs années. 

Rev. Zool. Novembre i8ii« *3 
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Sa Majesté le Roi et M. le Ministre de ttnstruction publi- 
<)ii6 ont donné un* haute preuve d'approbation à M. Gory, en 
souserivant a son ouvrage , el ît est à désirer que cet encoura- 
gement t f «ngage à continuer • «me publication aussi utile aux 
entomologiste*. (G. M.) 

QftggpYATXQJW w deux insecte* niu>itdea f la lyttfl va» 
. fwojfc, qui (fêvpre IçsfeujUes du vft^RW» fttferojitm, et 
VApate éexdfptata , qui fait sécher leq rameaux du Qform 
multicaulis , en Italie , par M. Çh. Passeaini. (Extrait des 
actes des Georgofili , vol. xyin ? in-8% avec une planche 
lithographiée.) 

Dans ce mémoire le savant entomologiste italien nous 
apprend que pendant l'année i83g, de grandes quantités de la 
Lytta verticale ont été observées 'dans le» environs de Vol- 
terre , sur les feuilles de la Pomme de terre , et qu'elles les 
dévoraient avec tant de rapidité, que dans peu de temps toutes 
le* feniltes avalent disparn. M. Passarini, consulté sur les 
moveqs que l'on pourrait employer pour délivrer !«■ planta*- 
tions de ce fléau , déclare que l'on ne peut en indiquer de com- 
plètement efficaces H attepdu que Ton ne connaît pas encore les 
métamorphosa de ces in^ec^s. Cependant, comme ila restent 
immobiles le matin et le soir, il pense, qu'on pourrait en dé- 
truire beaucoup au moyen d'un filet d'entomologiste promené, 
comme si l'on fauchait, sur les plantes attaquées. 

L'autre insecte nuisible est VApate sesdentoia. Après avoir 
exposé ce que Ton sait du Scolyte qui attaque les arbres, seu- 
lement lorsqu'ils sont déjà malades, comme l'a démontré 
M. Feisthamel , contrairement aux idées erronées de M. Au- 
douiu,qui pensait que ces insectes étaient la cause première 
du dépérissement des arbres , il confirme la première opinion, 
en annonçant que la présence des A pâtes n'a fait que suivre 
une maladie des mûriers , qu'ils attaquent alors seulement. 
M. Passerini entre dans de grands et intércssans détails snr 
" les mœurs de ces insectes et sur les altérations qu'ils produisent. 

A la suite de ce travail on trouve des observations curieuses 
sur des moeurs de divers insectes. Ce mémoire est accompagné 
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d'une planche représentant YApaie sëxdentata et un rameau 
de mûrier, pbuV rt»dtrer < fa ; galerie éreuséV par PApâte et par 
des hyménoptères. v*> "'•* 

TttJB EITVOMCMLOGÈS*, condùcted by Edwards Vtw- 
man. London , janvier à octobre , 1 84 1 • 

Ce journal, dont on a déjà parlé dans la Revue, se conti- 
nue avec beaucoup de régularité, et contient ut grand nombre 
de travaux variés dus à divers Bntemelogtotw», Il serait 
trop long, et bbfs destinâtes de notre recueil, de donner une 
w4jMft4«l' tWW* originaux, que l'on trouve dans VÇntp- 
miioghi* et noju^djçvons nous borner à dire qu'il renferme 
4ttfe4l5W»iptW* 4fW W^à nombre de coléoptères de divers 
p«J»t. fl"*Wt fa H Nquvelle -Hollande ? présentées sous le 
t*ttf* A'^i^W^fl^ VLQtfr »fi?r 400 savant directeur M. JEdw* 
Jfamyan : Ç^'wy fffW« fd^urs notices de MM. Double* 
day % Shuckard, Adam WhUfi > Francis H^alker , doigfa^ 

ftitfftc*^' Ç^'ïfct #«•* elc * ?•»* l? °° « > oclobre l8 4* i 
**«* ?ej»aro^aqs un ^rVic^ç de. uoMre jeune anaj , M. Adam 
Wbite , sur un neu,yea,u gençe, 4e cjircuUonites de Madagas- 
c*#, **&* de* Atjtelftlies, auquel il a» donné le nom de -fa- 
g qin r jft trff, «AS 1 ** ^ ren^rquaWe, par, aoo cqrcelet très-allonjé 
t et plissé, m jkrjavers. 

Outre ces travaux originaux r VEntomologist contient l'a- 
^ljraçd'uugjawd nombre d'puvrages Entomologiques publiés, 
e* tel procte-verbaux de la société Entomologique de Lon- 
dres. C'est un journal qui doit être entre les mains de tous 
ceux qui veulent se tenir au courant des progrès de PEnto- 
motogîe en Angleterre. ( G. IL ) 

MOV* SWSW» «*n«f U Ph/iaçoris (Fallen) èx ordlne Bë- 
!. jnfp&erorwfit descriptif a Cartla Regin. Sahlberg. (Acla 
aoçetatis sciwt«W» Fen#w«t tomi primi , fas*. a, helsin- 
. gforsia? i$4 l 'l . < 

Phytocoris flavosparsus. — Virîdis, supra ni 
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auienajs, pedibus maculisque elvtrorup plurimis sparsis, 
pallide flsvescentibus. 

Hab. la Chenopodio alba- In Paroccîa Fennîae australis 
Povtis aliquotiea captus. Il décrit l'espèce plu* longuement et 
en latin; c'est une note de a pages. 



MKUS9 AU X* AOXBJB , famille d'hyménoptères pupi vores et sur 

les Tmgohàlïs, eic, (onthe 4ulacidœ.eic.), par W. E. 

. Schuckajld. (Extrait de YEntomologUt, juin ,1841 > p. 1 i5.) 

H. Shuckard se livre d'abord & quelques considérations gé- 
nérales sur les affinités des insectes qu'il étudie. Il établit en- 
suite les caractères des familles des Evaniadœ et des Aulacidm 
eô présentant ceux des genres qui composent ces famille. 
Dans la première il admet et caractérise quatre genres, savoir: 
Evania, Fœnus, Brachygaster et Hjrptiam, etil cite ou décrit 
Jes espèces de plusieurs de ces genres* 

' Dans la seconde famille il admet trois genres : les Trigonalys, 
Lycogaster Shuck et AulacuseX il en donne le catalogue avec 
une brève description des espèces nouvelles, 
* C'est un travail très-intéressant que les entomologistes 
devront étudier quand ils voudront s'occuper des hyménop- 
tères dont il traite. G. M. 



OBSERVATIONS sur la larve, la nymphe et les habitudes de 
la Scoliaflavifrons.{Q&&*KVkziomeic.), parledoct. Charles 
Pjase&ini, (in-4°, figures. Pisa, 1840.) 

Ce mémoire contient toutes les observations de M. Passerini 
relativement à la découverte intéressante que la science lui doit 
des métamorphoses des Scolia. Comme nous avons donné à 
plusieurs reprises une idée suffisante de ces belles observations, 
et encore tout récemment (juillet 1841, pag; a3g), nous nous 
bornons à l'annonce de ce fascicule qui est accompagné de très- 
bonnes figures représeotant la larve de la scolie dans diverses 
, position* et à diverses époques de sa vie, sa coque attachée à la 
larve de i f 0ryclcs 9 sa chrysalide, la même coque ouverte et Tin- 
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secte parfait. C'est un travail qui fait honneur à son auteur et 
ajoute un titre distingué à ses autres titres scientifiques (G • M.) 



, Description d'une Guêpe de l'Araériqi$e du Sud, qui recueille 
_, : du miel. (Description of a south American yasp which col- 
lecta honey). Par M. Adam White, aide.de zoologie au 
«., Briisth Muséum, . 

• Ce petit mémoire, que l'auteur a publié dans le voli 7 des 
Annales et Magasin d'Histoire naturelle!, p* 3i6>pL IV. y est 
destiné à faire connaître une Guêpe très-intoressanteyvoisinedc 

•la Char ter gusnidul ans deFab., mais qui constitue un genre 
distinct auquel M. White donne le nom de Myrapëtra** Après 
avoir établi les caractères de ce nouveau genre M, White' dé- 
crit ainsi l'espèce unique dont il est formé. ,i 

• > Myrapttra scutellaris. —M., brunneo^fuliginosa, serfeeo- 
ubique pubescens, mesothoracis scu&ello, , metalhcuracis pws- 

-cuto flavescentibus; alis hyalin is, stigmate- nervisque bruiuitefe. 

f •»— Hab. Amer, mérid. -•■ \ 

' * Le nid, figure sous divers aspects,- est des plus curieux à cause 

des nombreiises aspérités coniques dont il est hérisser il consent 

un grand nombre de gâteaux transvers t s comme celui de la 

Guêpe cartonnière cammune. 

Le mémoire de M. Adam White, accompagné de bonnes figu- 
res lithographjées, est fait avec un grand soin et a dû lui coûter 
de nombreuses recherches, car il discute, apprécie et cite tous 
-lésera vaux qui' ont* été faits sur lenlêmé sujet et séries Guêpes 
en général. G'est l'œuvré d'un riaturattfte conseienettuft ^ 
sa va ni' et laborieux et les entomologistes la consulteront avec 
fruit. ' '^ '((S.'M^'H 

'*. .».'-. " ■ ■ '> «,»■::, il.'] 

ieoNOORAPHlK zpoPHTTOXOOXQtrfi ; description par 
localités et par terrains, des Polypiers fossiles de France e£ 
pays environnant, par M. Haudouit* MïCHEtiw* (Lirr. in.-4* 

- figures lithogr, Paris Ch. Pitois, édit. 1&40- K 

Le titre de cet ouvrage en explique suffisamment l'objet. Les 
deux premières livraisons, que. nous ayons, sous les -veux, 
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f donnent des descriptions de divers zoophytes du grès vert infé- 
rieur des Ardennes, du calcaire oolithique inférieur du Calva- 
dos, du Muscbelkalk du dép. de la Meurtbe et du grès vert 
inférieur du dèp. de Vauclusfc. M. Mîcnèftn a décrft arec soin 
toutes les espèces et elles sont 4rès-bien figurées et irlhogra- 
phiées par M. Ludovic Michelin, son fils. 

Cette publication se composera de 4» à 5b planches h**4o et 
d'environ 12 feuilles de texte. M. Michelin «Ira soin de ne 
figurer sut chaque planche que des loophytes d'fcn même ter- 
rain. Gomme il possède une très-belle colketiea d* ces «orf* 
•aune bibliothèque spéciale à. son sujet, M» MieheMBue peut 
que donner aux géologie* et aux soologisftes un ouvrage utile 
et bien fait, surtout s'il romaine à reneeutarcoinaaé les deux 
livraisons déjà publiées* 

M. Michelin compte déjà» parmi ses souscripteurs,, uutre un 
grand nombre de naturalistes» S» M* Le Roi des Français, le 
Roi de Sardaigne/tes écoles Royales des Mines 1 et des Prihts*et- 
C haussées de France et de Russie, etc. , etc» &s*encou*agmeas, 
bien mérités , prouvent siiiKsamment la valeur scientifique de 
son ouvrage. (& AL)* 



III. SOCIÉTÉ* ftAVANTS*. 

ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES DE PARIS. 

. Séance du % novembre 184h —* Jf. déHumboldt présente, 
,au non de M- Ehremberg, des échantillons de la couche tour- 
beuse qui f à- ao pieds de profondeur au-dessous du* pavé de 
Berlin i est remplie d'infusoires vivans offrant des ovaires .par» 
faitement conservés. M. Ehremberg dit que la solidité des 
eonstructîous Souffre beaucoup, dans quelques quartiers de 
Berlin , de nette eoache d'inAfcsoires vivansi 
\ Séance dm % novembre. — Jf. Dwemoy lit un mémoire 
sur V animal de. COnguUne oùuleUr de l*qm> Ungnlina rubra, 
et sur les rapports de ce mollusque acéphale. Après avoir rap- 
"pelé dans une partie historique M formation du genre Ongiliîne, 
qui n'était 'encore cdnnti que par sa coquille, Mi Dûvernoy, 
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dans la partie descriptive, donne une description comparée et 
critique de la coquille* et fait connaître les principales circcra* 
stances d'organisatiop de ranimai* Il a. étudié avec Ja supéj^ojrîté^ 
le soin et la cooscienw qu'il met à tousses. tc%Y*u^\\emant*au, 
les deux muscle* adducteurs, lepUd, ty bouc fale^ organes de 
la digestion, le foie^ le cœur, les lames branjfeaks e \ le .système 
nerveux de cet animal ; et il conclut {le .çe^te, étude .que «-e'est 
évidemment dapa la seconde famille des Acéphales testacés.fe 
Guvier, c'est-à-dire ¥ celle des mytilacés , qu'il faudra doré- 
navant placer les ongulines f du moins en suivant la méthode 
du règne animal f qui me paraît à la. fois facile et rationnelle. 
On sait que dans cette fami)le le manteau est ouvert par de- 
vant 9 et qu'il n'a en arrière qu'une seule ouverture pour la 
terminaison du rectum. » 

Cet intéressant mémoire , accompagné de bonnes figures, 
sera probablement bientôt publié. , . ■'..-.. 

M. Grubjr lit des Recherches anatomiques concernant le 
système veineux de la grenouille. Dans ce travail, l'auteur est 
arrivé à plusieurs résultats très-jmportans , parmi., lesquflp 
nous signalerons les ,sui vans. Il a Remontré çju'il existe une 
veine porte provenant de l'estomac. , tandis que- celle, qu'a 
signalée Swaramerdam provient de l'intestin grêle. Il a re- 
connu un grand nombre dé veines advébentes autres que celles 
Signalées par Jacobson , et il indiqué leurs anastomoses. Il fait 
connaître plusieurs veines de la tête, non encore décrites , 
Inexistence d'un réseau intermédiaire veineux qui règne entre 
tes veines advenentes et les veines evénenles. Enfin, il dit 
avoir répété les expériences indiquées par Jtf. Duvernoy et 
exécutées dernièrement par M. de Mârtino , pour, constater le 
véritable cours du sang dans les veines advébentes. 

À 1 occasion de cette dernière assertion, nous devons annori- 
cèr qu'il y à erreur dé la pâi*{ de'Hi, Gruoy', quand 1 il cl il que 
M. Duvérhoy avait indiqué des expériences f car ce savant les 
a effectuées, comme' on en a (â preuve bublîée dans lé fome 
6, pag. a55 des Leçons cTanatome comparée. Dans^cet 
ouvrage M. Duvernoy s exprime aièsi: <t Quoique nous ayons 
Vu les veinés afférente* se vider 'entre lès Veines et la ligature] 
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et les ramnscules des reins pâlir, dans des expériences que 
nous avons tentées sur des grenouilles vivantes. Nous n'avons 
pas encore assez répété ces expériences pour nous décider 
absolument en faveur de cette opinion. » 

Séance du 22 novembre. — M . de Quatre/âges lit un mé- 
moire sur Ut Sjmapte de Duvernoy, Synapta Duvernaea, Qua- 
trefages. Âpres avoir donné une description assez complette 
de l'espèce nouvelle qu'il a découverte dans les sables grani- 
tiques des côtes des îles Chausay, M. de Quatrefages fait con- 
naître ses tégumens, son appareil digestif, les organes delà 
circulation , de la respiration et de la génération. Il examine 
ensuite les affinités zoologiques du genre synapte, et combien 
II s'éloigne des holoturies proprement dites pour se rapprocher 
des actinies. (Test, du reste, une espèce des plus intéressantes, 
à cause de la délicatesse et de la transparence complète de 
presque toutes les parties de son corps , transparence qui a 
permis à M. de Quatrefages d'étudier plus facilement toutes 
ses parties. 

'- M. Benjamin Delessert adresse la première livraison de 
Y Iconographie des coquilles décrites par Lamarck et non encore 
figurées. Ce magnifique ouvrage est un nouveau service rendu 
par M. le baron Delessert aux sciences naturelles dont il est le 
Mécène. Les zoologistes savent tous que M. Delessert a acquis 
la collection de Lamarck, pour empêcher qu'elle ne soit dis- 
persée dans le commerce, et afin de l'ouvrir aux savansavecla 
même générosité qu'il leur ouvre depuis longtemps son riche 
herbier et sa bibliothèque botanique, la plus complète qui existe 
en Europe. 

M. le baron Delessert, comprenant toute l'importance scien- 
tifique de la collection Lamarck, comme type d'un ouvrage 
que tous les conchyliologistes étudient et suivent dans leurs 
travaux, a pensé, avec raison, que la figure de ces types serait 
un service rendu à tous ceux qui s'occupent de conchyliologie, 
et il a entrepris la publication de l'ouvrage dont nous annon- 
çons la première livraison. 

Dans un avertissement plein de modestie, H. Delessert ex- 
pose en peu de mots le but qu'il s'est proposé en publiant ç 
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beau livre, et il annonce que M. le docteur Chenu, conserva- 
teur de ses collections conchyliologiques, s'est chargé, sous sa 
direction, de la mise en œuvre de ce travail, en consultant 
avec soin les ouvrages ou mémoires publiés sur la malacologie, 
soit en France, soit à l'étranger. 

La première livraison se compose de 10 planches in-folio 
très-chargées de figures, avec le texte nécessaire. Ces plan- 
ches sont parfaitement exécutées par les meilleurs artistes de 
la capitale ; elles donnent une idée très-exacte des types de 
Lamarck, si difficiles à reconnaître avec les courtes descriptions 
'de cet auteur. 

M. S égalas adresse un os fossile d'une parfaite conservation, 
qui a été trouvé à Montreuil dans le gypse de Montmartre. 
[C'est le cuboïde du tarse droit d'un jinoplotherium. 

La Société Entomologique de France adresse une lettre tel- 
lement en-debors des usages académiques, dit le secrétaire, 
que nous ne la lirons pas ; elle est destinée à présenter un can- 
didat pour la chaire d'entomologie vacante au Muséum d'hk- 
" toire naturelle. 

Nousjavons voulu voir cette pièce curieuse parmi celles qu l 
sont mises à la disposition des journalistes, après la séance ; mais 
le bureau l'a retirée, comme on le fait toujours pour les docu- 
mens inconvenant adressés à l'Académie, ou pour ceux que 
leur ridicule fait supprimer, comme cela a lieu pour les mé- 
moires sur la quadrature du cercle, le mouvement perpé- 
tuel, etc. 

Suivant quelques indiscrétions qui sont véfees jusqu'à nous, 
cette mesure, que nous appellerons seulement extraordinaire, 
a été provoquée par une minorité à la tête de laquelle' se 
trouve, dit-on, un homme haut placé. On a tenu, pour cette 
manifestation, une séance extraordinaire, à laquelle on avait 
convoqué tous les membres de la société, mais où beaucoup d'en- 
tre eux n'ont pas voulu se rendre. Les amis d'un entomologiste 
recommandable ont voulu lui donner la place de professeur au 
, Muséum; ils l'ont donc présenté au ministre de l'instruction 
publique, a l'Institut et au Muséum, comme le seul entomo- 
logiste capable'et digne d'occuper cette chaire, oubliant que la 
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Société A dans son sein plusieurs savans au moins aussi capa- 
blety et faisant ainsi un affront public à plusieurs de leurs con- 
frères les plus distingues tels que MM. Léoo ï)ufour, Milne 
Edwards, etc. 

Si nous n'avions pas donné depuis long-temps notre démis- 
sion de membre de la (Société en tomo logique, nous aurions pu 
offrir a nos lecteurs des détails plus circonstanciés de cette re- 
.marquaole séance extraordinaire , qui a eu pour résultat de 
faire le jplus grand ton à la Société et à la candidature de l'ami 
qu'on voulait pousser. Il peut bien dire, en répétant 1 adage : 
Mieux, vaut un sage ennemi fu 9 un imprudent ami. 

Séance du *g nçvembre 1841 . M. Flourens lit un mémoire 
intitulé : Recherches anatomiques sur la structure des mewi- 
iranes muqueuses t 5 e Mémoire. Ce mémoire fait suite aux 
.beaux travaux que M. Flourens a déjà lus sur la structure de 
4a peau dans l'homme de race blanche et de race colorée, sur 
Ja structure de la membrane muqueuse de la langue, de la boa-, 
che, de l'oesophage et des intestins. Dans ce cinquième mé- 
' «noire» lit Flourens fait connaître la structure de la membrane 
muqueuse du nez, de la trachée-artère et de la vessie. 
- Àf. Robert écrit pour signaler une observation qu'il a faite 
d'un enduit blanchâtre que les hirondelles de rivages appli- 
quent à la paroi supérieure des nids qu'elles se creusent dans 
les paroi* sablonneuses des bords du Volga. 

MM. Straus et Guérin-Méneville demandent à être com- 
pris sA nombreudes candidats pour la place de professeur d'en- 
. teœ+Jogi* vacante- au Muséum rojjal d'histoire naturelle, par 
auitë du déaès de M. Audouin. ■. n - 

Dans le praces-vtrbal de. la /précédente séance, il n'est 
.mime pas fait mention de la manifestation faite par la Société 
flntrawlagique de France en faveur de M.. La corda ire. 



MÉLANGES ET NOOTBLU8. 

OBfS sur ? organisation des mu 
hàluYèlU.(t k * Àrlfcfe). 

Nous aimons à croire que l'on ne regardera pas comme 



QBSEBYATIONS sur (organisation des muséum if histoire 
nàluYèlU.(\ kt Arlitlë). t >•■ •• ' 
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déplacées, dans notre rtvue soologique, quelques observation* 
relatives à l'organisation des muséum d'histoire naturelle en 
général» et plus particulièrement à l'organisation de cetyi de 
Paris : J'influence que ces institutions exercent sur la marche 
de l'esprit Juimaio, la direction qu'elles impriment aux élude*, 
les ressources qu'elles doivent offrir aux naturalistes, , r.imperr 
tapce du choix des professeur, sont autant de fajts, qui ptMfr- 
Vent combien est intime la rekjyion qui existe entre les in^éf- 
. rets de la science et l'organisation de ces vastes dépota, où soqt 
. réunis les. riches matériaux autour desquels viennent se grou- 
per les maîtres appelés à pénétrer et à nous dévoiler les secrets 
,de la nature. 

H n'est pas moins évident que ces beaux établissement, 

, fondés à grands frais petir le progrès des études, leur seront 

.d'autant plus utiles qu'ils seront régis par des institutions 

.plus sages et plus libérales. L'organisation actuelle du mu- 

. aépm de Pari* offre-t-elle à cet égard toute* les .garanties 

rftu'on peut désirer? Nous dirons avec regret que, selon noua, 

, il n'en est pas ainsi , et nous essaierons de le démontrer, en 

publiant successivement sur les différentes parties de ce service 

public, des observations que nous rendrons aussi suce inctes q*e 

possible* 

La mort récente de M. Audouin , professeur au Jardin du 
Roi, et son prochain remplacement dans cet emploi* nous dé- 
terminent à traiter, en premier lieu , une des questions ta 
plus importantes qui se rattachent à l'organisation du muséum 
dedans,; nous ne parlerons aujourd'hui que du professeur 
proprement* dit , sans nous occuper de l'administrateur, noua 
réservant de faire, connaître plus tard notre opinion sur ne bi- 
zarre accouplement de deux fonctions aussi disparates, nous 
dirons même aussi incompatibles. % . 

Un ancien règlement , non abrogé dans beaucoup de ses 
parties, disposait que les professeurs réunis nommeraient aux 
^places vacantes parmi eux : aujourd'hui ils désignent seule?» 
mdnt un candidat, Pinstitut en présente un autre et l'autorité 
supérieure choisit* 

Le premier système ne nous parait pas bon : le secoue 1 nous 
semble encore pire. 
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Vans l'an et l'autre cas, on laisse évidemment trop d'in- 
fluence à la camaraderie , à cet esprit exclusif de corporation 
qiii tend partout à fausser les meilleures institutions en 
feisaut prédominer* les intérêts personnels ou de famille. 

Le concours de l'institut, loin de remédier au mal, l'aggrave 
•encore : il est en effet fort difficile, sinon même impossible 
d'admettre que deux candidats réunissent au même degré les 
litres convenables pour occuper une cbaire au muséum. Il y 
en aura nécessairement un qui sera supérieur à l'autre ; or, 
pourquoi en présenter deux, et exposer ainsi l'autorité supé- 
rieure, peu compétente en pareille matière, à faire involontai- 
rement un mauvais cboix , ou lui laisser la faculté de mettre 
dans la balance des considérations étrangères aux intérêts de 
la science? 

En admettant que les membres de l'institut, ou que MM. les 
professeurs qui sont presque tous membres de l'académie des 
sciences, mettent de côté l'esprit de corps, oublient leurs pré- 
sentions, ou fassent le sacrifice de leurs prédilections, en leur 
♦supposant la ferme volonté de faire une belle position à on 
naturaliste connu par d'importans travaux, croit -on qu'ils 
auront parla satisfait complètement aux besoins de la science? 
°Nous ne le pensons pas. 

Un savant, fut-il membre de l'institut, peut être un fort 
'mauvais professeur. 

- Remarquons d'abord qu'en augmentant, comme oh l'a fait, 
fc nombre des chaires au Jardin du Roi\ en fractionnant l'en- 
seignement, on a eu évidemment pour but d'avoir pour 
chaque partie de l'enseignement des hommes spéciaux; et non 
a C 2 ? VaDtS P urement spéculatifs, auxquels des connaissances 
générales et élevées ouvrent les- portes de toutes les académies, 
-mais qui regardent souvent comme an-dessous d'eux' l'obli- 
gation de faire un cours public, ou dé classer des collections. 
Il faut aussi qu'un professeur, comme nous le comprenons 
du moins, réunisse à la .spécialité des connaissances scientifi- 
ques le talent de les exposer avec clarté et avec élégance, et 
qu il sache par une élocution facile captiver l'attention de ses • 
auditeurs: or, une timidité excessive, un vice de conformation 
aansl organe dé la voix, la faiblesse de cet organe, le mutisme 
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lui-même ne seraient point, avec les règlemens actuels , un* 
osasse d'exclusion poar la place de professeur au Jardin du* 

Roi. ,:, . ,■ 

♦ C'est contre cet état de. choses que nous noua élevons, eni 
demandant quîon . applique, à renseignement des sctenc/w na/r> 
turelles , les règles adoptées dans les facultés des lettres y de. 
médecine, de droit, etc. Ouvrez la lice, et commencez dès au* 
jour^hui en mettant au concours la chaire d'entomologie qu'oc* 
cupait M. Audouin. 

Les concurrent ne vous manqueront pas : tous ne serez paa 
embarrassés davantage pour composer un jury, car vous ne 
pourriez, à cet égard , décliner la compétence de ceux à qui 
tous confiez aujourd'hui le pouvoir discrétionnaire de juger 
Les candidat* à huis-clos, et de les choisir sans les entendre. 
- lies opinions que nous venons d'émettre paraîtront un peu 
hardies à quelques personnes : nos idées sont de nature à {rois* 
ser aussi quelques intérêts ; la question est peut-être même 
susceptible d'être résolue par d'autres moyens ; mais tout le 
monde nous paraît à peu prés convaincu qu'il y a , comme on 
dit aujourd'hui, quelque chose à faire. 

A ceux qui nous répondraient négativement d'une manière 
absolue* nous dirions : parcourez les derniers numéros des 
^Annales des sciences naturelles (a° série, zoologie), et après 
.cette lecture , dites-nous , la main sur la conscience , si 
yous croyez encore que, pour l'enseignement des sciences na- 
turelles, le régime en vigueur chez nous offre des garanties 
. .suffisantes, celle même de l'instruction première ; dites-nous si 
vous pensez que cet état de choses puisse être maintenu dans un 
pays où l'on exige le diplôme de bachelier- ès-lettres du jeune 
homme qui se présente pour occuper nne place de surnumé- 
raire dans l'administration des droits réunis. 

S. Petit. 



Monsieur et cher confrère, » 

Quelque désagréable qu'il soit pour un naturaliste de signaler 
les erreurs commises par ses collègues, et de s'ériger pour 
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ainsi dire en censeur, cependant le grand nombre des 
sep è cm déjà eoanrae* % aune doesiU» de oaamaai ahiaaaa jow 
easam» nouvel bt#ta^oq<koeiMBt#u* naaaa, jette jinjULenihaeii 
ras, une telle confusion dans la nomenclature, que ce serait s-W 
rendrons quelque aorte complice aux yeux de la acaenee, que 
de taira- de telles erreur» lorsqu'on ke a reoennuea avec eatto» 
Inde. 

Cette sente eoe sblé i ation m'a donc déterminé à Caire ce»- 
nattrt M une erreur de ee genre , cemfoe par M. le dqatanr 
Hartlaub, de Brème, dans le dernier numére delà Revue aao« 
logique, d'autant plue que eejrte erreur me fournit l*eeeasion 
eVen relever desne autres du même genre. 
' Ce savant y* décrit effectivement comme eeuveMe et* sont H 
non de Tanagret irïéêna, une espèce de Tangar* tr4s*-*etstne; 
dit-fl , du Tanagra cyanomelas du prince Wied, le même 
que le TunagreUa multieolor de Swafassn , mais s*ea dtstla- 
géant par l'absence d'une taefee jaune de paille sur le front et 
par le cenlew-Meee^inten*» de la poitrine et des Beecs, parties 
qutefete Vautre aentoVun eeedré clair argenté* Députa kaag» 
temps nous possède*» cea deer* oiseaux, pe» re*ea à Cajpeeee 
et au Brésil, que nous avion* regardés, d'après teoe leeaçteuM, 
comme variétés ï\in de lWre et que Brisso», Vieillot, Bufbn, 
qui y a joint de plus une bonne figure, ont décrit aoes eeedeux 
plumages avec une telle exactitude qu*il est impossible oV bW 
pas reconnaître Pénlfère îdentfté avec le Tànagra iridina du 
docteur Hartlaub et avec le Tanagreffa matticobr'àcSsnàn- 
son. Seulement ces divers auteurs confondant en une sente 
espèce ces deux variétés de plumage , ont d'écrit sous la même 
dénomination, tantôt Tune, tantôt l'autre. 

frisson , t. 3 et p. 536 de son ornithologie (année 1760) , 
décrit sous Je nom de Pitpit bleu de Surinam (Sylvia Surina- 
mensis carœlea), avec son exactitude ordidafre, ht variété à 
tacbe frontale dorée et donne, pour synonymes le Luscinia ex 
cœruleo et rubro varia de Klein Avi. p. 5 5 et V oiseau bleu au 
ventre rouge d'Edwards, pK sa. 

Buflon, dans ses pi. col., décrit le même oiseau sous le nom 
de Pitpit varié et le figure sous celui de Pitpit bleu de Surinam 
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(Enl. 669, 3), mais il semble avoir eu plutôt en vue la variété 
aaas taene frontale desée, car il dit qu'il a I* forint de couleur 
d'aiguë marine et la- poitrine variée de violet et de brun. Ce- 
pendant il cite tonte la. caractéristique de prias» et les deux > 
mêmes auteurs que lui, Klein et Edwards. 

Vieillot, Nouv. Dict. d'Hist. naU, torn* 3*» p* 4*4t décrit 
sous le nom de Tangara varié (Taaagra velia), la variété sans 
tache frontale dorée, reconnaissant comme M. Desmarejt, que 
cet oiseau n'est point un Pitpit, mais un véritable Tmngara, 
qu* l'âgQ apporte, 4**<ïto»ugewuts dan* son plumage e> dans 
sa description faite sur un individu qui lui paraissait parfait ; 
on retrouve mot pour mot la même coloration que cbez le 
Tangara iridina du docteur Hartlaub. Il cita pour synonymes 
la Sylvia velia de lalbam, le MolBcilta velia je JJBflé et le 
Pitpit varié de Buffon, FI. Enl. 669 -~5. 

On voit donc clairement par ce qui précéda} que U Ttyagra 
iridina du docteur Hartlaub, qu'il soit en aen espèce distincte 
on simple variété du Pitpit bleu dç Surinam dç SrttsQa, était 
décrit exactement par Vieillot depuis ie»û sous le nom de 

STflWW^ wW (Xwwaw M»)* «t que le. Zfeww* cymvwfa* 

du pxiwo de Witd eu J^nagreUa autMaeJo* dt Swainson 
l'était aussi, et avee la plus grande exactitude, depuis 176», 
par Brisson sous le nom de Pitpit bleu de Surinam. 

Jl est donc indispensable, $e restituer k l'espèce du docteur 
HttUèub son anwfa.nein de Tsagara varié , Tan4tgMV*tùi t 
Vieillot, Lalbam et Gradin , et au Cyammelm* (Wiad) on 
Jf laMeofor, de Swainson, si l'on reconnaissait qu'il fût elfceti* 
ventent espèce' distincte ,' le. nom de Surinamensis sous lequel 
il est si bien décrit par Brisson et figuré dans Buffon» Mais si, 
. tpinjpe VW4 cejautews Pont pensé «t comme «ans le supposons 
aeu4r«a4n»e,«'apjès. les petites .àfërcnees que nées remarquons 
dans la description qu^ls donnent même dVine seule variété, 
es divers pjumages ne forment qu'une seule espèce très-sujette 
a varier dans sa coloration, sa synonymie latine serait Tanagra 
velia, Latbam, Gmel in et Vieillot t Surinamensis Brisson et 
dernièrement Cjranomelas de Wied Multicolor Swainson 
t Iridina, Hartlaub. (fy U F&bsiutk.) 
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snciS* et Iconographie générique des animaux articulés, 
Insectes coléoptères. 

Liste des souscripteurs fondateurs (par ordre d'inscription). 

MM. 

M 00 76. Charles Passeeuu , à Florence. 

77. Vah Wibtek, à Leyde. 

78. François Couchet, à Genève. 

79. P. Pbcchioli , à Pîse. 

84 ] Vahder Hoek , à Leyde. 

82. Le Capitaine Pabby, à Londres. 

83. Le Docteur Boweihg, membre do Parlement, à Londres. 

84. Le Docteur Dubois, à Rochefort. 

85. Eugène Tescon, à Toulon. 

86. J. V. Gaud, à Genève. 

87. Ed. Pilatb, à Wazemmes-les-Lille. 
*8. Poigheb Daehaud, à Sainte-Mènehonlt. 
89. Ed. Bouteili.ee, à Provins. 

. 90. A. Lb Rot de Mieecovbt, à Abbeville. 
9i. Adolphe Delesseet, à Paris. 
92. Le Docteur Chenu, à Paris. 
95. Baykb, à Clermoni-Ferrant. 

94. Léon Faibmaibe , à Paris. 

95. Paul Gertais , à Paris. 

96. Camille Robdabi , à Parme. 

Gomme on le voit , la liste des fondateurs va être bientôt 
remplie, et il ne nous restera plus qu'à remercier nos cent pre- 
miers abonnés pour la haute marque de confiance dont ils 
nous ont honoré. Dès que le dernier numéro sera rempli , 
nous adresserons une circulaire à ces Messieurs, pour les en- 
gager a nous envoyer ce qu'ils ont dans les premiers genres 
de la famille des Malacodermes , afin que nous puissions rem- 
plir l'un de nos engagemens, en nommant leurs collections. Nous 
laisserons le temps suffisant pour qu'on puisse nous faire les 
, en vois (franco); et passé l'époque fixée, nous commencerons à 
rédiger des monographies , afin de publier promptemènt des 
' livraisons. 

Déjà l'encouragement flatteur qui nous a été donné par les 
Entomologistes a porté son fruit, en engageant le Moniteur 
universel à s'occuper de notre entreprise dans son numéro du 
Dimanche 28 novembre i84i. 



'Nouveaux membres admis dans la Société Cuviebienne. 

245. M. Joly, professeur de zoologie à la Faculté des Sciences de 
Toulouse. 

246. M. Pecchioli, membre de diverses Sociétés savantes, à Pise. 

247. Le capitaine Parut, membres de diverses Sociétés savantes, etc., 
à Londres. k 

présentés par M» Guérin Méneville. 
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I. TRAVAUX INÉDITS. 

d'une monographie du genre Navicelle, par 
G. Régluz, pharmacien à Vaugirard. 

Genre NÀ.VICELLE, Navicella, Lamarck, Deshayes, 
Blainville, Sowerby, Rang, etc. — Cimbeh, Denis de Montfort. 
— Septaria Férussac, Blainyille Malacologie, — SAHOALimnc 
part. A. Schumacher , Essai syst. vers testacés. — Scapua, 
Klein. 

Les Navicelles appartiennent & la famille des Néritacét, 
comme l'ont prouvé les travaux anatomiques de MM. Blain- 
yille, Quoj et Gajmard. La description de l'organisation des 
mollusques de ce genre est venue détruire Popinion émise par 
Férussac , partagée par Cuvier et M. de Roissy, sur l'analogie 
des Navicelles et des Crépidules, opinion qui fur combattue 
vivement et avec succès par M. Deshayes. Ce savant conchy- 
liologue argumentant de la grande affinité des caractères de la 
coquille et de l'opercule des Navicelles et des Nérites fluviales 
(Néritines), soutenait l'opinion proclamée primitivement par le 
grand naturaliste Lamarck et qui est définitivement acquise a 
la science» Nous avons cru inutile de rappeler ici les preuves 
rapportées dans ce débat, ainsi que les caractères du genre que 
l'on trouve dans les premiers auteurs cités avec toute l'étendue 
désirable. Nous nous bornerons à quelques faits généraux. 

Les Navicelles sont des coquilles patelliformes, elliptiques 9 
subhémisphériques, obovales ou oblongues, généralement 
minces, à sommet court, plus solide que le reste du test, couché 
sur le côté postérieur, médian, prolongé au dehors ou placé 
un peu avant la marge : dans ce dernier cas il oblique légère- 
ment à droite en se recourbant en hameçon. Leur surface ex- 
térieure est revêtue, comme toutes les coquilles des néritacés, 
d'une sorte d'épidémie ou drap marin (epitesta) mince au- 
dessous ou sur lequel on distingue à l'œil nu ou par transpa- 
R$v. Zool, y Décembre 1 84 1 • »4 
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rence des taches" ou linéoles formant des dessins variés , de 
couleur noire, brune, rouge-brun ou tirant parfois au pourpre 
ou au rose violacé, sur un fond jaunâtre ou olivâtre plus ou 
moins foncé. La face inférieure de ces coquilles porte, au côté 
postérieur et un peu au-dessous de la marge, une lèvre interne 
(lètbium), simulant une demi-cloison {teplum) mince, subse- 
milunaire ou sub triangulaire, à marge cintrée ou rectiligne. 
Cette lèvrej dans quelques espèces» s'avance, dans son milieu 
seulement, en une sorte de languette, (upa/a)» de manière que 
la. cavité iptérieure (apertwrd)^ ordinairement en gueule de 
four élevée , se trouve modifiée en une figure cordiforme. La 
surface de cette lèvre (area) plane ou peu convexe» rarement 
en pente, du côté antérieur au postérieur, est plus ou moins 
lisse ou très finement ridée et d'une manière obsolète.JLa ca« 
vite d'un blanc, ou gris bleuâtre est, chez certaines espèces, 
tachée de jaune , d'orangé , de safrané ou finaleinent de noir 
ou de brun, plus spécialement vers le côté postérieur et sous 
le sommet. Des taches noires se montrent aussi sur la lèvre 
qui est également teinte de jaune ou d'orange , selon les es- 
pèces. 

La substance des coquilles de Navicelle est d'une texture 
moins calcaire que la plupart des nérites£marines , et analogue 
à celle des nérites d eau douce. Elle est plus ou moins mince 
et traiislucide, unie à l'intérieur, finement striée en travers et 
rarement en longueur. 

Les ftavicëlles vivent dans les eaux douces et claires, dan* 
le voisinage des côtes. On les trouve dans quelques îles d'A- 
frique, dans la Malaisie, l'Océanie. Aucune de ces coquilles n*a 
çncof e été découverte en Europe ; une seule espèce a été re- 
cueillie en Asie. Elles habitent toutes dans lesjrivières , ruis- 
seaux , étangs , lacs et mares , soit sur leurs bords, sur les 
pierres immergées ou simplement humectées, et paraissent 
également se plaire au milieu des cascades. Quelques espèces 
lacustres recouvrent souvent leur surface extérieure d'une 
couche assez épaisse de limon, au-dessous de laquelle l'épi- 
derme et même la surface du test ont disparu avec les couleurs. 
Le plus grand nombre, cependant, conservé ces parties Ô II 
coquille pourvues de leurs ornemens. 
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La Naviçelle porcellane sert, à l'Ile-de-France, coneurrem- 
ment avec les néritines de ce lieu, d'aliment à la classe pauvre, 
et à préparer du bouillon aux malades (Rang). 

Le nombre des Navicelles connues avant ce prodrome était 
de cinq, savoir : une de Linnée, deux de Lamarçk , une de 
Sowerby et une de Lesson. M. Soulevet en fait connaître une 
et M. le docteur le Guiilou deux autres ; enfin nous en décri- 
rons sept nouvelles, total quinte. 
• Les coupes établies dans les genres servent beaucoup pour 
faciliter la découverte ou la recherche des espèces ; néanmoins 
il n'est pas toujours facile de trouver un caractère propre à cet 
usage. En l'absence d'un meilleur, nous avons choisi celui 
qui nous a paru le moins inconstant ; ce caractère repose sur 
la place qu'occupe le sommet. Dans la première section 
sent rangées les Navicelles à sommet tout-à-fait postérieur, 
prolongé au-delà de ce bord, toujours usé par la marche 
de l'animal ou rongé par une cause qui nous est inconnue. 
Dans la deuxième nous avons placé celles dont le sommet 
s'arrête bten avant d'arriver à la marge, ou dont cette dernière 
ferme une saillie au-delà du sommet , lequel est alors entier 
et souvent recourbé à droite en une sorte de crochet» 
. Nous devons à l'amitié de MM. Soulevet et Le Gaillou , 
chirurgiens do là marine royale, d'avoir pu rendre notre tra- 
vail plus complet, par la communication tout-à-fait spontanée 
de la description d'espèces rares provenant de leurs découvertes 
pendant leur voyage de circumnavigation et qu'ils se propo- 
saient de publier bientôt. Nous les prions d f agréer ici l'expres- 
sion de notre tive reconnaissance. 

Lorsque nous avons jugé nécessaire d'isoler quelques co- 
quilles suffisamment caractérisées pour en faire dés espèces * 
nous les avons dédiées à ceux qui nous les ont fait connaître et 
à ces intrépides navigateurs dont la France s'honore, comme 
un témoignage rendu par la science aux nombreuses décou- 
vertes auxquelles ils ont participé. L'* placée à la suite d'une 
citation indique une description détaillée ou une remarque m« 
^éressante. 
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À. Âpiee extra marginem prominulo, sœpissime obtuso eroso. 

I. N. Porcellana (Linné). N. testa ovato-elliptica, tenuî, 
subepidermtde olivacea albo et cœruleo sqoamatim macolosa ; 
apicc mediocri, retuso ; labio piano subarcuato; apertora 
cœrulescente. 

Ncemias Grew pi. 12, fig. Netel sJull; Licter conch. pi. 645 
f. 34' Knorr, Vergn. part. 6, pi. 1 1, f. 5. Favanoe Conch. i, 
p. 5Ô2, pi. 4t f» E 1. La nacelle ou coquille de noix; Menschen, 
Naturforscb, t. i3,pl. 5, f. 1 et a. et 16 fig. color. ; da Costa 
Coucb. pL 6, f. 4- Patella porcellana, Linné, Mua. Lud. Ulr. 
p. 68g, n # 4' 1* et Syst. naturse éd. îa, p. ia57, n° 750, jj/i. 
exchuo; Gmel. 3692, n° 4> pfer. iy«. exclus is ; Nerila porcel- 
lana, Cheronitz, Coucb, t. 9, part, 2, p. 68, pi. 124, '• I0 8** 
— Patella borbonica, Bory de St-Vincent, Voyage dans les 
quatre principales îles delà mer d'Afrique; vol. 1, cb. 7, 
p. 287, pi. 37, f. 2, a. b. c. Septaria èorbornica, Férussac, 
Essai d'une incth. Conch. (1807) p. 60 ; Crepidula borbonica 
De Roissy, Buflbu, Moll. t. 5, p. 23g, n° 5 ; Navicella eUiptica, 
Lamarck, Encjcl. roétb. pi. 456» f- h •• *>• c. d. et An. sans 
vers. 6, part. 2, p. 181 , n° 1 ; Deshayes, Enclycl. métb. vers. 3, 
p. 61 1, n° 1 et in An. S. vert de Lamarck éd. 3, t. 8, p. 563, 
n" 1*; pler. syn. exclusif; Blainv. malac. pi. 36 bis, f. 1. 
Sandalinum piclum, Schumacher, Nouv. Syst. hab. vers test, 
p. i83, gen # x. Septaria elliptica, Guérin, Icon. R. An. moll. 
pl f i5, f. 4- NaviceUa elliplica, Sowerby, Gen. of Shells 
pi. 122, f. 1, Super. — Quoy et Gaymard, voy. de YUranic, 
p. 457, pi. 7 1 ,f. 3 et 6, cum animait ; Leason, voy.\Coq p. 386, 
no i43* 

Var. b ). Testa ovato-suborbiculari , subtus margîne poste- 

riore recta. 

Septaire de Bourbon, Blainv. malac, pi. 48, f. 5, a. b. c. d. 

Var. c). Testa ovala, vertice submarginali , integro, recurvo. 

Var. d ). T. suboblonga , olivaceo-nigricante, ma eu lis obsole- 

tis; apertura interdum nigro maculata. 

Hab. Les îles Bourbon, Rodrigues. La var. c). Maurice, 

la var d ), Madagascar. Longueur 3o A 35 millim., larg. 22 à 
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38 millim., convexité ti à 12 millim. Mous avonl 1111 grand N 
individu qu'on nous a assuré avoir été recueilli à Amboine! 

Après une étude longue et minutieuse des ouvrages de 
Linnée, nous avons reconnu de nombreuses erreurs dans lès 
auteurs relativement aux espèces appartenant à la familles des 
Néritacés et des Macrostomes de Lamarck ; celle-ci en est un 
nouvel exemple. La description donnée par Linnée, dans son 
. Muséum Reg. Lud. Vtricœ, la figure du même genre qu'il y 
rapporte en synonyme, le nom imposé par ChemoiU à cette 
espèce et l'autorité de Schumacher, contemporain .et élève du 
grand Linné, nous ont convaincu 3e l'identité de sa P attifa 
porcellana avec la Naricell* elliptica de Lamarck, Le r er<cpi- 
dula porcellana Lamarck n'a point de linéolcs trans verses 
ondulées et bleuâtres, point de taches blanches coniques ; son 
sommet n'est point obtus, mais bien aigu. Ge n'est dune pas 
la .même coquille. Voy. Adauson, Voyag. au Sénégal, Coq* } 
. P* ^9» art ' Sdlin. 

a. N. Depsbssa. N. Testa obovata vel elliptica, depressa, 
fusco-nigricante, luteo maculata; vertice margiuali, miaou, 
eroso ; labio angusto, lutescenle, lateraliter nigro macula! o ; 
apertura cœrulescenie, nigro maculata, postice intuSitutesce nte- 

NaviceUa depressa, Lesson, Voy. Coq. zoo!., p» 368, 
n° 144. 

Var. 0). T. depressa, tenui, apertura labioque immaonlatis, 
Var. c). T. ovata, depressa, nitida, macubs confhreptjbua A U- 
neas divergentes efformantibus iosignita», 

NaviceUa zébra, Lesson, 1. c, p. 387, n* i45. > r 

NaviceUa eltiptioa, Sowerby, Gen. of shelU, pi. iaa, f- i, 
Unis inferius positif. Optime. 

Var. d). T. majori, elliptica, convexiore, solidiore, nigricaqla, 
maculis obsoletis interdum splendentibua noiata. 

Hab. La Nouvelle-Guinée; la var.c), les .ruisseaux de 
port Praslin, à la Nouvelle-Irlande ; la var. d ), le .port du roi 
Georges, à la Nouvelle-Hollande, à la source de la rivière de 
Umata (Q. et G.). 

Coquille assez variable dans sa forme et sa coloration, rare- 
ment tachée de noir sur sa lèvre et à l'intérieur de ton ou- 
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Wrtvrt. Il e*t pe« ordinaire do voir lès taehéS Ad sa 4mk ê*- 
tiriein •ondées eartre elles et disposées par chevteis emboîtés 
+t prgsaéa les «os dans les autres. Longueur ±5 à 27 fnilfim., 
krg. 16 à 19 mill. f convexité 9 à 8 tnillim. 

3. *N* kàghocïphâla (Le Guillou). N. Testa elllptfcs, 
9 eonvexiore, solidlore, fusco-nigra, maculis-ovatîs, oMongis 
9 yel cordatis ac Inteis picta ; apice margmali, tnaximo , valde 
>» eroso; kbio latiusculo, macula nigro lateribus signato } aper- 
to tura cœruleseente. 

Var. b ). Labio aurantio, anterius prolongato, immactilàto. — 
Hab. Léboulta, dans les Viti ou Fidji. 

« Cette coquille, assez voisine de la précédente, est pluscon- 
* vexe et plus solide qu'elle;'elle a le sommet plus gros que dam 
» aucune autre espèce et très-corrodé ; sa columelle est plus 
» 'large, tachée de noir de chaque côté et quelquefois dans l*ôu- 
« verture. Ses taches jaunes, beaucoup plus visibles par trans- 
» parence, ne forment point des chevrons. Toutes ces difft- 
» renées nous ont porté à en foire une espèce distincte de celles 
» de M. Lesson (Le Guillou ). » 

4* N. BotTGàiifviLLEi. N. Testa ovata, valdè de pressa , tenu!, 
pallidè olivacea, lineolis subocufo et lu mine spadiceis, undatfs, 
flexuosi», transversts seu intricatis picta ; apice retuso ; labio 
piano, angustiusculo, fragili. 
Var. a). T. lineolis inlertextis nota ta. 
Var. b ). T. lineolis transversis créberrimis s?gnàta. 

Hab. Léboula, dans les Fidji (M. Farges). 

Elle est fragile, très- déprimée, à épîderme mince, sous le- 
quel ou aperçoit, par transparence, des tinéoles rouge-brun; 
intérieur blanc-bleuâtre, jaune sous le sommet avec une tache 
noire. Longueur i5 à 20 milHm. , larg. 1 1 à i5 milimi , cori- 
vexité S k 6 mtttim. G*est sans doute à notre var. a ) que se 
rapporte cette NavieeHe de la Nouvel le- Guinée dont parle 
M. Lesson (Voyage de la Coq. zool., p. 3S6, n« i4S)à ta 
suite de la description de sa Nov . elliptique. Nous faisons hom- 
mage de cette espèce à la mémoire du savant navigateur Meu- 
-gaîtivife. 
-■" & N. âsmwi, K.testa ovato-elliptica, eouvexa r s*rida, ein 
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vacea, liaei* divergeotibua, transversis intex^isvc'pifrU^çp^ 
râla ; apice magup, eroso { ; labio latiore sappiu* ia medjp ^n^- 
riore prolonge to f uvul*formi< f 

Var * ), Major, T. liqeoUs intricatis; labio aatôttsub^çu^û, 
Var b )t Miner. T, Uaeolis tr*nsver«is oi*eber filais * iahUl »P* 

tteè in mfidio uvulasfWrai, s^inargiaatot 
Var. a). Mteo*. T. Hpeislatiuwi»l^div«rg«nVtbu#v^vrwa«tii$ 
labio ant*<^ in média uvukferBiirW^»d«^* • i 
Hab*Leftti«8Fi4jl*àL«bQwka(M. Faiye*), • . '.: - . . ,i 
Cette intéressante naviceUe a, le fins souvent,» «Wflllf 
prolongée en avant dans le milieu -en une nrt**Ja. tegs***? 
arrondie ou écbancrée dans le centre. Ses impressions rontfUj- 
laire» étalai w sont plus larges <f«* dans aitfuarauW «sp^ce. 
Le sommet est robuste et toujours, rongé- Leafi .| JiJ8lftM»«i 
larg. 1 1 milliro-, eonvesité 8 atillim. Nous auèasdottat ^a^k^ 
espèee le aéra du célèhne fieilly de Suffrea. * « 

6.«*N. LuzowicA (Seuleyat), Ni TesU 'evM^rafoifùWt.aon- 
» vexa, tenuiore* imataculata , subpellucidd; vertàoe e*osp><; 
» labio piano, lutescente; apertura cineroo*fascesaeète«. *; - 
* Hab. I/tte Lueon, dans on étang «eista de l'aatnétide la 
» baie. Espèce singulière par son défaut de'tacaeB^ovftle titta- 
« quee eu ovale aigue^ selon qde son somraefa«s4:telaien>eat 
* rangé surtout le o^té, postérieur ea seulemeat a la .faee ju- 
9 férieune. Elle est assè^.aiinceet tvanslueide. feotagueup >i£ 
» 20 million, largeur i4 à 16 miMitti, «eirYeaEtté-na. & J «ûlr- 
* Ifa. (:£attbjpt)t *>•; . •• • ! « ' 
. C'est certwiiemea» nneesçèce, 'distincte de toa*e« celles qui 

nous sent ttonnues. 

7* S* ¥fiBY6»fiTi. H» testa orata, solida^eônvexa, latco-faees- 
cente, lineis angulatis, uodnlat» sou raacuHs sqwdmejfornwbûS, 
nigro pat pufeis var4egaU ; apioe tnargindli, retusissimQ» ereso; 
labio piano* lutescente ; apertura alhido-caeruleacenle. 
Var, i). T» apertura œargbe'aurantia ; labio aurantîoj antieè 
uvulaeformi, tr-oncato. '■• •> 

Hab) tes marais de Macassar. 

Cette îtevieelle est tellement variée dans les dessins qui ar~ 
went sa wfcoj qu'il est asm rare d'e» trouver deux d'exacte- 
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ment semblables. Oes dessins sont formes de lignes larges, d'un 
noir plus on moins pourpré, imitant imparfaitement'des U, des 
V ou W on enfin des écailles ; d'antres fois des zigzags trans- 
versaux, nombreux, et cependant assez écartés; enfin on en 
Toit dont les taches grandes, triangulaires, d'un brun olive, 
sont disposées en rosace tout autour du centre extérieur. 
La var. h ) a sa lèvre interne prolongée dans le centre en 
languette comme dans 1» Nav. Sufreni y mais avec cette diffé- 
rence qu'elle a cette partie coupée carrément en avant. Lon- 
gueur 28 million, largeur 21 millim., convexité 10 mîllim. 
Nous dédions cette espèce à M. Freycinet, membre de l'In- 
stitut. 

8. « N. AFIATA (Le Guillou). N. Testa obovata, depressa, 
»anterius parum angustata, tenui, sub epidermide olivaceo ni- 
» gra, maculis linearibus albidis luteisve crebre apiata ; apioe 
» minori eroso ; labio piano, latiusculo ; apertura caerulescente* 

» Junior. Minima, albida, hyalina, fragili, lineolîs redis ni- 
» grescentibus interdum radiantibus ornata.— Hab. Noukahiva, 
» l'une des lies Fidji. 

» Il n'est pas possible de confondre cette fifavicelle avec 
» aucune autre. Quelques variétés ont les taches très-courtes 
* et ponctiformes ; le sommet est rayé comme les jeunes. Les im- 
» pressions musculaires sont plus étroites que dans aucune autre 
» espèce. Longueur a5 à 28 millim., largeur 19 k 21 millim., 
«convexité 7 à 8 millimètres. » 

g. N. Janblli. N. Testa orbiculari, convexo-depressa, lintis 
obliquis viridi~olivaceis pulchré reticulata, maculis oblongis, 
subfusiformibus interseptis picta; apice marginali, oblique, 
eroso, retuso; labio latiusculo, aurantio, posterius olivaceo 
tineto ; apertura albidVcaBrulescente» 

Hab. Guam ( M. Janelle ) dans la rivière de Umata. 

Nous devons la connaissance de cette espèce à M . Janelle 
qui en possède un seul individu dans son riche cabinet , et à 
qui nons nous faisons un devoir de la dédier. Elle avoisine la 
Naç>. déprimée de M. Lesson ; elle est cependant un peu plus 
- solide, à réseau disposé par entrecroisement de lignes longi- 
tudinales obliques, d'un vert foncé, laissent entre elles des 
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espaces fusiformes ou linéaires, d'un blanc verdâtre. Son som- 
met oblique fortement à droite et est plus robuste ; enfin sa 
cloison, sensiblement|plus large, est colorée différemment. Lon- 
gueur 3o raillim., largeur *4 millim., convexité i3 millim» 
10. N. Lineata. N. obiooga, angusta, tenuissima, diaphaoa, 
luteo-aurea, lineis spadiceis è vertice ad raarginem anticam 
radialim porrectis ; apice vix ultra margînem prominuto ; labio 
subtriangulari , convexiusculo. Navicdla lineata , Lamk. 
Encycl. méth. pi. 456, f. a, a, b, et An. S. vers., éd. 2 •. t. 6 
(a° part.), p. 182, n° 2. — Deshayes, Eneycl. méth. vers. 3, 
n° a et inXamk. An. S. v. éd. 3, t. 8, p. 564, no 2. — <%*- 
laria navicula, Férussac, Ballet, sciences nat. T. io](i8lo), 
p. 4i3,n°88. 
Var. b). Fuscescente, lineis longitudinalibus albidis et maculis 

rubentibus concatenatis insignita. 
Var.-c). Rubella , lineis albis in medio ventre per paucis sig- 
nata. Hab. Madagascar (Rang e» Liénard), Ti- 
mor (Péron et Lesueur ex Mus. Paris). Rare. 
On remarque sur le type de Lamarck que les rayons laté- 
raux sont jaunes et ceux'du milieu rouge-bruu. Les var, b et e) 
appartiennent au cabinet du Jardin du Roi. Nous ne trouvons 
de différences entre cette Navicelle et la var. e) de h parquetée, 
que dans la coloration constante des deux coquilles ; car toutes 
les deux sont très-minces, oblongues, comprimées sur les cotés, 
à dos voûté, à sommet marginal, un peu saillant au-delà du 
bord postérieur, lequel est légèrement échancré, à cloison trian- 
gulaire et peu convexe ! Les var. b et c) sont moins compri- 
mées latéralement et partant moins convexes. Long. 22 mill., 
larg. 10 mill., conv. 7 mill. 

B. Apice ante margînem inserto, integro ae toypius reeurvo. 

1 1. N. SuborbicuUris. N. Testa suborbiculari, longitudinal 
liter tenue stria ta, crassiuscula, olivacea aut pallide rufo viri- 
dula, lineolis creberrimis maculisque albis conicis picta ; apice 
brevi , reeurvo j labio aurantio £ apertura albida, in fundo 
lutea» 
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Ndcîcttta sulorbicularis. SoWerby, Cat. Tankenrllle, Àp- 
pendix, p. lo, no 1092. 

Var. b). T. albida , lineis caroleo-violaceis, divergentlbus et 
ramosis, lifteolis transvérsis obumbratis picta* 
ïtumph. raUs. atob. pi. 4<>, flg. 0. Opthnâ. — Hab. Timor 
j($owérby% La var. b) Ambolne (Rumpb). Elles virent dans les 
deux localités pèlé-méle. Commune. 

Lamafck et Férussac ont rapporté & la CrépiduU Sulin 
d'Adanson, type de la Creftdula porcelland, Lamk, la figure 
citée dé Rumphius ! Il suffira pour se convaincre de l'erreur de 
ces deux illustres naturalistes, de comparer cette figure avec 
notre var. b) dont il existe de nombreux et beaux individus au 
Muséum d'hist. nat. de Paris. D'ailleurs le Suliû ne se treuve 
pas dans* la malaisie. 

Cette Navicelle recouvre souvent sa coquille d'une couebe 
limoneuse dure et parfois tuberculeuse. Son opercule est blanc, 
rectiligne du côté dé la dent, sans appendice en forme de 
crête-serfulée. 

12. N. D*UaV£Lixi.N. Testa ovato-sûbhaemispbaerlcâ, dllute 
olivacéa lineis nigris radia ta, crassiuscala; apice brévf, recdrvo; 
îabio lâtiusculo, vix convexo aperturaque aùtttutHs. 
'Var. a) Oaymardii T. subhaemisphaerica, ïineîs îatîoribus nt- 

gris pîcta. ' 
Var. b). Qàôj-t. T; ovata, lateribus subcom pressa, dorso sttb- 
fornicata , lineis angustis per séries "longitudinales 
4-5 approximatfs ornata. — îfab. Ambolne. Trèâ- 
rârè. • . 

Les lignes colorantes de cette" espèce sont simple* et «dires ; 
la cloison et l'ouverture d'un bel orangé.' Longueur 5 3o à 96 
mil., largeur a3 à a5 mil,, convexité i3 à i5 millimètres. 
NôHis avons dédié* à M. Damont d'Orvlllé, Puu de nos in- 
trépides chefs d'expédition autour du monde, cette intéres- 
" saute espèce, et h ses deux savons compagnons de fatigue et 
"de'science, les deux variétés remarquables que nous avons 
'* f écutrfflfet de leur voyage. 

c ' * iSi N. : Là Peroùsei. N. Testa ovato-ellipUca, oHvacea înfer- 
dum violacea maculis sublinearibus seu oblongo-conicis albidti 
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picta; apice «.ubmarginali saqpius deqartiçato j labio pla*w>, 
Uuçq ; apertura, albidaj, eroceo tincta, 

JVaeioella eUiptica. Quoy et Gaymard, voy, Àatr» eooK t. 5, 
p. &02, pi. 58, f. 37^34, cum anjnialt. , 

Var. b). T. ovato-suborbiculari , superpe Mepiqs erosa y intftFr 
dum lineis longitudinalibus obumbratis subi aler- 
te* tis, cinereo-olivaceis et maculis oblongo-cpqiois 
picta; apertura crocea nigrescenle velato tinçta. 
Var. c). Minori ; sublente vix cançellata; lineis laliusculjs 
nigro - purpurescentibus redis aut subcatcnatis 
picta ; labio angnstiore ; apertura injus cuprina. 
Var. d). Minori; subcancellata, purparescente, maculis trian- 
gulato-oblongis ; labio angusto J apertura cu- 
prina. 
Var. e). Minori ; luteo-rufa , lineis latiusculls remotis omnibus 
undulatis. 
Hab.' Guam, à la source de la rivière de Umata (Quoy et 
Gaym») Les var. b, c, dete). Les tles Fidji, à Opoulo dans ltte 
Hamoa. 

Les individus recueillis à Guam sont rarement privés d'épi- 
démie ; leur surface est olivâtre, tirant au pourpre , vers le 
côté postérieur, sur quelques coquilles, et là , les taches sont 
coniques et imbriquées, tandis que celles plus antérieures sont 
oblongues, aiguës en avaiit et coupées carrément en arriére. 
Les coquilles recueillies à Apia, dans les îles Fidji on Vitï , 
sont recouvertes, dans l'état de vie, d'une forte couche de terre 
durcie qui se prolonge de quelques millimètres afcndelà Ae 
leur sommet et au-dessous de laquelle les grands individus 
ont leur surface externe privée d'épiderme et en grande partie 
corrodée, de telle sorte que Ton n'aperçoit de couleur qu'au 
pourtour de la marge. Dans celles-ci le fond de l'ouverture a 
une couleur safranée, voilée d'une teinte noirâtre qui disparaît 
par l'immersion dans l'eau et réparait en séchant. Les jeunes 
ont la surface saine, finement «triée ç D long et en trame**, co- 
lorée comme le type et la var. b),ou peinte de lignes assetlarçes, 
noires, droites^onduléesou entremêlées. Enfin leur *»v4rture 
. «a ©wmg^e avec un reflet euivré f dw» Tétai de la vte,ia4i*fjle 
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subît les mêmes phénomènes que les grandes coquilles. Lear 
épiderme (epitesta) passe de la couleur olivâtre ou noire nu 
Yjolacé, même au-dessous de la couche argileuse qui les re- 
couvre ordinairement. — Longueur 33 mill., largeur a4 mill., 
convexité i3 i/a mil). 

Cest au célèbre et malheureux La Pérouse que nous dé- 
dions cette intéressante Navicelle. — Lorsque les trois dernières 
variétés seront plus communes, il sera peut-être possible de 
les séparer en une espèce distincte du tjpe. 

i4-N.Entrecastàuxi. N.Testa ovato-acuta,tenui,roseo-livida 
seudiluteolivacea, maculis pallidelutescentibus subconicis laïc- 
raliter serratis picta ; a pi ce minimo vix submarginali, non 
exserto ; labio triangulari, antice arcuato ; apertura cinereo- 
Tiolacea. — Hab. Entre le port du roi Georges et la pointe 
d'Entrecastaux, dans une rivière , à la Nouvelle-Hollande. 

Coquille ovale, aiguë au coté postérieur, atténuée et arron- 
die en avant, d'une couleur olivâtre pâle ou violacée, princi- 
palement vers le sommet, peinte de taches coniques, parfois 
triangulaires , blanc-jaunâtres assez souvent denticulées sur 
leurs côtés, sommet très-petit, prolongé jusque sur la marge 
sans la déborder ; cloison triangulaire, arquée, à la marge où 
elle se relève un peu plus, et prolongée en pointe de chaque 
côté.. Long. 17 mill., larg. 1 1 à 12 millim., convexité 5 1/2 
à 6 millim. 

i5. N.Tessellata. N.Testa oblongo-elliptica,lateribuscom- 
pressa, dorso convexa, subfornicata, te nui, diapbana, lineolis 
transversis fuscis seu rubentibus creberrimis et maculis conîcis 
luteis tessellata ; apice recto valde ante marginem inserto * labio 
sub triangulari planato, posterius late marginato. 
Var. A). T. apice eroso; labio angusto, valde arcuato» lale- 
ribus prolongato; fusca maculis triangulari bus 
traosversim seriatis. 

Naricêlta tesscllcuria* Encyclop. me th., pi. 456, f. 4» *• °* 
optima. 

Navicella teêsellata. Lamk., an tant verU, éd. a, t. 6 (a* 
pnrt. ), p. i8a, n° 3, vidispec. — > Deabajes, Eocjcl.méth,, 
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vers. 3» p. 61 i, n° $, et in|Lamk., an s. vert.', éd. 3, t. 8, 
p. 564» n ° 3. 

Var. c ), T, ovato-oblonga, lincolis transversts fuscis «eu pur* 

pureis et maculis luteis conico-oblongis antice 

acuie nigro marginatis picta; vertice minori, re» 

curvo, purpureo. 

Yar. d ). T. ovato-oblonga, fusca, maculis oblongo-quadratis 

luteisqueornala. 
Yar. e ) ? T.\oblonga, lateribus angustata, supra subforoicata, 
fusca, maculis triangufaribus seu oblongo-quadra- 
tis tessellata ; apice mi auto, ultra marginein pro- 
minulo, labio subtriangulari, lato. 
Navicella tessellata var. b. ), Lamk., loco citato et Ency- 
elop. met h., pi. 4^7* f. 3, a. b. 

Hab* Yanaon, près Pondichéry (M. Janelle); la var. i) 9 
Timor (Pérou et Lesueur, ex mus* Paris) ; les var. e et d), 
Sumatra, où elle n'est pas rare ; la Yar. e ), Timor, très-rare. 
. Le type de Lamarck, dont nous avons fait notre var. b ), esl 
une coquille à sommet entièrement usé et à* columelle très- 
ré t ré cie, fortement arquée et à côtés prolongés. Comme les 
caractères ne sont pas exactement exprimés sur le seul individu 
un peu frustre qui avait servi à Lamarck, nous n'avons pas 
cru convenable de les choisir pour type de l'espèce; nous* 
avons pris, à la place, d'autres coquilles exactement semblables 
pour la forme générale et la coloration, dont le sommet et la 
cloison interne étaient en bon état. Ce sommet est assez ro- 
buste, droit, brun pâle, rosé ou blanchâtre selon que les in- 
dividus ont été recueillies vivans ou exposés plus ou moins 
long-temps sur la grève. Les taches sont triangulaires ou coni- 
ques, souvent bordées de noir au coté antérieur et disposées 
par séries transversales , comme le représente la figure 4 a 
de l'Encyclopédie. Cependant , sur d'autres variétés , ces 
mêmes taches sont oblongues, tronquées aà% deux extrémités 
et dentelées sur les côtés. Les espaces compris entre elles sont 
peints de lînéoles brunes ou pourprées, transverses et rappro T 
chées'. La var. b) de Lamarck, dont nous avons fait notre' var. 
e), et dont nous possédons un individu identique et muni de 
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soi! dpercule provenait da voyageîde Péron, a le sommet 
marginal très*petit et un J>eu saillant au-delà de la marge 
postérieure, ce qui n'est pas représenté sur la fig. 3, h. de 
l'Encyclopédie. Sur le type unique 'de cette variété de la jcel- 
lèction Lamarck, ce sommet est marginal. Cette variété 
serait-elle une espèce distincte? Sa coloration varie ; tantôt ses 
taches sont comme sur notre var. b ) ou sur notre var. d). — 
Longueur 3 à 2a millim., larg. 1a à \t\ millim., convexité 7 
i & millim. La Var. t ) est plus étroite. 



II. ANALYSES D'OUVRAGES NOUVEAUX. 

ON AKsaiCAN AMPHIBIA. Sur les Amphibies de l'Amé- 
rique ; par if. Abu. Sacs»» Af» D« (Th. Amer» Journal 
Silitman, vol» 36, b° a, july i83<^ pag. 3aoà3a40 

M* Sager commence par quelques observations sur les ren- 
files de son pays et spécialement sur les [Salamandres et fait 
connaître , par une description étendue , les SaL ogills et 
iurida , espèces nouvelles, il donne ensuite la description 
d'une variété du Scincus laieralis de Say. G. M. 



ES wt êhe Natterai hisiory vfthefisheS) «te. Rsiuft* 
cuis sur l'histoire naturelle des Poissons du Massachusset, 
comprenant un essai pratique sur la pêche, de J. Y* C. Smith; 
par D> Humphreys Stoser. (The Amer. Xsurn. Silliman, 
v#l. »6, n° a, july 1839, p. 337 à 34g.) 

Cet article est une revue critique des diverses parties de 
f ouvrage de M. Smith, revue qui n'est pas susceptible d'ana- 
lyse, mais que les ichthyologistes devront consulter pour divers 
renséignemens de mœurs et d'habitat. ' Les observations 
que M. Storer a faites dans ce travail ont été utilisées par lui 
dans son grand travail sur les Poissons du Massachusset, pu* 
klié par ordre du gouvernement decet État. G* & 
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OMaATAflOirs relatives aux sexes des Coléoptères hy+ 

drocanthares ea général et spécialement de YHydaticus ver* 
. rutif%r i par M. Le Comte Maii nearheim. ( Mémoire lu à 
la société d'histoire naturelle de Finlande, le 20 juillet i84o, 
et extrait des actes de cette société, in-4°) • 

Dans ce mémoire, M. te Cbmle Mannerheim constaté qiié 
les Hydaticus zonarius et verrucifer des auteurs, ne doivent* 
ptù* former qti'ube seule espèce. Eh effet, après avoir* fooritré 
des varîatfoné analogues dans plusieurs esp&és d'Hydrocàhthâ- 
res, et après avoir accompagné ces démonstrations de savantes 1 
citations qui montrent combien l'auteur est au courtftit de 1 la' 
jclëilcé, il dit qu'il a reçu de M. Gottlund, lecteur d* là lan- 
gue Finotee à l'université d'Hélsingfors, un assefe grand nombre 
tf HydatîcùS vetmdfèt) prié àti mois de mai déni un petit étang 
près de là Ville dé Knopio. M. Gottltind, ettgàgé à suivre r&c- 
cdttplément dé «es individus à écrit à M. Màriherheim éjue ces 
insectes s* accouplent au commencement de l'été. Il a remarqua 
que ce ne sont que les individus munis de palettes aux tarses 
antérieurs, (Jùî, dans cet acte, remplissent toujours les fonctions 
du rhâlé et embrassent toujours lés Femelles a tarâèi Simples , 
tantôt celles à ctytfes lisses, tantôt celles à élytres Verrti- 
queust*. ) 

Après avoir bien établi ce fait* M. Mannerheim décrit une. 
variété très- remarquable de celle espèce* et U termine en émat-t 
tant le voeu que les naturalistes t'occupent on peu plusdel'ab? 
•ervetkm de eës variation* dans les insectes afin d'arrêter la for* 
mation d'un trop grand nombre d'espèces 4 \ (G* Ai«) 



MMB.I9$XVS eatmhguen etfo Cmboeo* descriptif des in- 
ecateaatnéfiea»»* du g4»re Sphin* , f)ar M* "Ebattus, jflfil- 
ltnm SUain, bibUottéeaire de l'Université d'fta?2Wd (Tbe 
American journal of sciences and arts 9 by Silliman, ypl 36, 

t n # 3. July 1839, p. a8a à 3ao.) 
Apres quelques généralités j le «avant américain présente un 

aynnpsia des familles et des genres. Il divise ses Sphingbs en 

Sfhi^sJ$fim<» ttfyhingv «dsiit«< Pqnil* jpemjçrj 
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il fortte trois familles , les Sphingiadœ (genres Smerinthus, 
Ceratonia, Sphinx, Philampelus, Chaerocampa et Deilephila), 
les Maeroglossidœ (g. Pterogon, Thyreus, Sesîa) et les &gc- 
riadœfg. Trocbilium,OEgeria, Tbyris). Les Sphinges adscit* 
comprennent les familles des Agarisliadœ (g, Aljpia) et des 
Zyganiada (g. Mastigocera) , des Glaucopiadœ (g. Procris, 
Glaucopis)., 

Après aroir établi ainsi les bases de son travail , l'an leur 
donne des descriptions plus étendues des genres et des espèces 
en citant tous les auteurs qui ont décrit des Spbingides améri- 
cains. Dans le cours de ses descriptions, il a établi des divisions 
pour quelques-uns de ses genres; il les désigne, comme sous- 
genres, par des noms nouveaux ou adoptés de Hubner. En ré- 
sumé, le mémoire de M. Harris nous a paru traité avec soin et 
méthode, et il ne peut que rendre service à l'Entomologie en nous 
faisant connaître d'un manière certaine ce groupe de Lépidop- 
tères américains. (G. M.) 

OOIiioVTXASS de la Styrie, etc. (Steirermars coléoptères * 
mit Einhunderkt tech neu beschriebtntn species). Par Karl- 
Hemrich- Benjamin Gaimxea. Gratz 1841, in*8°. 

Ce Catalogne, composé de cinquante pages, contient : i* une 
note des genres de coléoptères des environs de Gratz, dont les 
espèces se montent à 2626; 2 le catalogue des doubles de la 
stjrie ou des espèces étrangères (marquées d'un astérisque). À 
la fin de ce catalogue on trouve la description de 106 espèces 
nouvelles. Ces descriptions sont très-courtes et en allemand. 



Microseopic Journal, etc> Journal microscopique, conte- 
nant les communications originales et les travaux desjso- 
ciétés microscopiques de Londres et Dublin. In-8* figures, 
Yol. 1, part. 1» London 1841* 

Ce premier numéro contient un article de l'éditeur, M. Da- 
niel Cooper, sur les progrès de la science du microscope et 
sur les principaux moyens qui peuvent tendre à son avance- 
ment. MM. Richard Owen, Boweriank, Jackson, etc. } ont 
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donné de bons mémoires sur les dents de divers poissons et 
reptiles, sur l'organisation des éponges et sur les moyens de 
mesurer les objets microscopiques. Après ces travaux, on 
trouve les procès-verbaux des séances de la Société microsco- 
pique de Londres, et enfin des analyses ou extraits des travaux 
sur le même sujet, publiés dans divers pays. 

Nous annoncerons les numéros suivants dès qu'ils nous se- 
ront parvenus. G. M. 

OBSEILVAZXOBIX sulle larve, ninfe, etc. Observations sur 
les larves, nymphes et habitudes de la Scolia flavifrons, 
par M. Charles Passerini, (Pise, 1840, in-4°fig)» 

Nous ne reviendrons pas sur la découverte de M. G. Passe- 
rini, car il en a été question plusieurs fois dans cette Revue ; 
nous voulons seulement annoncer le mémoire qu'il a publié a 
ee sujet et dans lequel il a consigné les observations intéres- 
santes qu'il a faites sur cet insecte, après avoir établi qu'on 
n'avait aucune idée de ses métamorphoses. Ce mémoire, de 16 
pages in-4o» est accompagné d'une plancbe lithographiée et dont 
les dessins ont été faits par M. Passerinî lui-même; les figures 
retracent très-exactement les diverses périodes de la vie de 
la ScoUa. (G. M.) 



IU. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES DE PARIS. 

Séance du 6 décembre 1841. — M. Longet lit des recher- 
ches expérimentales sur les conditions nécessaires à V entretien 
et à la manifestation de l'irritabilité musculaire. Ce travail est 
renvoyé à une commission déjà nommée pour un autre Mé- 
moire du même auteur. 

M. Joly, professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse, 
adresse un Mémoire sur l'Isaura cycladoïdes , nouveau genre 
de crustacé à test bivalve , découvert dans les environs de 
Toulouse. Voici le résumé de cet intéressant travail. 

i° L'Isaura cycladoïdes constitue un genre nouveau , très- 
Rev. ZooL Décembre i&*4i. a5 
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vbfeifl des Apus, des Limnadies et du genre Cyzicus de M. lu- 
3ou1n ; 

2° Par la configuration , la structure, le mode d'accroisse- 
hient de sa coquille , ce genre forme un passage naturel des 
fCrïistacés aux Mollusques acéphales. Par le reste de son orga- 
nisation, il se rattache aux Cirrhlpèdès , qui viennent eux- 
inêrnés après les Crustacés ; 

3° VI saur a cycladoïdes n'acquiert son test nival ve et sa 
forme définitive qu'après une série de métamorphoses pendant 
lesquelles il rappelle successivement là forme des Artemia^ des 
'Brancfiïpes et des Apus encore très-jeunes j puis celle des 
Daphnies , des Lynches , dès Cypris , dès Limnadies et des 
€yztyues parvenus à l'état adulte ; 

t 4° Quoique ee branchiopode subisse des mues tr&S-Fréquentéft, 
sa coquille , loin d'être caduque , comme celle de tous les 
-autres crustacés à test bivalve, persiste pendant là Vie entière 
.de l'animal $ et ressemble aussi , sous ce rapport , à celle des 
mollusques ; 

i..~5° Elle s'agrandit à la manière de la portion nacrée du Jejt 
des rhalacozoaires , c'est-à-dire par l'addition de couches 
•Successivement plus grandes et plus internes * dont les bords 
épaissi* forme ut , à sa surface extérieure, de véritables sir; es 
d'accroissement ; 

6* Ces couches peuvent être facilement isolées les unes des 
autres , après un séjour de vingt-quatre heures dans la potasse 
caustique ; 

_„ f • Ulsaura cycladoïdes est pourvu de sexes séparés j le mâle 
se distingue tout d'abord par la présence de deux paires d'aç- 
^penuices situés en avant des pâtes branchiales , et munis à leur 
extrémité libre d'espèces de griffes tridactvles, destinées surtout 
à retenir la femelle pendant l'accouplement ; 

8? Cet animal nage habituellement sur le ventre, c'est-à- 
dire à rinverse des autres crustacés branchippodes , et notam- 
ment des À pus et des Limnadies dont il est si voisin ; 

9° Ses œufs . comme ceux des Apus , des Limnadies , des 
Bran chip es, paraissent pouvoir supporter une longue sécheresse 
sans perdre cependant la faculté d'éçlore. 
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jfcf . Brultt «dresse un Mémoire ayaet peur Mire » lâéH 
nouvelles sur la classification des insectes. Dans ce travail { 
Fauteur y après avoir parlé de diverses tentatives qui ent été 
faite* pour obvier aux ioconvéniens attachés à toute méthode 
de ebseiicatio* dans laquelle lee espèces sont rangée» en série 
linéaire ,. fait remarquer que pour le eas des insectes * ttnë 
partie de ces inconvéaiens pourrait être évitée, Si Ton établis- 
sait au lieu d'une sérié unique, deux séries parallèles * compe-* 
sëes l'une des insectes broyeurs , l'autre des insectes suceurs* 
L'importance bien reconnue des caractères tirés de la structure 
de la bouche des animaux justifierait l'emploi qu'on en fêlait * 
comme base delà première coupe. « L'idée de considérer «vas! 
tout la structure de la bouche , dit M. Brullé f n'est point telle 
que je revendique, mais je crois élre le premier à avoir apéi^é 
l'eirîploi qu on en pouvait faire pour établir deux sériée paral- 
lèles, dont les termes se correspondent chacun à chacun} les 
insectes proprement dits ne sont pas d'ailleurs les seuls qui se 
prêtent S cette/iîsposition ; j'y ai également soumis les Âracb> 
nides, èl l'on verra, dans mon Mémoire, le mode de distribution 
qui en résulté pour ces articulés , lesquels [se trouvent ainsi 
jiviiés tout autrement qu'ils ne l'ont été jusqu'à ce jour» 

Comité secret. — La section d'anatomie et zoologie présente 
la liste suivante de candidats pour la chaire d'entomologie * 
vacante au Muséum d'histoire naturelle par suite du décès 
de M. Âudouin* 

i*> tï. Mithe Edwards, a* M. Straus DuAe^n^ ê M< Gué* 
rin Méneville. Les titres de ces candidats sont discutés* L'éièc- 
lion aura lieu dans ta séance prochaine. MM* les membre» en 
seront prévenus par billets à domicile. 

Séance du i3 décembre. L'aca4émie procède ftu* scrutin peur 
ta nomination d'un candidat à la chaire d'Entomologie d« 
Muséum. M. Milne Edwards obtient la majorité absolue dés 
suffrages au premier tour de scrutin» 

Notis approuvons complètement le choix que l'Académie a 
fait, l&fr M. Milbé Edwards occupera dignement , nous n'en 
doutons |as f la chair© qui lui est confiée! Qnoiqtfe e# Savant 
se soit plus spécialement occupé de l'anatomie et naértflj ttë h 
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physiologie des Zoophytes et des Crustacés , il a aussi publie 
des travaux relatifs à leur zoologie. H est certain qu'il appli- 
quera à IViudc des Arachnides et des Insectes, l'aptitude zoo- 
logique dont il a (ait preuve dans ses travaux, afin d'arriver à 
la. connaissance complète et détaillée de ces deux dernières 
classes*, connaissance si difficile et si longue à acquérir. 

Quant à 'M. Sfraus, nous pensons que sa position scien- 
tifique e&t trop éminente , sous le point de vue anatomique r 
pour qu'il aspire a une chaire d'Entomologie, chaire où la 
zoologie des animaux articulés doit passer avant tout , surtout 
au Muséum, où il y a un professeur d'Ànatomie comparée. 
Les travaux de M. Slraos sont d'un ordre trop supérieur pour 
qu'il ait songé sérieusement à se livrer à des études aussi 
différentes 'de celles qui lui ont mérité la juste et belle répu- 
tation dont il jouît comme anatomiste. 

• Pour nous qui sommes purement zoologiste, nous n'avons 
qu'a remercier la commission d'avoir sanctionné devant l'Aca- 
démie le jugement que nous avions pris la liberté de porter, 
d'après les travaux mêmes des candidats, sur la position qui 
nous appartenait dans celte présentation. En classant les per- 
sonnes qui se sont présentées dans deux grandes divisions , les 
anatomistes et les zoologistes, nous avons dû placer M. Straus 
à la tête des premiers et M. Milne Edwards ensuite , comme 
établissant le passage des anatomistes aux zoologistes, puisque 
ce dernier a fait plusieurs ouvrages ou mémoires sur la zoo- 
logie pure des crustacés. 

Du reste , nous prenons acte de la place qui nous a été 
assignée dans la liste de l'Académie, car elle montre que nous 
aurions eu de grandes chances d'être nommé à la chaire d'En- 
tomologie, si la section de zoologie et anatomie avait adopté 
Jes principes émis dans la lettre que nous avons eu l'honneur 
de lui adresser à l'occasion de cette candidature (1). 

M. Deschamps lit un mémoire intitulé : De U appareil élas- 
tique vertébral ou du levier principal de la station bipède. Ce 

(4) Nous donnons cette lettre et la liste de nos travaux à la fia du 
volume. 
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travail est renvoyé à l'examen de MM. de BlainviUè, Floureas 
et Isidore Geoffroy, 

M. A. Percheron présente un Essai sur la valeur relative 
des organes dans les insectes , pour servir de base à une clas- 
sification de cet animaux. Nous reviendront sur ce travail; qui 
noua a para rempli de vues raisonnables sur les vrais principes 
que l'on doit adopter quand on veut établir des caractères 
réellement philosophiques dans la classification. Le mémoire 
de M. Percheron est renvoyé à l'examen de MU.. Dumérii et 
Milne Edwards. 

Séance du 30 décembre* — H. le Ministre de . la Marine 
adresse une note de M. Perrottet concernant quelques parti- 
cularités qui se remarquent dans le développement dès vers* à 
soie aux Antilles* Cette note est renvoyée à l'examen de la 
section d'économie rurale. - » 

M. Guyon envoie de Nouvelles recherches sur les aocidens 
causés par Vhœmopis verax. 

Séance du a8 décembre. — Dans cette séance publique, 
M. Arago a lu un excellent discours sur la vie et les travaux 
de Condorcet , et l'on a proclamé les prix décernés* et les su- 
jets de ceux qui sont proposés pour l'année prochaine. 



IV. MÉLANGES ET NOUVELLES. 

OMERTATIOWS sur les muséum d'histoire naturelle* 
(a e article.) 

M. Audouin vient d'être remplacé comme professeur d'ehJ- 
topnologie au Jardin du Roi : la chaire a été donnée à M. Milite 
Edwards, membre de l'Institut, sur la double présentation du 
muséum et de .l'académie des sciences ; nous avouerons notre 
incompétence pour juger le choix qui a été fait du candidat 
élu 5 nous admettrons même que les intérêts de la science se 
sont, dans cette circonstance, trouvés d'accord avec des inté- 
rets d'un autre ordre ; mais nous dirons avec tout le monde 
qu'il ne faut voir qu'une simple formalité dans cet appareil 
d'assemblées, de rapports et de votes au scrutin secret. La no- 
mination de M. Milne Edwards était convenue et arrêtée dq 
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|onr«b Vêts* d*4t. Audooin a pu faire etilrcyolrJa^^W'î^ 
d 9 iuie vacance. D'autres combinaisons sont aussi $é£ prapa- 
ida» dans la prévfeion de certaines éventualités : ce sont pe 
^/tfmm appelle des «rangement de famille., et fl n'en peut£tre 
apIMNit wttc iWgnnisafion actneHe du muséum* 

Km feotaors doivent Wen croire, diaprés éëla ? que nftfreïs- 
tantio* n'éUfit pas, en puMrant notre premier article, d*e,X4Br- 
*ar «nt inlnonoc aériens* sur le remplacement du professeur 
sjimW nux sciences * nous avons voulu seulement êv.ei}ler in- 
tention sur un sujet grave, et entamer une discussion que 
dh nt r et poursuivront avec plus de talent et d'autorité : nous 
-ations «éprendre «>tre tâche en disant encore quelques mots 
4b professorat au f ardin des fiantes. 

An non* « laitofaerver, à l'occasion de notre premier article 
sur cet objet, que nous nous étions trompés sorle genre fl*en- 
s rignnn ent imposé «nue professeurs du muséum * que cet en- 
seignement devait être de Tordre le plus supérieur; aue, 
Jmné AnfittoHemeirt % un petit noafbre de leçons pour chaque 
jigmaa, il ne ponvatt porter que sur les points les plus dlevés de 
4a aeiente : «a nous «a parlé à eetta occasion beaucoup plus 
d'histoire du globe que de irikiéraflogie, de physiologie végé- 
tale que de botanique , d'anatemie comparée que d'entomo- 
logie ou de co#cl)^|qgtç. 

Malgré toute la considération que nous avons pour la per- 
sonne, liant fftacée dans la science, qui nous a fait f dbjecfion 
dont il vient d'être question, nous devons dire que nous ne 
pouvons ttfttt* mnger Jt<aou a«4s , nar fo baut enseignement dont 
«Ue paj&H peut w+k Ken partout «I sans 4e secoure des ^~ 
«bosse* amtéaicUsa «éuoies au Jardin du Roi. C%st toujours 
là ^u'il (Mit en venir. Djans<ee bel établissement, -les cd H cc t mus 
Aunmius , *ekn sous, h /awoipal. €?eat pour les augmenter 
syiS, (dftpgu* oiuçiia»te«a» :, tf&at lait d'<énovmes saeHAco>«« 
a4bftfta«t ton* <*<nui parait nnwceau, en -vétribuant -des noya- 
&Wft> W ojjtewwtf des explorations iointaimes , en ftiisant 
s^KfinAer des voyage* de QÎrcumoftvigftfeoo* en fanant éiewp 
àm ssmoa, des gafonies,, oie. 

C&* pr&iiHi* waV&au*, dorant être détoirtwiés «MeatiS» 
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queme^t, classé? avec ordre , étiquetés avec soin , inventorias 
avec régularité par des hommes versés dans l'étude des difftj- 
rentes branches de l'histoire naturelle. Le jardin et les galeries^ 
voilà l'établissement} tout le muséum est là ? et ne peut élrjj 
que \k, tandis que renseignement supérieur peut être partout, 
à la Sorbonne, au collège de France, tout aussi bien que dans 
les salles du Jardin du Roi. 

Ce qu'il faut à côté de ces riches galeries, ce sont des cours 

d'uu ordre moins élevé, dans lesquels 1 histoire çt la cïassifica- 

~ -.*" -t* «. • #••«». ...••.' ^ k > • i. .n .... !.«. » .. ; '«) »i "^j'irj; 
tion des grandes familles soient la base principale de Fensei- 

gnement 5 c<ç que nous demandons^ ce sont de véritables leçons 

de botanique, de minéralogie , d'entomologje , etc. . à la suite 

desquelles les élèves puissent compléter leur instruction en 

consultant les collections qui alors, du moins, serviront à quel- 

que chose. 

Disons aussi que nos professeurs actuels, absorbés sans doute 

parles méditations qu'entraîne -l'étude approfondie â*ùùc 

science devenue trop abstraite, ou forcés de satisfaire àùx'olw- 

gations que leur imposent d'autres fonctions, ne peuvent d#n- 

ner assez de temps au classement méthodique de è nos richesses, 

classement dont, nous le répétons, ces messieurs né nous pa*- 

raissenjt dï*s apprécier complètement 1 importance. 

* Nous n'ignorons pas 'combien il est difficile dé modifier une 

institution ancienne , de changer des habitudes prises, de Ibé- 

^ier $ ies^s^ousjraites; mais ne pourrait- on atteinclre leMt 

Jjenpô.QS flu'op y parviendrait facilement en créant, a côté des 
.profts^eurs .actuel? , auxquels on conserverait Renseignement 
.*up^eur,,d^ .qui, chargés de cours se- 

condaires, auraient en même temps dans leurs attributions la 
mise en/MKfce des objets réunis dans les galeries. 

Vainement dirait-on que ^'institution des aides-naturalistes 
répond h ce ^besoin. ,Ce serait inexact. Les agens, .employés 
^ous ce : titre, flu reste assez bizarre , ne professent pas ; ils ont 
été placés, par un règlement suranné, dans une position telle- 
ment pi^caire, si .inférieure, si dépendante, qu'on se demande 
.commet U $e ,fait qu'il y ait narm,i eux des honin^es d'un vé- 
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ritable mérite. S'ils rendent des services , ils n'en ont pas 
l'honneur ; ils n'ont pas davantage de responsabilité. Mal traités 
sous le rapport des émoi u mens, ils n'ont aucune chance régu- 
lière d'avancement. Leur carrière est sans issue et sans encou- 
ragement : c'est dans l'ordre de choses actuel une anomalie 
qu'on a de la peine à s'expliquer. 

La plupart des aides actuels cependant, tous peut- être, se- 
raient bien plus utiles dans l'emploi de professeur adjoint. Le 
travail, plus divisé et mieux réparti, ne présenterait plus de la- 
cunes, et le muséum, en ce qui concerne l'intérêt scientifique, 
ressentirait une heureuse influence d'une modification que 
nous appelons de tous nos vœux. S. Petit. 



M. Gory nous adresse la lettre suivante : 

Monsieur, dans un des derniers numéros de la Revue zoo- 
logique , il est dit , en parlant de la monographie des Bupres- 
tides que j'ai publiée en commun avec M. de Gastelnau , que 
ce dernier étant absent depuis plusieurs années de France , 
n'avait pris part qu'aux premières livraisons de cet ouvrage ; 
vous aurez sans doute été induit en erreur par le titre du second 
volume des Bu près ti des et celui des Cl jtus , sur lesquels , par 
une erreur qui m'est entièrement étrangère et contre laquelle 
j'ai déjà réclamé , le nom de mon collaborateur et ami se trouve 
accidentellement omis. 

Loin de moi la pensée de vouloir profiter des travaux d'un 
voyageur que l'amour de la science a éloigné de son pays , et je 
dois à la vérité de déclarer qu'avant le départ de M. de Cas- 
telnau , en 1 837 ? l'ouvrage sur les Buprestides était entière- 
ment terminé et en commun 9 et que le supplément seul est mon 
travail exclusif. 

J'ai l'honneur, etc. H. Goet. 

Le révérend T. P. Savage, missionnaire au cap Pal mas 
(Afrique occidentale), a fait don à la société d'histoire natu- 
relle de Boston d'une collection entomologiqne faite dans ces 
parages, et contenant dit-il, trois individus du Scarabôsus Go- 
Uathu9 <)e J^innée. L'un de ces beaux insectes est du saxe mâle, 
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c'est la CetoniaCacicus, Fab. Oliv.etVoet; les deux autres 
individus sont plus petits, sans aucun doute les femelles, et 
évidemment les mêmes que celui décrit par M. Hope sous le 
nom de G. princeps. Ces insectes sont abondons en janvier, 
février et mars, et il est facile de s'en procurer quand les in-, 
digènes abattent les arbres pour défricher le terrain où il cul- 
tivent le riz. 

M. Harris pense que le mâle est distinct du G. codais, 
n'ayant pas de taches sur le corselet ; il croit que c'est une 
espèce nouvelle. 

S VSCXSS et Iconographie générique des Animaux mrticuUs. 

Insectes Coléoptères. 

Liste des souscripteurs fondateurs (par ordre d'inscription). 

MM. 

N" 97. Le Guillou, à Paris. 

98. De Bbbbisson, à Falaise. 

99. Houbbbb. s Paris. 

400. Jacob, à Tonnerre. 

Souscripteursj>rdinaires. 

401. De Villiebs, à Paris. 

402. Mestadier, à Paris. 

403. Nicolas Saucebottb, à LuaéviUe. 

404. Baylb, à Paris. 

405. John Lecomtb, à New-Yorck. 

406. John Mises, Londres. 

407. Theobald, à Montpellier. 

408. Wilson Sauitobbs, à Wandsworth, près Londres- 

409. Bbaouieb, * Paris. 

440. Adolphe Flbschubs, a Munich. 
444. R. P. Lasso*, à Rochefort. 

442. F Riehl, à Cassel. 

443. Robdveau DBtvem. à Saint-Sauveur. 

444. Westwood, à Londres. 

445. Docteur Bastabd, à Chalonne. 

Conformément à ce qui a été annoncé dans le précédent 
numéro , nous avons l'honneur de prévenir MM. les sous- 
cripteurs-fondateurs que nous attendrons jusqu'au 3o mais 
les envois qu'ils pourraient nous faire des espèces de 
leurs collections appartenant à la famille des Matmcodêrmëff 
afin que nous puissions leur nommer (ces espèces en taisant 
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notre travail. Passé cette époque aucun envoi ne sera reau, et 
nous mettrons des monographies sous presse. 

Nous commencerons par les premiers genres de Makco- 
dermes, suivant le catalogue de M* Dejean ; mais comme quel- 
ques-uns des fondateurs pourraient ne pas avoir ce. catalogue, 
nous allons donner les noms des *£ fmnieftftgejur&» d?Q| im% 
nous occuperons d'abord. 

Mh+kera, Cet**, Smmdàlus, Adqm, Çludm, ?4fto#c^ia l 
BpkyHus, Eiirypalpus, Qrpho*, E*kri*, AprtAfe %tf*Jtf 
(les genres Lycus, Lygistopterus , Cbaractus, flygtigptçrns 9 
Eurycerus et Omalisus seront traités par M. le Marquis de 

quer leurs espèces), Àlflq t PfaPgfSlff) ^mjrdetes, Rabdola, 
Nfctocharis, Dadophora, Selas y Auge, Actenista, Nemato- 
phora, Lycfinuris, Spenthera. 

Nous avons l'honneur de prévenir les personnes dont la 
souscription est arrivée après ]§ çjô}u££ gg {a jgste des 
100 fondateurs, qu'elles ne sont nullement ongagées envers 
nous; leurs noms seront portés sur la liste, mais nous ne leur 
adresserons nos livraisons qu'après nous Atre informé auprès 
d'elles de leur consentement à rester garjm Je$ sflusçppleurs 
ordinaires. 

AVIS TRÈS-ESSENTIEL. Aucun eny^i d'jjn#$tes je sera 
reçu s'il n'est affranchi. Ainsi . dans àe «as ie «oo-affran- 
chissement , MM. les entomn^ogi&J^s cçujçen^ J[ê rçsgue de 
perdre les objets quf ils -pourraient -nous envoyer. 



Sous presse, pour jMmtâ&0Wffé0ë?PM. n t • 

£Il¥OP§IS des eanÀQtt snjMW&Ues À*MmMm&s .et d' In- 
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